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Cela jui tv .

Montréal,
‘rhe porte,AL F'échecan La hos de ville, |

Montréal.

RF lo comple rendu de la séance

d'hier du conseil muble aly tel que pu

blé par les Journaux quotidiens, au

Levure des remaŸques que VOUS AVEZ faites

ou qustiFier jp vote que VOUS V2 don-

ye Joh courant contre le réglement rela

vit à fa Vaccination génèrile obligatoire,

rs

  

vous auriez allégué que ce réglement 7 é-
Lait de qua de la ville de Mont fl a

(ont am plus, de quelques municipalités,
{1 est du devoir du Conseil d'hygiène

je emtredire ceite aéseyton. ln citet,

l'ordre de passer le rdglenient en ques
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ont notifié officiellement qu'elles

notre nationalité et comme”

  

 

 

  

  
 

tion a été envoyé à toutes les nitunicipa-
lités de la province, sans exception et
jusqu'à ce jour, 412 municipalités nous

on
adoptéle dit réglement. J’inelus la liste
de cés 432 municipalités.

J'ai l'honneur d'être, næonsieur,
Votre obdizrant serviteur,

ÉLZFAI-PELLETIER.

 

  

“Secrétuire Conseil d'Hygiène de la pro-
vince de Québec.

Aînei donc, les échevins canadiens-

français de Montréal n'Ont pas cu assez
d'esprit publie pour fuire ce qu'ont fnit

442 "municipalités de notre province.

Le copseil nmnicipal nn par jngé à

propos, comme on Va si bien compris nil:
leurs, d'nider le Burean d'hygiène jun

vinéial “dins la Iutto qu’il livre depuis

des mois à la petite vérole, muis le Bu-

reau d'Hygiène contre le conseil nmnici-

tir sans lui el il maura se passer do no-
ire règlement mitinicipal.

‘Tour de même quél triste exemple no-
tro conseil a donné au reste du peys !

Faut-il que le préjugé soit enrauiné pour
que des hommes responsables, des repre-

wentants du peuple, aient voté comme ils
l'ont faic contre la vaccination obliga-

toire ?
Nouz sommes Leureux d'appuyer 1s Bu-

rev d'Hygiène contre le conseil munici-
Pal en cette occurrence. Le Dr Lackn-

pelle ct ses collègues méritest lu con.
fiance des vitoveus, l'approbation de tous

les hommes à l’esprit libre.
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Le “Marning Telegram’, de Winnipeg,

donnait. l'autre jour d'intéressants ven

honte sur l'inbuigration gui va

Wr dans nos plaines de l'Ouest.

renseignenierts publiés par notre

+ if ressort que les inmnigrants qui

plus d'argent au Canada,

  

 

apparent le

vi sont les colons français.

En ne tenuat compte quedes sonumes

sclaréeé par les colons h leur arrivée il

appart que, en moyenne, les Français

apportent au qays un capital de 30a

par tête.

dens la Mets immédistetnent après les

Français Haurent pour uné movente de

Said

("gs informations inspirent Jes rdile.

vite suivanies 4 1° “Foho de Manito
ba:

 

   

    

   

 

  

 

  
   

  

     

     

     

  
    
    

  

  

   

  
  

  

   
   

  

    
  

   

‘V'etté ctnetalation, n'est corteñ pus
Leo nouvelle pour ceux qui sont tant
sil peu au vonrant des choses de Pine

atien. mais né semble-t-il pus étran-
‘ei dépit de faite oi démails, l’on

irs xi pou pour développer le imouve-
: went d'itssigration. de France vers

shat 7

pdus étrange encore À constater.
31 seastle que tont le monde s'est donné
le rit pour s'obposer au développement
de cette iminigratiôn.

Du côté de la France, l'on sait les res-
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Frade enait mdeux fait de rester dans
fes dttrbiutious et de dis-

“tions de sa emnpétence.
# demander au Conada de se

tour défendre l'Empire À Lous
"tas de} Univers, pourqueï ls Board
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AE * 3Pre d'années. les léglenients impé-
LU nement le bistail ce
VOUSes pt sta canidion sont; dévaisonnaloe,

étPeeing ye met en doute laPrecis ja

depter tes

droit qua
Evenement impérial d'a.

A. Nig biments QUpeut consid
Ptit re les plus favorniles anxre, n Crande-Bretague Si vesfie Paint Distifiés par ce qu'ils

| er A Tsou de politique de pro-at roi penient que leur seulsol Unportation du bh.- Sans tenir edcmplo de la
2m aneBEAJ ORY 2 neAe ee AYE severePSS NOCTODOHCTIOTÉLA RÉSOLUTION DU BOARD

OF TRADE

Le “Tailton 15 mai.3

i

ol Ham, Times,"\ al libira de l'Ontarioqe
1

iAL vient

-

d'adopterglee OS Board of rade de; ER faveur dng iUtitdyy "| Mintle aux gue

L'IMMIGRATION C2

060600000000560040000
00

peut {tant

Les Allemands qui. viennent ; Ÿ x :
Ja langue française au Canada.

 
| intérêts des cultivateurs anglais,
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trictions ins wivires apportées à toute
propagende des agents de colonisation ;
les agents du gouvernement français au
Canada né cachent pns d'ailleurs leur
opposition énergique of convaincue à
l'immigration de leurs nationaux.
D'autre part, ici même au Canada, le

souci est évident de faire le moins possi-
ble pour favoriser celte inmigntion. En
réalité nous h'avons ancun agent dim.
vogration en France, cur M. H. Fabre
notre. distingué représentant à Paris, ne

| donné son caractère officiel
soœuperaétivement de propagande.
Chose étrange, tandis que les Anglais

se mibnirent si Tostifésà cette immigra--
tion qui pourrait" renforcer J'élémontde

les repré
sentants de la France s'opposent àte
dine immigmtion pare qué suivant eux
les Français établis dans. l'éuest sont
des nationaux perdus pour Ja France.
Pour des motifs absoliment contradic

toires, Anglais e Français travaillent
dans le même sons.

Pourtant, indépendamment de la ques-
tion financière, qui certes n’est pus A
décdaigner, il et indéniable que les co-
long français de In classe agricole peu
vent compter parmi les colons les plus
désirables : ils sont trmwnilleus nehar-
nés, Économes, bons culticateurs, et l'on
peut affirmer que grâce à leur énergie et
à leur industrie ily ont créé au Manito.
bu et dans le Nord-Ouest des centres
prospères là où, sans vouloir ren dire
de trop, aucun colon anglo-ssxon n’an-
rait consenti à s'établir.”
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: D'autres questions que le milita-
ç risme devraient occuper
: le Board of Trade 3
COLENLOPBBL0OPEOLIEO000 "260000400000000000000

question de maladie, et de protéger les

nous
n'aurions probablement pas raison de

protester contre vette manière d'agir, cad

te gonsernement impérial est libre d'a-

dapter Le politique qu'il peut considérer

comune ctanf li plus propre à sauvegar-

der les inténits de ceux qu'il et chargé
de protéger.

Mais quand on prétend que ces

trictions sont iinposées à œuse de Ia
uwladie qui existerait parmi le bétail
canadien, le gouvernement et le parle-

ment canadiens, les Chambres re Com-

res.

i merce, les sociétés d'agricultures sont

| parfaitement dans leur droit en protes

tant duns res termes modérés et respeo-

tueux contre des nocusations ansmens

Le gouvernenient à'Üttaws a

différentes virconstances à

songères.

cherché en

wmener nn changement. dans cet dat de

chosen. Le ministre de 'Agricultine a
fail tout ce qu'il était on won pouvoir

pour estayer de faire comprendre au
gouvernement anglais la mécossité d'un

changement. mais ses efforts ont été

iructueux jusqu'à préstnt, cb il nv a
pas de raison pour que lors de son pro

chain voyage & Londres, le premier mi
nistre n'amrène pai cette question eur le

I tapis eu mimo temps que plusieurs au

Lros.

Ft cependant, le Board of Trade de
Montréal a purified ignorer cette impor
tante question pour s'ocœuper des fusils

of ves canons, des vmisseaux de guerre et

dos fortifications !

OOGOCOOCOOCOCOQOOOOCOCOO0)
H intitulée son article : “Ne soyez pna té-
Mméraires et enppelle que, selon les apñ-
tres dé l'impérialisme, le colonel Doni
son, par exeriple, la contribution annurl-
lu du Canada uv fonds de défense impé
riàlo r'éléverait & $10,000,000 pour le
moins. Le “Hamilton Times” dit que
celn donblerit la dette actuelle du Cana
da et que leg membres du J'arlément qui
éont responsables nu peuple canadien 5
regaideront deux fois avant d'approuver
le projet du colonel. =
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touffer gnss une avalanche. de boue

 

 

     
   

Douze Pages.

“84 Colonnes,  
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aux ‘ont répandu le-brait
rt: duvregretté M:-Déchène en:

trainerait des: remaniements ministériels
a-Québee el qu'ainsi:Phon M “Gouin

  

Hisatiôn pour preudre celui de l'agricul-
ture.

servera la direction du ministère impor-
tant qu'il dirige actudllement en homme
évlajré, avec esprit publie, avec patrio-
tirme.

L'exceltent député de la division St.
Jueques à pris à cuæur la grände cause
de la enlonikntion, est à offécbuer-d'irm-
portantes réformes, à préparer d'atiles
innovitions et svus. On. action, la colo.
nisatiôn à reçu dinn bel élan ét a
recevoir bicntôt une iripulsion considé-
rahle.

NM. Gouin cst un patrioté sincère, un
homme public qui a- une fi profonde
dans les destinées dé va race et de a

province, Au ministère de la colonisa-
tion, il est ches lid, il est dans son ri

le; c'est là qu'il peut travailler efficans-
ment à l'agrandissement du patrimoine
mtional.

Aussi,’ sommes-nous henreux de voir M.
odin rester & son poste.
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siquement ot. morale
leptigue, swjet
des hommes et de la nature,
Les révolutions

pmilarif# incontrstee,

paraissent, iesent, mienrént de nou
veau, avez, chaquefois, un cortège le
Massacrée, Loutours de rofne dans sa mà-
cabre mototonie.

C'est le dilettantieme de Vinconstance
cruninello de races: de couleurs diverses,
d'êtres de sang mfl£, chez qui le change-
ment est une nécessité de lavie.

; Les hommes cependant ont des- moyens
linitée de tmerie.

=

H leur manque Poo
tiilage voulu pour fre la destruction
mutuelle cn grand.
Mois quand Ja nätura s’en méle, quad

les soussole de notre planète antrent en
fureur, lex cotnelyemes de Jeurt crises
sont  épouvantables. C’est par centaines,
par milliers de pertes dé vie, par des
villes ‘entiêres, Gérasdée, aïvanties, que
sé comptent les résultats de leurs terri-
flantes colères.
En oo moment, les petites îles, qui. a

Tostent la mer caraibienne, sont. offréu-
sæmént secOôuées. Après St-Pierre de
Martinique, que le Mont, Pelée vient d'é

de
feu, c'est au tour de St-Vincent à être
asfhyxié par une pluie de cendres et de
saisies hrälants.
Et le mouvement se continue et s'é-

tend sur toute ls demi-circonférence des
Petites Antilles, qui sont menacées d'une
destruction complète.
On frémit d'horreur en lisant les des-

criptions des rocherches faites dans les
ruines de St Pierre.
Des milliers de cadavres. À moitié cal-

cinée, encombrent jes
dans les rues étroites, pisent péle-méle,
dans les décombires, en un amas de lave,
de cendres, de pierres, d'où rlexhalent
d'horrilles pranteurs, empestant l'air
portant au loin tes rmiasmes, les germes
de ln mort.
Cas éatastrophes de la nature rappro-

chent les peuples dans nne solidarité de
pitié, de secours, de protection mutuelle
contre les terribles canrices de notre mé-
re commune.
Toutes les mations ent tendu une main

seconrabile aux pays éprouvés, Et puma

les plus cluritables, so distingriont les
États-L'uis, notre grand et généreux voi
sin, qui a nncé. à la hâte, des expédi-
tions de secours de toutes sortes, met-
tant & la disposition de ce mouvement
d'humaine Lonté des centaines de mil-
Jiers de dallars.

Cost en face de tels sinistres qu'on
comprend mieux l'inanité, ls folie des
querefies. des guerres entre nations. Si
enmcwe, ils pousaient. contribuer à faire
rälléchir. À faire davailler à la paix
unisorselle. en créant ces œrunds tribn-
maux d'arbitrage, tant désirés par Loa
tes les grandes âmes, chez qui le culte
de- l'humanité est Uardente passion de
la vie,

J-D,

ent porveux, épi-

   
  

jouissent d’une po-
Flrs ruixsent, dis-    
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DEPUTES ET PARENTS

15 mai.
Une des curiosités de la Chambre nen.

valle, en France. c'est qu'elle vontient un
assez. gmnd notibre de députés Îrères,
1 yo d'abord les trois frères de Cas

tellane © M. Bam Je Castellane, des Base
ses Alpes, rela, et MM. Jean et Xavier
de Custellane, élus tous deux pour is
prendère fois dans le Cantal. Tous tras
sant file du marquis de Castelinne. an-
vien député à l'Assemblée de Versailles,
Iv a ensuite M. Chautentps, ancisn

ministre, député mel de lu Hauté-Sa-
voie et son frère, M Cluutetipé, proen-
reur de la Republique à Tours, qui vicat
d'étre élu député d'Indre ex Loire.

Puis les deux frères, Denys Cochin, ne

In Reine, et Henry Cochin, da Nod
les deux frères, Amédée et Xavier Reille,
réslus députés du Turu, ot onlin les deux

Raymond ct Honoré Loyque, Ja
de fn Haute-Garonne, ot: les deux

frères, Ferdinand et Taurent Bougère,
députés de Maine ét-Joire.
Parmi les autres députés unis par des

Nons de parenté, nous citerons M. Fm
manuel Arêâne, député de lu Corse. oncle

de M. Gahriellkb le Houveu député du
même ddpartement.

MM Care, député de la Baute-Garan-

ne, et Marudjeuls, de l'Aveyron, sont

beaux frères, ét tous deux cousins de M.

Cibid, député de l'Aveyron
MM. Cruppi, député de la Unute-Ga-

ronne. of Gaston Thomson, député da

Constantine, sont cousins, ! en est de

même de M. Itnan, dépnté de la Hauto-

Faronté, et Henry Boucher, des Vosges,

qui sont consins. ur
M. Paul Meschano!, député d'Eure-et-

Loire et président sortant de In Claim
bre, eat gendre de M. Rend Brice, dépu-
té d'Ile-ot-Viluine.
M Jonnart, député Ç

ancien guuvernenr-pénéral

 
 

   
  

  

   

du Pas-de-Calais,
de l'Algérie,

du est jonêre de M Aytard, député

Rliône.

ahundénnerait le portefetille de la colo-

Nous crovons savoir gue M. Gouin con-

d'autant plus:ivelontiers g

L'Amérique Centrale ext, uy pavs, phy.

à de fréquentes attaques

:afissi quais. s'éntassetit |

 
   

+ADMINISTRATION : 77-79 RueSt-Jacques …
 

L'opinion du *“ Herald”
- Sur l'agitation militariste

“16mas,
Le. “Herald”publiait, hier, au sujet

de l'agitation ‘intempestive que certains
impérialistes -cünatiens mènent actuelle

ment en Angleterre, un long ot impor:
tant article dé tête que nous croyons
devoir reproduite presque en entier. Un

verrà que ‘nôtre conirère exprime, en ter-
‘mes non équivoques, un sentiment que

nous avons. formulé nous-même et qui est

pirtage, croyons-nous, par la majorité
du peuple cauadien. Et faut le noter

vientd’un
  

 

journal. de langue anglaise, .
Voiti, en:éflét. comment parle lo “He:

raid” :

("Traduction )

“* On: gonstate dans ce pays. actuelle-
ment une tendance" prononcés vers. d’hys-
tirie au sujet de l’étar poliugne et muli-
taire du Canada. La ‘disposition généra-
je à traiter avec Yympathie et mime gé-
frosit la Grande-Brotagne, cest ex-

ploitée d'une façon gui augnre mal pour
notre tranquillité d'esprit à l'avenir. Je
doetrar Parkin, qui. prend son inspira-
tion ea Angleterre, qui cherche à faire
approtter ac fivres par une œrtaine
classe anglaise, et pas en vain, a éxis
plusieurs projets, mais ct mécontent
Parce que Jos Canadiens les ont mal ae
curtis. M. Gilbert, Parker, dont. le pas-
sé « été un pen frotià de canadianisme,
pose comme Un reprérontant canadien à
Londres et; élabore des plans pour des
armements militaires. gigantésaues.
‘Le colonel Denisgm, desappointé par le

pen d'enthousiasme que soulèvent ses
projets en Canada, est alld en Angle

  
   

terre afin d'exposer devant le peuple de
cé pays la bœuté de son plan pour, ac
cuiplhir lu réorganisation militaire de
l’Empire en y ajoutant lé remaniement
da tari. ;

‘“Enfir, ce qui eet plus sizienx, on pa-
uit avoir tenté un cffort pour amener
les clinmihres de commerce du Canada à
se prouoncer en faveur du principe géhé-
ral gue nous attres, Cansdjens, sommes
désirewx de prendre pert à un jeu d'ac
caparement avec l'Angleterre et les av-
tres colonies dans l'espoir de conserver
le plus possible d'autonomie en matière
politique et militaire tout en retirantle
plus” d'avantages possible dans se domai-
me des affaires.
“L'organisation qui voit aux préparatifs
de la conférence de Toronto, en juin pro-
chuin, ést apparemment trés complète et
#1 quelques-uns d'entre nous soupiçOunent
déjà que les Chambres.de Commerce sont

enrêlées. par Je parti conservateur
ét l’Associatiôon. a ennfacturiers. ce
soupçon est assez” exqusable quand On
tient compte de ce gui c'est passé, de la

 

   

trème façon, et riguliérement depuis
1876.

—0o
I faut mettre au crédit du docteur

Parkin qu'il a dernièrement essayé de
placer la question sur un terrain qui
plait beaucoup aux Canadiens. M a com-
mencé par dire que noire respect pour
nôus-mérnes est en jeu. Quand une pré
tention est ninsi iaito, soit por des in-
dividua, soit par le gouvernement an
glais. les Canadiens ne crsindront pas
de lao discuter. Nous somunes, conne
peuple, aussi jaloux de notre bonne repu-
tation qu'aucun autre peuple. Nous l'a-
vons uOntré dans le passé. Nous n'avons
pas fait la moindre trim lorsque des
homunés d'Etat raisonnables de l'Angie-
terre décidèrent que le mæintion des
troupes anvlaises en Canada était une
dépense inutile. Nous savions que lors
que ces troupes furent rappelées. c'était
pour faire comprendre aux Canadiens
qu'il leur appartenait désormais dé ger-
der la paix avec le seul pays qui pour-
mit nous attaquer éérieusement, Nous
soceptémes cetto responsabilité joyeuse-
nent et colontiars et notre politique a
été depuis à la hauteur des cirvonstan-
ces, On demandait alors que la Grunde-
Bretagne fût déchargée de l'ohligation
de tenir garnison dans les colonies. On
demande maintenant que les colonice
passent de l'état passif À l'état aotif et
que nous contsibuions plus que nous
l'avons fait jusqu'ici à in dépense géné-
raie. Ta différence dans a demande re
poss sans deute sur le fait que nos mwo-
vêns ont augmenté en méme temps que
nôtre population et que le développement
de nos ressoiTtes.
“st Mi probablement un exposé assos

juste de notre situation et 31 est aussi
vrai que pÎns nous grandirons, plus on
exiger de nous. L'essence mymne du
svstème politique sous lequel nons vie
\ons, cependant. rst que tout ca que nous
faisons nous lo faisons de notre propre
gré. d'après l'appréciation que pOUS nous
fommions des cirootstances, et wupt a
Y'urcomplissement de nas fonctions vom-
ma peuple souvemin date les limites de
notre mbstitution. Tl est sage que ceux
qui demandent au Canada de faire des sa-
arifices s'adressent nu tespont que les Ca-
nadiens ont pour eux-mêmes. Et les Ca.
nadiens, qui so préparent à accomplir
ces sacrifices, doivent aussi prendre garde

 

que ce respect d'eux-mimes ne soit pas
outragd. Ce que nous déviderons de {ni-
ra doit dae {el que nous serons Jihres do
le faire de la manière que nous jugerons
li meilleure. Nous entretenons À nos
frais notre propre milice à la place de l'an-

‘bonne volonté

 

cieñne garnison anglaise et nous en gar-
dons jlousement le contrèle. le récen-
tes teutatives-de la part d'oificiers : an-
luis nomnmes pour ln ‘cowrmnder, le
prouve. Si nous passoms maintenant a
d'autrss projets, le sentiment du peuple
céluulien «tu que ces projets devront
‘auser le moins possible de fricton et
qu'en cas de friction, lu-souveraineté du
parlement canadien wuntinuera de s'ex-
ercer dans don domaine habituel.
“Dans tout ce qui s’est passé d'impor-

tant depuis 1840, la persistance de la
du Carla visa-vis la

GrandeBrotagne est due à l'ebservation
de cette simple règle.

“Quelle seraît-notre situation, si nous
éppertions une contribution  pécunisire
pour l'entretien de In marine”? Pour com
enon, gous abundonnerions le cüntréle
denetre argent. Ce né sereît d'ailieurs
qu'une goutte dans le ‘tonneau. durant
plusieurs années à venir, et pour plus
longtemps encore, la Grande-Bretagne de
vra exercer ok de droit, non senlergent un
rontrôle absolu dans là marine. Nous
ue posséderions pas d'afrents pour obte-
nir les weillenrs renscigmemente,et l'en ne
nous ancorderait pus asse d'influence
pour faite prévaloir nos opinions, Et
BOUS AUrIONE, Cettes, des théories à for-
mnler, des dumandes à faire, sans aucun
doute. Mais voyæ done oomme nous ine
sistôns pour avoir des Iuveurs ominer-
ciales parce que nous avons abaiesé no.
tro tarif à QU p. c. où abpcn près! Voyez
cole ROUE Vantons LOS prouesses mili-
saites parce que quel milliers de nos
Jouhes gens à l'esprit d'aventure sent al-
ls se battre en Afrigue! Nowe somu
pariéis portés à parler comme si le Ca-
nada Étair engagé dans une guerre su

 

 
 

   

mme degre que l'Angleterre où, mise Je
peuple hoer !

“Nous avons en la gloire
pense, sans le risque de la désolation et
cependant nous formulens des demandes
a cause de cela. Si nous appartions une
légère contribution au budget annuel de
la marine, en nous imposant un grand
sauritice, pe mesurerions-nous pes l'éten-
due de nos demandes aù montant de po-
tre contribution, énorme pour nous, plu-
tt: qu'à l'aide peu considérable que nous
donnons à la Grande-Bretugne Ÿ Assuré-
ment. Et si nos demandez étaient refu-
sées, &i des mécontertements s'élevsient
au sujet de questions de patronage, et
si, à la fin nous en veuions à discuterla
valeur de la marine où en serions-nous?
la marine est-elle prête actuellement ?
Lord Beresiord dit non. I dit qu’aucun
amirnl i

 

anglais ne sait éom-
ment isire manœuvrer une flo-

te, parce qu'aucun ne . ]uoseède

 

l'expérience voulue. Ajoutezà cola quel
ques autres objections, dininuez le pres-
tige de la nmrine même un peu, gue les
Cunadiens croïend un instant que fenr
argent cet gaspillé et qu'en fauve de Fi-
nertié de le Grande-Bretagne ces choses
doivent être ainsi, qui peut dire quels
vossentiments surgiront ét quelle agita-
tion éclatern 7 Soyons donc aussi fiers
que possible de la marine, contribuons à
la rendre utile 8 nous pouvons, mais
tâchons d'éviter les voles qui sont se-
mies de dangers que l'homme le moins
instrait en politique ne peut s'anpécher
de prévoir.

Si nous entendons sérieusement le
nouvel état politique des colonies. la pro-
chaîne démarche que duit faire le Canada
est toute indiquée. Si nous sommes an
core un peuple sujet, et si vous voulons
être traités comme tel, la GrandeBre
tagne doit continuer à occuper Halifax
et Vequimault. Si nous avons un gtauus
politique égal à celui de peurle de l’An-
gleterre. 1! et aussi näturel que Halifax
et Esquiméult soient outils et entrate-
nus par le Canada que Plymouth le soit
par la Grande-Bretagne. Cela serait une
tâche près de nous, d'accord avec nos
aspirations et notre dignité et en mp
part avec nos moyens. Jusqu'à ce que
uous l'avons entreprise, pourqual songer
À accomplir d'autres travaux. au-delà Ja
notre capacité actuelle. au-delà de notre

i contrôle * Le docteur Parkin -— il faut
lui rendre cette Justice — a sugoère que
noms devions nous charger de ves deux
endroits. M. Pinke y 11t allusion en
1297 dan: un discoury clairvoyant qui
souleva lire du docteur Parkin et da
colonel Tenison. Lord Charles Horesford
tuontra en N87 Viepropos dune pared
le action quand il hana le den d'un na-
vire de guerrs par la Colonie du Cap et
dit que cette colonie ferait bien mieux
d'œutiller et dentrotenir une forte sta.
tion navale à Cape-Town.

“Avant tout, cette recherche d'une res.
ponsabilité entièrement canadienne par
son caractère et qui doit, un jour ou
l'autre, être prise par le Canada. touche-
rait Ja fierté de tout Canadien, dopiis le
Cap Breton jusqu'à l'ile Vancouver, té-

moignerait d'an progrés natibnal réel,
nt robausserait le respect que les nations
du monde et particulièrement le peuple
analais professent pour Je Canada. Si
Von doit discuter des projets militaires
à Londres, c'est la en effet la propost-

 

“tion que sir Wiltrid Laurier dovrait fav
re, car, qu'on l'adopte on non, elle est

certaine d'être adoptée dans le cours va
turel du dévelenpensent du Canada et le
Canada assurément né sera pus disposd
À faire un second pas ovant d'avnie fait
co premier pas qui est le plus naturel.”

HHHHHOHHSHEHHHHHHGHHOD HÉHHHOHÉSHHHHHÉHHHSHES

LE PROCES DE LA PRLNCESSE RADIIWILL

15 mai.
Les journaux de Londres donnent Jes

détails sur les débats du procès de ‘a
princesse Radziwill devant la cour de
Capetown. Une lettre que la princesse

avait adressée an docteur Jamoson a été

Jue à l'audience.

Teams cotte lettre, la princesse dit :

“Après les mensonges abominables que
Rheelos vient de faire à la cour, ce ne so

Ti fus uno surprise ni pour Vous ni pour

Tui que je prenne med mesures pour proi-
ver qu'il a cyniquenient cowie un par
jure.” J

Dans fine autre lottre, la princesse par-

la se certaines déclarations faites par

une Mme Scholte, très compromettäntes
pour lord Milner.
En réponse à une question de la cour,

la pirinicésse à dit qu'elle ne possédait

pas de lettres comproniettantes pour tord

Milner, mals. quelle énavait de très

compromettuntes pour Cecil Theres.  

M. W. B.SCARTH
Député ministre de l'Agrioulture

décédé

Ottawa, 15 — M. W. B. Scarth, déipuré
ministre de l'agriculture, est décidé
Jourd'hut.

au

— 1hp—

Messiours.— J'ai fait usage du LINI-
MENT MINARD” a bordde mon vus
sean et dans ma famille depuis des ane
nées et pour tons les maux et accidents
de chaque jour dane la vie, jo le consida.

| re coming sans égal.
Te He ferais pas un voyage sans lui,

alors qu'il coûterait une piastré la bou-
teilfle.

 

. Capt, F. R. DESJARDINS,
Gel, “Starke”, St-Andi, Kamouraskn

3 mai 1902-3

“Pense eh rapport

100066506 he

importäncecautmises dns. certains

| question
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Ottawa, 19: — À lu séance de l’après-
midi, lu discussion s'il ‘Continuée sur
l'amendement de M. Borden condamnant
l'augmentation desdépenses eu de la det-
te publique.
AL Hagpart a surtont condamné la dé-

avet l'ICR, et les
; imes ot a regretté: que
Pargent dévenst sur FICR n'ait pas
Été cimplosé a construire le mnal de la
haie Grorgicune qui auraït si bien profi-
té au vonité de ce député.
M. Tarte qui lui à répondu a fait un
Ment discours. 1 était à l'aise pour

clendre Pungmentation deda dette ot
des dépenses puisqu'il a fuit ce
dant 20 ane, pendant gail ha
pour Ie parti couservateui. H à
cette politique contre le rarts Libé
veut que le pars avance © progrésse, Le
Capsda doit avancer € ad
rourdl'hui 11 doit Tuite face à In hatte

 

 

Provinces Mar
 

  

  

  

  

   

  

 

ave les Etuts-Unis pair conserver son
L'an dernier

à produit une
prestiye et va position.
l'ouest canaslie:

    transporter
d'eau et les
Le Canada n'a pos de reproches à re fai-
ré pour avoir-ancmmenté sa dette de 26.
GOG OC) depuis cing ans de Parstique Ca-
madien tui i
auginente sa © 2 (8A, 00) Cin
trie au gaspillage, mais on ne précise
rien. U ne discute pus la dépense de
PICK. il ks cela aw wianivire des
chegaäus de fer qui est à même de défen-
dre sa position. i
Le chef de Vopposivion se pluint de

it dépensé sur un Hang a jz Nou-
il n’en donne pss mé-

ion tombe d's
si Yukon
aurait ob-

des poteaux à dus
On se plaint

cog fournies anx ju
= un peys où À nr

avait pas de ris & ‘fant que la par-
ti comecrvateur s'occupers de petites
questions comme celles-là :l restera” là
où il est. Après la mort de Sir Jobn,
le parti conservateur à adépité une poh
tique mempmine of d'est cette politique
qui l’a chassé du pouvoir. Le député de
Lanark a teat de parler de iriser le
pacte de la compensstion parce que trop

  

   

   

  

  

 

   
 
  

  

 

  
  

prix des plus ras
du coût des ©
ges du. Yukon <

  

. d'argent à été dépensé duns les Provim
ces Maritimes ét Eur l’Intercalonial.
. Ü x à peut-être eu des errehire sans

partements mais Ji n'y 2 pas en dé sax
dales. L'an dernier les crédits di ms
nistère des ‘Travaux Publics c'éevaient ¥
plus de ES a. cependant la seule
critique qu’en ait faite portait eur des
bagatelles.
M. Tarte reprend son siège on remer-

   

    

ciant la Chambre de la considération
qu'elle lui & montrés  Rurtont depuis

 deux ans durant lesquels sa santé a leis-
sé beaucoup à désirer.
M. Sproule condemme les dépenses du

Yukon et M. Roche { Halifax ! approuve
les dépenses du nunistère des Travaux
Pubiire duns les provinces maritimes.
L'ametidetmment est rejeté sur une divi

sion de 42 contre M, saut uné maçorité
de 42.
M. Ball. de Niccïet, a voté avec le

gouvernement aux epplaudissements de
la droite.
La Chambre s'est ensuite formé en oc

mité des subsides.
 

Ottawa, 14 muai—A la séance de œb
après-nudi M. Mareil de Bonaventure a
rlemsandé au gomernemeut de Fromonger

la duréedu service de buteau sur lu Baie
des Chaleurs et de considèrer s'il ne de-
vait pas se servir du port de Paspdotac
en Liver apres la clôture de ia navigs
tion sur le Saint-Laurent pour le trafic
d'Europe. Ha donné pour argument
que l'intercetomel he pout as Lou
ver de port de mer en hiver sans alles
à st-dœn, T40 nulles de Montreal, Hal
Îiiex SUT milles on Ssdney Ini nuties
tandis que. l'aspétise n'dlant qua 552
milles pratiquement à ia même distance
que St-dtan par la ligne courte du CP.
KR. ll a démontré que la nuvigntion était

  

 

possible devant Ja pius grande partie de |

 

Phovar et certiinewent misqu an 15 Ie
wir sans diffreuild aucune, le Cauada
devait reseudre le grand problème de la
navigation d'hiver en rapport mee la

de transport. li a cité l'opt
nton d'experts en la maticre pour dé
montrer que ja navigatann était possible
lu plus grande partie de l'hiver à Pus-
pübia: ot 1! à dunsandÿ au quuvernement
d'étudier cette proposition en rapport
ave la quastion du transport

M. Lensiieux. de Graspé à purlé dans le
mime sens et a touche tout partienHère-
mant aux avantages du bassin de Gaspé.
Sir Richard Csrtwnght a promis de

considirer celta question aver ses collé
tas,
La Chambre a voté $284,000 pour l'a-

méhorstion des lunsères, phares, bonces.
et: , sur la rento da St-Laurent sur de-
mande de M. Sutherland. ministre de In
Marine, Vous avez publié les améliora-

tions que l'on entend fuire.

AU SECOURS DK LA MARTINI-
QUE

Sur demande de M. Fielling appisé
par M Borden, la chambre a vote $00.
Ue pour venir en aide aux malheureux
dela Martinique. Le montant de 25.000
sera Mis imunédiatement à lu disposition
du ministre des colonies à Paris eb Ia
balance sera réservée pour venir en aide
a la population de la Martinique et pour
ceux de l'ile de St-Vinvent quand plus de
détails auront été rœçus. MM. Fielding
et Borden ent eaptimié j'opinion que le
[suyS approuvemit ce vote.
L'osstaur annonce que ie gauverneur gé-

néral prorogora la chambre demain, joù-
di, à 3 heures.
La chambre à alors donné son Assenti-

mont à tous las crédits ét subeides votée

 

  

 

durant la présente session.
A la séance du soir la Chambre a

continué d'approuver les’ crédits publics.

 

MM. Haguart et Barker se sont objes-
dépenses sur FL CR.

La Chambre s'ést yjournée à 810.30
jusqu'à deninin à être heures,
MM, Fielding et Tarte ont mis & wudnt

aujourd'hui ja tentative de M. Borden de

  

  

 

| gers n’y sont pes. Legus.

SE
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* pérore, de dimistter eons
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; faire un scandale des travaux inits à Red
: Hend, comté deShelburne. Avecle rap-
port des ingénieursen main ilsont dé.
Hontré que les travaux exécutés à ceb
endroit avaient êté d'un grand avantage
Pour ‘les pichenrs efque lepays avait
obtenu bonbhe valeur pour/le-montant dé-
pensé. >

 

05mai
Ottava, F5 — A la séance de la Cham-

bre, ce matin, M. Laurier, en réponse à
MN. Bourassa, adit gue le couvernement
ne. sasait pas. que les coummissaires et
agents de ia Puissance du. Canada dans
je Royaume-Uni étaient oblicés-de paver
Ja taxte sur le revenu, tandis que. les
éhrlassadeurs, consuls et agents. étran-

Le gouverne
went va s'enquérir de la chose,
La Chambre a adopté en comité, après

disenesion, l'acte concernantla constitu-
tion en corporation, par leËtrés “paten-
168, des compégnies par actions. La
Charabre adopte -anssi les amendements
faits à l'acte concérnant la renése des
ämeades et le Li, des subsides armès'que
M. Marcil à demandé au gouvernement
d'ouvrir le pont de l'Intertoionial sur la
rivière Restizouche, entre Bonaventure
et ls comié de Rastirouche. :
An moment de l'adoption du bill des

subsides M. fieiding a annoncé que Je
revenu du Canada serait encors plus cone.
sviérable an 3 juin prochain et que
l'augmentation de la furte serait moih-
dre. qu'il né l'avait priva dans -son dis-

: du budget prononcé 1! y a deux

     

fon s'est Éjevée sur la va-
de Fhoile de pétrois du  Nord-

Ouest et la séance a été levée à ! heure,

LA PROROGATION

Ottawa, 18. — La prorogation de da
n parlementaire a eu Heu aujour-
; aprés-midi, avet les céreumonies at

contamées.
Le gouvemeur-cénérdï à lu le discours

  

  

  

 

*
dont vüici le texte :

LE DISCOURS DU TRONE

‘’Honcrables Messiours du Sénat,
‘Messieurs de js Chambre des

. Communes.
“En vous dispensent de prado

“tre présence an marlement, je à
remerdlar de attention ef du sin aves
lesquels vous vous des nequitéés de vos

 

} amportants deveirs; Le nombre estraor-
… dinai  

  
© d'actes qui ont été adoptés poir

coustitueT én corporations. des compe
goles industrielles et de chémine de 7

msitind, comme noe preuve
r present «de Ja riches

de la prospérité du Canada à l'heur
tueile. L'auementation du crœnmerce ob
du revenu du pers est ue autre pireue
de ot éiat de choses satisfaizant:
“Nous avons remamué avec plaisir

en'il vient es plus grund nombre que
pmels des Imunigrants ("Europe st des
Etats-Unis s'établir au Manitoba eu
dans les ‘Territoires du Nord-Ouest.
L'anginentation rapide de la populaty
dans vette partie fertile da Poraini
doit contribuer de plus en plus au pro
grès du commerce Chaque année.
*L’arrangement avec Ja com

chemin de fer Facitique Cane
qu'elle à été autorisée à angmemer st
capital-setions. et en vertu duquel ‘elle
doit consacrer au-delà de neuf millions
de piustres à l'augirentation de sou ros-
tiriel roulant aura pour effer, nous !

idéraldement, à
l'averur, les pertes sérieuses qui opti
lieu pur suite de l'insuifisumee du n
bre de wagons destinés à chatroyer les

     

      

 

   

 

     
  

   

 

| produits de l'Ouest vers les porté de
l'Est. \
“Les amendements faite à l'uete due

  

  

grains du Manitola, autorisant les ©
tateurs du Manitoba et des Lerritoires
du Nord-Quest À construire des entre
pits pour Venuvagesimage de lems
grains wa stations de chemin de lor see
Tant, mous Île orovons, Jugds opportuns
ot propres à empêcher les syndicats de

faire Laisser Jes prix.
L'augmentation de la population du

territeirs du Yukon et le développement
rapide de cette partie du Conadn nuti-
fieut amplement: l'acte qui xcourde À ses
fuhitahte un représentant au parlement.
qui sera autorisé à parier au ng Ue sos

 

tommettänts sur toutes Jes questions

concernant les principaux intérèts de
wette loïntaine partie du Donnmon.
“MM. de la Chambre des Communes,

de :  remorcie, au nôm de Ha
Majesté, des subsides que vous aver ge-

 

rméreusement votés pour le service pa
hlic,

« Messieurs du Sénat,

‘ En vous fuisant mes adigux, jé di-
sire vqus exprimer l'espoir que, lorsque
vous tous Téunirons l'année prochaine,
nous aurons encore lien de nous. réjouir

de ln prospérité continue qui règne dae
jurd'hut dans eco vaste Dominion.”

   4

 

 

PRESENTATION A M. LAURIER
Après la prorogation des chambres, la

foule s'dst portée aux Communes où le
premier ministre reçut en cadeau son

portrait à l'huile de grandeur natorelis
par M. Forbes, l'éninent, artistes lo
portrait est superbe. M. Laurer fut se
cluné comme aux grands jours de fâte,
LU utait très ému.

M. Calvert, le chef dos whips, ut Va.
dresse suivante :
An Tris Honorable Sir Wilfrid Lavrier,
K.C.M.G., RC, DCE. LL.D. PU.
Cher Sir Wilfrid, — Nous, vos amis er 

 admirateurs du parti Hbéral, désirons
vous présenter votre portrait à Eliuile
comme pige do notre haute estime ot da
Notre considération,
D'autres ont dé accompli un sem-

blable devoir, mais nous désirons que ve
souvenir soit l'expression spéciale de no.
tre loyauté envers vous ouvre sitoven,
ét: de notre dévotion & la couse que vous
défendés Wi bien. Nous sommés attachés
À vous personnellement ef nous soñunes
orguei Leu de vous contig: chef.

otra vie a été consacrée § promouvair
lA paix ét l'hattmonie an sein ile toutes
les classes de la societé, indistinetenment de
religion ot d’origine, et vos svocls dans
cette belle et noble tache sera votre

  

loire, superbe exemple pour les home
mes d'Etat vanudiens à d'avemt

{Suite à la Ze page.)
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“ Pautarisation
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lit pendant trois mois. J'ai suivis
conseils avec attention, j'ai pris

je ne ressens aucune douleur.

mais sans résultat,

Mme JOSEPH TARDIF,

  

et j'avais

la tête

 

obligée de me coucher.

Me voyant ainsi malade
gée, mes connaissances €
me conseillèrent d'essayer

cumplétement guère.

Rouges à mes amies et je connais
grand nombre de jeunes âlles et
femmes qui sout devenues fortes,

remède sans égal.

St Sérérin de Prouxville, Qué,

J'ai, a mon tour, conseillé les Pilules

Mme Joseph Tardif
: Par mes, lettres.
vous avezsu décou-
vrir de quelle mala-
die je souffrais, vous
l'avez traitée avec}

, succès, et maintes
nant que” je suis
guérie je vous donne|

del
publier inon. témoi-|

J'étaisbien. faïble, j'étais toujours
étourdie, j'avais des douleurs dans‘le

dos et aux reins, l'appétit me- man-
quait et la digestion se faisait si ial
Que souvent je venais prête à COUNT.
Des imprudences que j'avais faites
m’avaient amené une inflammation et
des douleurs atroces qui me tinrentau

vos
les

Pilules Rouges, et maintenant je. suis
forte. je puis faire tour mon ouxrage et

Ii faut
vous dire que trois médecins. et deux
femmes m'avaient traitée -avant vous,

St Michel, Co: Yamaska, Qué

Mme Onesime Brouillette

F'aisoufert
pendant trois
ans du ‘mal
de tète. Mon
médecin m'a
soignée, mais
r0ujours sans
résuitat. J'é-
tais 8 farbie

rel-

lement mai à
que

tous les jours
je vomissais
et que j'étais

et découra-
mes amies

; ies Pilules
Rouges de la Cie Chimique Franco-;
Arnéricaine que je m'empressai d'ache-
ter. Au bout d'un mois et demi j'étais
soulagée, du bout de quaire mois j'étais

Mme Beauchemin
Souffrait depuis six ans et s’etait

* fait traiter sans resultat par

deux medecins.  

 

écrit Madame Ar-
thur -Beauchemin
aux Médecins Spé-
énalistes de la Cie
Chituique Franco:
Américaine,  plei-
“ne et entière: sa-
tisfaction des
bons conseils que

vous 'm'aver donnés ainsi quedes Pi-
lules Rouges et des TABLETTES

les maux ‘continuels dont je souf-
frais. Comme vous le savez, c'étaient
les pertes biauches et la. constipa-
(tion qui: me donnaient le plus de
mal. Après avoir pris-les PILULES
ROUGES: pendant trois.mois; je me
suis vue revenir a’ la santé. Je suis
aujourd'hui parfaitement =bien,
n'ayant plus de douleurs dans le dos
ni de points de côtés ; ma digestion
‘sé fait à merveille et je dors bien la
nit.

pour:les bous conseils que vous m'a-
vez donnés.”

Louiseville,

Comté Maskinongé, Qué,

Mme SERAPHIN VEZINA
—————

 

Je suis heureuse
d'avoir =employé
les Pilules Rouges,
car elles m'ont

# tou: à fit gute.
J'ai souffert pen-
dant bien des an-
nées, mas votre
remède m'a sou

4 lagée en peu de
temps : J'étais faible, j'avais beau-
coup de douleurs, Ïl a fait disparai-
tre tous ces troubles ; j'étais insou-
crante et sans énergie : À m'a rendue

i gale. et courageuse ; je ne suis plus
la même du tout, je suis fère de le
dite er je vous remercie de tout
mon cœur. Les personnes pour les:
quelles je vous ai écrit sont conten-
tées aussi de effet des Pilules Rou-

 

n
a
m
e
s

un
; es,de E ; . ;

vis Toutes celles que je verrai souf-

Houreuses et se sont quéries de leurs
maux en prenant, sur mon avis, ce

Mme ONFSIME BROUILLETTE,

for, je les prierai de vous consui-
ter et je n'ai aucun doute que comme

{ mot, elles obtiendront satisfaction

Mme SERAPHIN VEZINA,
Indian River, Mich: 

« J'ai obtenu,

PURGATIVES'que j'ai prises pour.

« Encore une fois, merci beaucoup

Mde ARTHUR BEAUCHEMIN,

|" grosse, grasse € colgrée, €

, “fois pour 

Mme Michel Lainée
Voilà. douze bois

tes de Pilules Rou-
ges que je prends,
et je suis des plus

 

   
   

12satisfaites de leur
2 effet. J'ai beau.

F7 puis que j'en fais
7 usage, j'ai bon ap-

petit. Je -digère.
‘bien maintenant, je n'ai plus de dou-
leur, enun mot,je me sens bien, Je
‘voudrais pouvoir vous paver comme
il le mérite le. grand bien que vous
m'avez: fail en me rendant la santé”
Je nemanquerai pas. de recommander
votre remède en l'efficacité’ duquel
j'ailaplus grande confiance.

Mme MICHEL LAINEE,

Bellniount,.Co.,

  

Mde Joseph Seguin
“Dont 1apetite fille a ete gueriepar:

fes Pilules Rouges.

 

le vous écris paîr vous dire que vos

‘bonnes PILTLES BOULES ont œuéri

“ma petits fille Rosalba, Agé de 14 ans.

“Fille était trÿs faible, no

“aller A cols depuis trois ans, et

pouvant

elle

 

  
    

*“ avait cohitinuellement mal à la the: ot

‘aux veux : les jambes et las mains lui
“* tremblaient n elle soufiraw des: reins,

* de douleursautour du cour, elle 7e

‘’ mançcait’ pras-
Gus pas CH
= opouvsit A pels
“ne dormir ia    

     

      

  

ren
parteur

* Tour ‘Ya son
“* semprinn ems

HULTTAEL A

fed, L'auvom- 7
duriier ola al

ês a EN “LY
fortes eenSEA,

cha —qu -
‘de grandes craintes.

LE

 

  

  

  

  

 

 

** Elle fut dans ver état jusqu'au
“où Jj'écritis aux Médecins

jour

Spéclatisirs

"de la COMPAGRIE CHIMIQUEFRAN.

“QG - AMERICAINE, où je
à suivra lour tfnivermens, à

“îiss PILULEUS ROUGES es

* mettre à exben!

rile qu'ils

commençai
ni donner

aussi: À

et les none

Grèce

     

 

  

   ne
 fillo$ bons soins, ma est events

“Ah Ia santé, elit est bien pilus forte,|

 ** tous sus DioUX Sont disparus 0 elie nn

“plus jamais mal & la téte, elle ost
ast régqu-

‘litre sf ses hémorragressont arrêtées |

je veus remercie donc des millers
elle. ‘tar d'est cartaisemeont

© vous qui me l'avez sauvée.

Mme JOSEPH SEGUIN.
*“ ITS rue Margarét. Platishurg. N-Y 7

  

a
Gx

| Guérlepar

coup engraissé de-|

‘Pontiac, Qué.

 

 

| sûre qu'ils m'aideront à

 

MmeJoseph
~~Dastongnay

les Pilules Rouges
medeg ee

Je veux
“vous dire
que “les Pi.

“lgles Rou-
ges .m'ant
fait “beau

coup de
bien: elles
m'ont gué-
rie

> grands tron-
A bles qui me

faisaient

  
   

souffrir de-
‘puis longtemps. (“était le mal de
tête et la rétention d'urine. j'ai déjà
cessé: de prendre les Pilules Rouges
depuis plusieurs mois et je vois que
je suis aussi bien portante que lorsque
‘je les. employais ; ceci veut dire que

l'effet des Pilules Rouges doit être du-
rable et que ces: maladies ne revien:
dront pas chez moi.

Depuis que je vous ai écrit, j'ai mis
au monde deux jumelles, jal eu ube
mâladie très heureuse, et mes enfants
étaient grosses et grasses ; je n’a
jamais eu de maladie aussi facile ; c’est
cértainement dû aux bons effets des
Pilules Rouges.

Mnie JOSEPH CASTONGUAY,

Ste Angèle de Mérici,

Crè de Marane, Qué.

Vel DIN PLAMOHDON
Depuis quelques

mois, je mange
lien, je digère bien
je commance à en-

6. graisser ei j'ai bon
#ne couleur. Ie tra

vaille fort et je n’é
prouve pas de fat
gue. Tout cela, j

le dois aux Piluies Rouges que j'ai
prises pendant huit ou neuf mois.

Je me rappelle encore les conseils
que vous m'avez donnés dans vos ré-
ponses à mes lettres, je les mettrai cn
pratique daus l'occasion ef je suis

conserver
ma santé bonne. Je vous remercie

de tout ce gue vous avez fait pour mol

   

| et je vous assute que je ne l'oublierai
jamais.

Melle DIANA PLAMONDON,
Czp Rouge, Gaspé, Qué.

des

 

Mme Thomas Sleight
Comme la

plupart des
femmes faibles,
je souffrais de
troubles  d'es-

7% tomac, Je pris

 

  

 

  
   

 

æ#les Pilules
7 Rouges à la

dose de deux,
après “chaque
repas, en les
faisant suivre
d’un demi ver-

re d'eau chaude, dans lequel je met-
tais un peu de soda, suivant les con-
seils des Médecins Spécialistes. Ce

remède donnaA mon'sang la richesse
qui lui manquait, et les troubles qui

im'affectaient disparurent. :

1} faut sävoir les souffrances que j'ai

endurées pour comprendre combien je.

suis heureuse d'avoir pris les’ Pilu-

les Rouges de la Cie Chimique Fran-
cu-Américaine.

Je les recommande comme étant le

meilleur remède pour ies femmes daus

le nidme cas que j'étais.

Mme THOMAS SLEIGHT,

Notre-Damedu Lac,

Co. Témiscouata, Qué.

ieTHOMAS TRUDE
Je crois réelle-

ment que les Pilu-
les Rouges sont le

#3 meilleur remède
# dont les femmes
puissent se servir,
puisqu'elles m'ont
guérie, lorsque qua-

tre médecins n’a
vaient pu rien {awe
pour me soulager.

J'étais malade depuis cinq ans, j'a-
“ais pris beaucoup de remèdes et je
ne préparais à mourir, lorsque, Sur un
sarnial, ial In un bon témoignage en

«veur des Pilules Rouges. Aussitôt

: courage m'est venu, j'ai écrit aux
médecins spécialistes dela Cie Cht-

mique Frauco-Américame, j'ai pris

leurs Pilules Ronges et au bout de six

tots j'étais bien, C'était du froid qui

avait êté In cause de mes souffrances :

j'étais devenue très faible,je mangeais

peu, je digerais mal, j'avais des étouf-

fements, l’étais constipée et j'avais

beaucoup d’autres troubles.  Mainte-
nant tout cela est disparu, je suis d'une
santé parfane.

Muze THOMAS TRUDEAU,

   

 

sayées. Si vous êtes malades etquevous désireriez
“réellement devenir mieux, commencez àles ;
‘maintenant et ne vous laissez pas persuader que tel oy
tel remède est aussi bon ou meilleur.

Vaincant et si reconnaissant de ces attestations ont un tel
‘accent de sincérité qu'on ne peut se tromper. Si ces per.

des phrases d'aussi réelle tendresse pour les sauveurs de
leurs maux ?

a guérit tout, elles sont préparées pourle soulagement
‘des troubles qui affectent les femmes ; elles donnentles
‘forces aux organes délicats dont le bon fonctionnement
‘est si essentiel pour le bien-être et la santé.

 
 Indian River, Mich.

 

SAMEDI. 2 MAI 1909
ney

ilulesRougesLC
“ Il y a une médecine qui a guéri des milliers de per.

sonnes, qui a toujours apporté aux femmes soulagement
à leurs douleurs et qui les a aidées À passerles jours dan.
gereux : Ce sont les PILULES ROUGES. ™

. Siles PILULES ROUGESont guéritant de fem.
mes, pourquoi ne vous guériraient-elles pas vous aussi?
Vous ne pouvez affirmer le contraire sans les avoir es.

  

 prendredès

Les témoignages sontlà pour prouverae “=RE prov ce quelles
PILULES ROUGES peuvent faire, et le ton si Con-

sonnes n'avaient pas été gudries pourraient-elles trouver

Les PILULES ROUGES ne sont pas un remède

Toutes les femmes, sans exception sont invitées à
consulter les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique
Franco-Américaine qui peuvent être vus à leurs bureaux
de consultations gratuites, au No 274 rue St-Denis,
Montréal, tous les jours, jusqu'à 8 heures dusoir, excepté
le dimanche. )

Les Dames qui ne peuvent se rendre au bureau
peuvent avoir les mémes conseils par correspondance,
La plus grande attention est donnée aux lettres reçues,

     

  

   

  
     

   

 

A MÈCEL EFFICACE GUEST TOUTES LES MA

ovens ET COMPLIQUÉES PARTICULIERES AUX T

RECONSTITUL LE SYSTEME ET EMBELUT LE TEIN

\ Pouriavirs las infermatios lre ta cuculau

\ Paix 50 Cents SixBoirts $250.

À COMPAGNIECHOUQUEFRANCO AMERI
CAIN

N, HOMTAÉ.enuesPARIS.remuio,BOSTONU8.0.

   

  

   

  

 

  

Voyez à ce que le nom de la Cie Chimique Franco- §
Américaine soit sur chaque boite de Pilules que vous €
achetez. Si votre marchand ne les tient pas, elles vous
seront expédiées, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur
réception du prix d'achat, 50 cts la boite ou six boites
pour $2.50.

Adressez vos lettres :

Cie Chimique Franco-Américaine
274 rue St Denis, Montréal.

029000566080
 
   

de la lère pagel

 

ice dans l'epposition ou
comme | premier miristre, vous à valu
nôtre Jesaaté sans mick Dans ces
deny positions vous aver piments le par-
ti fibers! dent vous Îles le plus noble

  

chef. Ce  acuvenir vous räprellers que
vous ponvez tétit- temps oompter sur

 

pste dévoucment.
Voux devez visiter notre nouveus

comme vous prey visité bon 1H
re. Nous :

Roi,

 

F
o

  

ernientns pes gue be Cans-
ent représenté, À cute cocasicnda ne

pins dre  
=Roun atte Camadim.
Élu

ssient dune los efforts
sr aigmenter le valeur
samiaun of ajuater à

 

  
     

  

  
  

   

de cœur ot ann girpns § thous won ace
tions. Nous seus souhaiteritt une one

dence d'aécorder à
ef à Veus-tufme une vid hone

dant in visite internatio-
pale que vons êtes eur le peat of outre

  

Prendre fermiers. l'un des épisodes les
sus. tri ; 4 que vous msedrez

trous deux nù pers putul pour continuer

    
pendant ie longues aunts & venir à
Sour de l'aifantion et de l'estime du
peuple man te

{ Sigus pour les donateurs :
- 8. CALVERT.

& été maintes fois inler-
Yonipué por des applaodissemetts.
M. Leurier comme téujours an ces foe

costons u dti très heureux daus se ripon-
se En remerciant les donateurs incon-
nus il à iait linge de M. Forbes, l'ar-
tiste et n exprimé l'égpoir gue sous peu
le Canada péurrait encourager l'art plus
qu'il ne l'avait fait dans Je passé. Si]
né pouvait pes ancorder dus prix de Ko-

  

 

  

me ii pouvait commenécr par acheter
des peintures pour les mure de ln Cham-  

bres des Coummunes qui feraient revivre |
l'hetôire du pays.
Depuis quatorze annees qu'il avait pris

Ja direction du parti libra] i avait tou
jours weil de faire son devoir et de con-
duire les combats d'une mauière paris
mestaire ct en traftant les adversaires
en adversaires ob non pus cn ennemis.

1] était frig tanché de Pallusion à sa
tâche de cimenter ensanble les différents
groupes du peaple citatien of maintemr
au pars autant quil était povilde pour
Jui de ie faire, l'entente, l'harmonie wt
da concorde,

La visite au’il aflait faire en Angleter-
re serait une otfarion pour lui de tenter
un reise! effort dans l'intérêt du pays
et Wil ne pouvait pas espérer de plaïre
À tous il} îvrait son possible pour tn-
complir son dovéir dans Fintérét général
du pays.

  { 

  

 

If rezrattait ae ne pas avoir den
fanta à ‘mi Téguer cette peintdre, mois
elle-raneruit les murs d'un musée natig-
ml pour la ploire de J'artiste sinon de ;
la sienne. il remercia tous en son nom
‘ét cnlui di Lady Laurier. :
Les paroles de Sir Wilirid ond 44 cou.

vertes d'applaudiesements.
Mi Bec, chef de l'opposition, qui

était jré-ent, à ajouté ses félicitations
au premier ministre eb 5 ea digne épou-
fe.

AU SENAT
Ada dernière séance du Sénat, aujour-

d'hui, M: Seott en présentant te Hi} des
pubaïdes a it que da dépétse pour l'an-

nés serait-d'à pra près 50, 130.000, s6it

$500,000 de woins que l'un dertder.

 

Je voudruis savoir st le titre du juge

 

tre mé.

ive pour le parcs, qu'il

: e los vrais Ce-

 
 

Sir Machenzie-Powull à défendu la con-
duite de In majerité du Sémit en reje
tant je bill pour lu  constraction d'un
chemin de fer au Yukon.

 

QUESTIONS LEGALES
PIERRE MORCENAY. — Je suis de

sent orphelin à l'âge de Fans. Jai
immédiatement été recueilli pat un riche
cultivateur, peur lequel J'ai travaiilé
vomine un Lon serviteur, du mogpent que
Fri été enpahle, Tuequ’À âge de vings
sept ans. Comme répompenes de, mon
tracuil, m'a donné verbalement une
terrecdont Jai tout de suite pris posses
san. de Vhabite depuis quinte ans,fen
pale Jes taxis ét en jouit paiaiblement fn
vrai propriétaire. Si cet horame qui
m'a dlend, vérsit à mourir sans me don
sûr aveux papier de ce don est-ce que

   

 

 

Répense. — Les donations d'immes-
bles doivent fire constatées par an Acte
  

; vrait +

tres # fermant

de paix donnecinsi le droit d'assermen-
ter à droile ou à guuchbe pour le. Len

| plaisir du juge et à quelle peine s'expose
le juge de paix qui se prêté à ve ile
Répousé. — Lu praciiure à adopter eu

bien simple. Si un colporfaur néglige de
prendre sa licance, le éonaeïl le fain tra
duire pout simplement devant le magis
teat ou devant un juge de pair, qui de

& @ que les réghanents de ln
ausmicirialité acient respectés. D pourra
le «cadasmer § paver le montant de la
Îiconce et nrême à l'amende.
CANARI — Fat-æ qu’un médecin a

lé droit de none renfermer en disant
gwen a ln picots, suns guun mhdecin ane
torisd POI ie POHVECHerent Vennt Cons
tater que c'est récfiement la piuote 7
2e Outils le droit {lies conseillers ) de

me foire domantgs pour rieur cents pas
wer boutique dens le

plus fort de l'ouvrage ?
So Out-iis je droit. de me faire payer

 

   

     

{a Léritiers matorels pourraient m'enie- |où qu'ils mont appond pour les néce
{over cette terre 7 rés dé la vi durant Je teups qu'us

nous ont renders J
Les conselers avaiont-tis le dren de

   nétarié, astrement elles ne sont pas vee prendre es effets à mon non dans bes
tables. Je vous oonasille de faire pes) magusas. à orbit, ob gajoerdhul lez
ser un contrat gu de vous fnire downer Dusrchands me mæracent de me faire dus
cotta terre pur tcelaunent. Autremsent, | frus ; dois-je pases

  fos heritiors no   
  

tarels pourraient violas
mer in possession de voire immeuble,
RONIESTELON. Une voie ferrée

traverse un cherain verhahsé et la com
pagnie à [quelle appartient cette vou

 

| s'apant point fait de Uraverse, les oe
fans se sont fib un passage sur ma

Yroprité ct aujourd'hui l'al besoin d'une
clôtura e 7 je la faia je 1oets les en
lan dans l'impossibilité de croup
quer.n’asant point davies chenua d ‘ess
mt dontavis aux consciifers moi-même à
une séance de fuire {aire ln traserse, qué

j'avais besoin de faire la clôture est-ce

 

que cotés avis «t légal et combien de
temps dois-je laisser écouler avant d'a-
ir 7
Mäpanse. — L'avis que vous aver don:

wi eat tél ot le conseil doit prendre
une désision qualeonque. J serait bien
plus simple, pour les intéressés, de de-
mamder au conse] un prodés-vertal, de-

‘autres Où Bi de

Mépenues. — 1o Qui. «if a rage tel pon
venir du conseil d'hagière : 20 Ces pur
res sont regonmues d'utilite palstique 6
parisiterent  légnies : do Que, ob us
pouvaient vous laisser crever de faim.
Vous devez ayer ce compte corens
vous l'uviez fait vous-niémue.
JF. WORFON, — Le

d'un los vend des empluçemente de lar-
geur tudfonne « imdiqpe fui-nime à
chaque aoquéreur ses deux Ligues laté
rales.
Le droit d'action en horuage existe til

pour .ons noquéreurs les uns contre les
droit doit Ptre exercé

contre le propriétaire du Job qui a vendu
les emplacements ?
Ca même droit d'action peutal naître,

du fait qu'un des acquéreurs aufait phig
que la lurgenr vendue, on faveûr de soù
voisin qui n'aurais que Ju quete largeur
requise *

   

 

  

rrétent que la compagnie de chemin def Lu proprictaire de vs emplaromenls
fer doers faire do traverse on

|

question

|

pœut-il ftne contraint à faire de la cé

st Ja mettre en dJemosre de weséruter ture ce ie lorsque sea batiments sontd no ABUL -

|

ture de ligne lorsque 38 0

ROSA. -— J'avsis une propriété et lai

|

conetruits à 0 nu 4 pieds de eette ligne,
se ivendue, sens témoin, fans non plus

promierse de vente ob Hl von do cole une
année passée ; aujourd'hui on mé de.
mandé un contrat. mais la grande diffé-
rence c'est Qué jé vaux avoir l'intet
tant que je he serai pus paré en entier
ef oni ne veut pet m'en payer HI n'en a
pus Été question dans nos marches. Que
dois-je faire ?

Réponse —Votrs vente n’est pur ‘égale;
ar toute mutation d'immeuble doit ‘tro
constatée pur un contrat fait devant no-
taire. Vous ne pemvez done réolaner les
intérits. Dans votre nouveau bonLiat,
vôus pourrez y insérer les conditions de
venise qu’il vous pliira,
NESTOR. — Notre conseil municipal

Lvinnte d'imposer à tous ]ez marchands
rhulants une taxe de 812.00 par année,
dès qu'ils séronl surpris à vendre dans
les Hmites de nobre patuisse.
Jo suppose fo cas où un de ces war

chands smbulants serait pris en contra.
vention vu réglement, alors, ÿ# voudrais
savoir TOUT AU LONG & quel provéde
légal #1 faudra avoit revours afin de fni-
re paver dune manière LEGALE cette
taxe À un réalcitrant. Nous avova ici
un juge de paix qui abusant de ves pou
vbiré naturellement, anne
ter les jouncs pons du vill
rex proprost enfants, afin de
wils. ue leur dévobeul riens

LL asserarn-
cel ntm
avoir d'eux

   
  

 
jet depuis longtemps
: ducabs pour d’expalritent ion

  formant une détnre plus que su
êt, que retfe ospèce de séparation 6  

| néralement en vogue che les autres

 

priétaires d'empilacemenis 7
Un proprictaire at-il le droit d'intor-

ter une notion por contraigdri son voi
gin à faire de la clidare, avant, d'avoir
‘épuisé les moyens indiqués que articles

425 à 497 du code municipal ?
Réponse. ~- Le propriésaire à di faire

dresse un cadu-tre de ea propriétés 4
indiquer dans cer tontrats de vente quel.

qu'étensiné il entenduit vendre à M. Un
Tel. etc SU} à iméme fait un berm
fo des lots et qu'il à été accepté par les
acheteurs, 11 ne peut plus Skis inquiété.
Avant d'avoir recours à In justice, il
doit, éyniiser les moyens crdinaires,
LEROY. Ligases, M Sparrow

aré d'avec M.
dos tharos

dn Montréal, Le Théâtre Français sppar-
vient souletsert à M. Fparrow.
A. N. GREECES POINT. -- Réponse

— La possisiion paisible et publique de
ta terrain pendant 40 ans vous en cons
titne le propriétaire incontestable,
ARBAGCE, — Comire fabricant da fro

mae, suis-je considéré commie employé
putitir 7
do Ai-je le droit, emai Fabricant,

de vider la charge d'inspecteur de voi
tie, à laquelle doi été nommé?

 

   

  

  

  

Hi, 2

propriétaire :

2 Quelle est la pénalité épopurue pour

refus d'exercer les fonctions d'inspec-
téur 7
Réponse. — Nan, vous n'êtes pas con

aidiré commune employépublie eb oem ne
vous dispense pas se remplir vos autres
chiigadions de citoven. 20 Cela dépend

des civemmetanices qui ont motivé le reus

et da Leon vouloir du tribunal.

UN ABONNE, St-Vinoëent — Je ms

sais muarts sf J'ai fait mad tastament en

faveur de me femme of mn lemme en ma

  

  

se pouveir 1 vous nave aul modidier

votre testatnent. où of [ire un autre.

Voux pouvez changer sos dernières voiom

tés tous les murs € le coeur vous en dit,

UN AMI DE LA PATRIE”, — Hé

ponse, — Votre acheteur nst ebligé de

preurtre votre foiu < vous pouvez le for

2 spindly FON. Gngaganent, stots

i ceux podus en laire la prouve. Vous

n'aver 1à proncbre une action en recou-

sremént due prix de votre foin où mo-
want de la vente.

ATHLETES. Nous voulons former

un club athlétique vous. forme da sion)

par actions dont les actionnaires ne se

Yoions responsables que peur le montant

des quete qu'ils aurout sabebces. Est-il
Bois pour cola que la clah soitine

corpo: en vertu d'un acte ie la fégishs-

ture © ou < 11 exists dans Jos Îose les
d'accorder des Brences Ou peruii

douraænt Je privilege de vendre wes
# AUX UC

  

  

  

     HO.
  : actions nt les mines garantie

! Lécuraités, aiti qu'aux gérants où pro

inytonrs
REPONSE. - Pour fermer un club

votmnie eclui dont. vous donnez un aper-
Gu duns votre question, il n'est pas né
cesauite d'avoir recouvre b un mote de la
hygislature ; +} vous suflira de vous faire
incorporr  çar  lettres-patentes émises
wous le gran seau de la province.
UN VIEUX DE LA VIEILLE.

ma AG imposible de trouver la loi dea
tstarsents dans le Nebwasiia.  Gopane
dant, je puis vous dirs que la représen-
tation existe dans In plupart des lot
de l'Unieu, — ('est-f-dire que Jes ene
dans héricent à la place de leurs pars
at mêre,

 

  

   23

_ CULTIVATELR, — Réponse. — Les
intéressés sont oblige à l'entrotios du
chemin mi, de la clôture. Ceux qui nd
Eligent de le faire pruvest être poursai-
vis et ils sont responsables des dome
was œuités pur leur négligence. 11 n’est
Vas nécessaire que los intéressés soient
désignés nomisément.
JUSTICE ET EGALITE. — Réponse.
Les términs du Pacifique, dees

"Ouest, appertonant au Pacifique, qui
peut en disposer À son gd Quiconque
s'y installe ans permission et sans cen
vention quélronque even la compaguie,
est passible À des dommages nt tous les
traseux qu'il y aura fait seront pour Jui
une perte sâche.
M. P. FRANÇAIS. — Le délai de pu-

bhcation des débats de Ja chambre et des
rapporte des départements n'cek prs Nal
Vous pouvez vous leg procurer, en les
payant chez l'orateur, Si voux ave tu
clufs politique, demandez-tes done à votre
dapat, qui ose fern un plage de vous lew
fairé tenir.

SUICIDE À OTTAWA
Ottetva, 15: Un jeting homing de 25

(ue, hotaNapoleon Se-Dels, ricemimae
‘esterdu dés chantiors s'Oal suicidé hier
doit vors  rafrtit et deroi ny ee Jehan
aidetsué Ve pont dés Chandi ed daa
Glan où fi fu dispainti”dhoe vi rang
#rainé dinplors ti gneufin Boëeth od
té Léunoins de la {ragéitie. 1e corps nn

  pas Ske retfouvé.

faveur. Puis-ia denner ra part & mes

exfants à Finza de mæ femae 7

TEPONSE, — Vous avez certainement

Nouvelles

DU CANAD
Une augmentation de $27,

466,220 pour les dix
mois de l'exercice

trame, Là — Le convnerca total du
Canada pour los «x thiols de l'exercire
er CONTE ba 50 avoil à été de RASE TRE
Td, wait und niprnenneiion de £27, 4486,.

   

  

  

 

23sur a pica correspondarde de
l'an deréter, Les Imipustations, spel lu
wou. et. bee  Lingois ant été de
8157 AUS une augmentation de

L'anguiem'atton pour avril
goad ow été de SS ULGAEE Les exporte
‘fans d« produite cornes gues ont od
BIOsPAT du $13,880308 de

Phar les “xpottitions d'avril
5 $14,044,198, BOIL un geu de F4,
sir

 

      
5 tés

Ernéutatlons pour be dx rode

 

an la >
gt leursAldara

Agsstssture

Pechdes 0 0 0 LLL
Products de la fern
Anunanx 6% leurs produits
Agrivuir uae .

 

BOBLLY
‘ Sout

M anvfuct res His

  

 

  

 

  

; sc ee pacs EET)
has detniss pour Is dix premdess gus
ds exercgens des 100d 8 aie 1002 soot
suustie nuit —

1361 Lage
Iwmpnrintjon:
suiets aux

plans hi 3 80,304120 § UL, UT2,48y
En franchise Sak, Sa GI, JUS,
Mapai es ! foto
bufiisn . 3,047,040 4,728, 840

Totaux m= ’
partitions «£146,340,340 162,508,108

Droits per
aus «  23,6K24,195 Su14A5,190L
Expotiations
dés produits
dames ui
(ute

Morsetags « « «0 BO 1683UR WTS,LST
Pecherivs . 8B,.665,271 13,076,7760
Foräts, pro-
dutty - 43,005,604 24,510,865

Aniiziaux of
leurs proo-
gus. - = «48,099R08 50,047,772

Aut ieuiturg ELH, TH8 duresons
Manufactures Jami, 14,5 385

 

livers . Lo
Mornnatfs et

Lullion 2 .

Va vol LUBTY

“86,712
nee ‘mstere

Foran expor-
Lon, pro.
hafdomese

 

Aiqueu 8144,506,615 $158,150,071
l'otaux &xpors ’ }
C& tous, pro
duiiis Soran
kits 14,928,965 12,828,016

Este totaux
olftnerea

écramgers BOBGTS, 610 ABA G2RVA
(hour bt Jol mrsig dard Jes porte
ong onl êLÉ de É1T.LUI,528 contre Te
LTR Yan dernier. = $
Lad eaportations de produite domesti-
AEatti à FHE0AR 108 cou-
mo RW LO durant, Te rncis cérreapon-

dant da JON]. ’ “por
J'maigramne at jon celle aintcut géntrale
und toutes les Hgnes Las auitmenlabiuna

principales dans l'exportation des pros
duits ngrlealeu ent êté - pommes, B11.
Von, 14 RLRRR AOÛ, Parlons EST GHO; Soit
tas00, patales L3R; 6000

$ x augmentation dans laxpartatie> 5 à ; ; ntu baron eL ane ertle dr Blame, Pon
pH hais a angmeitations sont: hos
mare $3T000: boinerds en uoitée Said.
rae Jere CENeannons vn boîtes
PULLING, gl ten pefenond frais, KG, 000:
shtts ETO0 ‘ es
Las ir fe

  

dans fos

 

  avnfcthing sontt axplosifa. 807 tjs
tls du Isle god ute : i0nteries $18

 

du Canada
00040000000000000000006000C000U0C00000CG0000D

LE COMMERGE
GO: foi on queues $148,000) coulis BOE
AV, chawsrurss $10,000; whiskey FIU,-
È maetamn SUD, GôD.

GONDAMNES À MONT
Tom Lemac sera pendu le 27

juin et Louis Paquette le
3 juin

Hinnipez, Han, 15 — Hier, à Hézi-
na, Tres Tage à Ptrecorun coupable
du meurtre de Jdomah Mahouev, qui à et
few le 15 septembre 4, Levene à “ti
arrête il y à quelques mois seulement à
Butte, Montana. D sers pendu le 277
qui,
Karaïnepe, VA. 13 — Lonis Paquot-

veudtn empabde du mouttre
Fred. Leurs, 11 v à quobpies Jours, 1 Été
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tote, es

copiaà tre poule To 5 juin pro
chait.

Jin Heure, Fimtoy Steve ob Sess
a du menrtre de Nosy
cen, qui oa fu Lit 5 Pharrobon on

15900, ont été acçotttéa pour ene

usdvion
peas coaipmbden de compo
wee, ont ét) toncamnhe à 7 ou
tétieter.

   

  

13 rai,
La direction se VIntervsionmial a eu TU

ace de faire quelques aisfioralions pour

pear, pervien stu bain de St-Jean, NB

Drang oo bt, elle n demandé dex anges

tibia aux citovens et voël quelques-unes

les propositions étonnantes qui ony tai

frites,
L'agent de bidders thouta remettre

billets aax pousôurrs qui n'anront
d'argent ét qui consentiront à signer (ne

rrconnaissnnes pour lo montant du hit

let.
Des réfrigérateurs devront Sore listo

os sng extremes de chaque water pere

permettre d'u dépocer les vinndss frateiu.
Je poison at autres comestibles trapo

tés fur les voyaneurs,
Les paquets oubliés sur le train

vrout, Ctre rotouriés aux vovageure
sinon, ‘a eommpapmc sors responsable of
devra payer lu plone valeur,

Les enfants d'école qui apprennent bars

leçons sur le train neo devront pus Moe
dérangés par le sevre frein aonongait lee
Hifférentes etufisns. Chacun due passage: -
devra être averti géposment
Len conducteurs devront Stre euffismn-

ment inétraits pour résoudre prompu-
ment les problèmes que les onfants nr
pourront déchifirer.
Teng los enfnnte d'école seront brane

portés dans nn “box our”
Des Dalletttis sur la température prota-

ble revront être affichés dans des ohare
Les vosiugerrs tonmgiant le tein da mi

di devront, prenche le diner aux frais Je
lu compagnie.
<A une récente assemblée du Cana:

disp Railway: Club,” l'on a vembrud
qui} était inlumain d'exiger que des
grosses latomotives soient chnufféeæ po
un gen! homme. Lon a sugeded de dou
wer deux ehanifoos’ & chaque locomoti-
vi.

M. Martlett, sarintendont du Quédst

Sontheen adoin vn démiesion, Cette7 0-
gition geri abolis, ot fn charge atra vein
plié par um entré vifitier,

Je,

pars

Jo
eu

 

POUR L'AFRIQUE
Départ de ia tore division du 4e con-

tingont

 

 

Halifax, NE, 2 — la prewsire die

stom du de contingent, compose dn J
reghinent des caraubiniors monte we
chiens, ous Là commandement du heu
col. Williams, vb les meondrons A et À
du de réjiment, commande pur hu

pr C'Farrell, se sont embarques le
rutin sur ke tensport ve vf
grand namibsre de persiomes
ming el onl tind des salves
rte, dus

  

 

  
       

  

   

 

   
     
  

     

   

aul Fst engigé »
Mentréal of qui faisait peutis de fer

  gimant, x êtii teunsféré vu 3 à pri
et emdarqué,

Lar glides OV Qrady Haly
BG par gn bore, IEE Bu ae

L'HON. À. F. RANOALPH
Fredericton, NU, 10

T. Tandalyls op ÿ
der haga te Be
nodt 1 et
tighy, Ki. 2
Dis vn deux fes sa
roar avec la ti ère Ponta bE

vhrtaas de fa

SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE

no cts

cad bles

 
   

   

    

  

Wire 2047 «Je

fimg_eiiscs Je Wang
SIVELY Prodoge

president, A LL
Thomas Guile
  

  

Lach€

1e» afidenatene LP rieur”

 

  

peri, MO Moors Charlane
ef, <dinfté MMO 2 LP i

Genet 1 BEiveau, J PRIMO . AJ
free

Vinten
foserits sur lex pôles de le sn

nowvsAux promabstrs se 565

FATALEEXPLOSION
floux hommes tués à Porry Station, 0

nn
Povey Htashon, Out, 10 = 40 MAS

vers 4 houses, (3 chapter dead fore

de M Walter Mayer, ples bun naifdr)

a fait explosion "
Pears of Hyerstt ont
autre, VW, Glilain, à 8a griedemen

ré.

LA SOUSCHIPTION OÙ
“FREEPRESS”

1 rund.

[rigs houantés

tars, €phdile

à
«Free Pre” 88

de la éyatle Me >
peus AOF

sou

Ia souscription ru
Wineipeg, eu faveur
champ, dn Ste Norbert, dont
parks, Vantre jour, fo prot ls
resp etadda de BLO
1 convient de reuceroter à 96

chaleterusement le ‘Free Dress
gindrouse initlie et
itmasteme

Lei UP

 

 
ghDalit A ;

Avery vor ifah oe sue dE Sue dl, ,.

The Lawrence Williams Cs a
Seuls bapartatiacra ct Propre 1 CLEY- LAND& ÿ

fais respriner Jos E, Cet le Camedu we a5

Le vikpontatrs Lis plis ar et 16 meille i

ait fale arb ominlareel i

TF rempined tons Dés fintuents pont tehet
Invérisoudtaves

|

Enjéveles Lanse, of
des chévoux et des hegiliors. emplois Là

Péntéren #t1n exutérlhalionHe prosjuit 1 NT ÿ

faite, Tonite Goutenive bw garanileOORTGar

frs. Pete Héde bongsdile, VendsECE

Git VR ON Gay Oye PAT IX pTEAR (TRE LAYD RENEE

one Df pi-tra piyut ton emploi, DORE ;

ouinires doasziptives gratuites. . of
{The Lawrence Williams Co. Tocon®
Hi    

 



   
   

   
   
    

  

  
  
  

  
  
   

   
  
  
  

  
  
  

   
    

   

   
    

  

    

    

   

  

   

    

   
   

  

   

 

  

   

   

  

    

   

  

 

  

 

  
   

  

  

   

  

 

  

 

  

 

   

  
  
  
   

   

  

  

    

   
   
  

  

  

devant le

  

Shorhrocher Bronsonjre d'Ernest Br ,
poe + mortd' Elmer Ashbury, à Gras

nitavillo, en:octobre dernier, a êté. com-
mencé Jeuii mâtin, dovatit lo magistrat

io district.dedis £. Genet. protonstaire, repré-
sentait la |poursuite et l'hon. M}.
Hackett, CH: la défense.

Nde Broïson, éponse du prisonnier,
fut lo premier témoin amenéils barre.
En apeféévant son. man elie fondit on

larmes et ‘fut cause d'ana soène- pLLOya

| ble. On-ne -pat-l’interroger au milieu’ de

ses. pleurs,
Le Dr Gilfitkian fut. Je deuxième té

Hein TE asada Fimer Ashbury en-oc-

(ore Aernisr. TTJe tréauva senda siran

à Nit dans Un état d'affpicsement,  vonis
avant "ni COnnaissanee. {mvaît, aine. bles

 

par où s'éChuppaignt. les bavaux et la
petit intestin flat en apléteanent, sorti.

 
   

   

    

   

dvrTri, denial qui dni aval cave)

BB (tait son fist
; or vit rds dangerey.

|

1

§ qi ce on ane pours plas tard

1 4 doerent assisia & Vengquite poste
; worry déclara que Je imort

tnd A

mourut

  

    
dae à une préritonique

par la bless,
  

 

A uiikie

“pouà a dûense, le Dr Gil.

qu'après avoir €
vn pitlie dans lex
Ke qwbdre de in med

la sienne. Les hlessares
inétranieui< malpropres
éb out Axhibery fub de-

ir êté blessé 1

  

  

  

   
Pron aa

. pur od   

  

  

Ans ne semient jus soiîtis de

 

Grandioses démonstra

  a Mgr Faloonts, dic
it Lohier, a boAs-

démonstration
à & heures, samedi

pate Viner, Mar Fado
; sahe à L'Assomption,
sop arriver d&bs le village, © a re

to OVETespoutiouse ob énthou-
#8. la danspegoie du Pacitique avait

ono un wagon gical 3 la
Hgts eof de sx soite qui

digmitairés snrvantat
os de Cohoes, N. Y. : du
Clavotre, sôn seurétaires : du

Lacoihe, Q M. 1, grend wi
st-Albert, Manitoha : Ré. P.
gardien do rouvent des KR.
vaine de Moutréal latsté

! dotan, délégué du collèée de
L'Assopydion : LP. Jodain, O. M. Le
$ Tey ypepuctal de d'Ordi , Rér. P,

soclisur da FLinicversité

lobyet. d'une
farts

   
CE  

 

     

 

    
  

     Eniphanie. M. l'abbé
L'Assmiupition, à son

Fainonio, tan-
aniade by pauroisuté, vous la
M te pataire Bonin, faisait
accords les plus Lainoniens
et «2 suite prirent place

et le cortège après

  

  

 

UK HEURESSOUS TERRE
| ,Un homme cnseveli dans un

eboulss au fond d'une exca-
vation
——

 
! “t-Ukali, 13,
EES Waale,
de desast serge

Samedi, Joo WY, six
au crégesement d'un

 

Le pia ma de décharge à un
fa soot BREESE mr SE Leggs, lareaquie vars
ile dr Ces bs Vaveat midi Bost ao.
pines. ; oe Ahpi jensen eli Henge

ght b ETOUn dex couverts, La canal A cob
rag" otra pisds Je profopstenr

Aucune piéoe de bois n°u-
lance ee cel peur np
: de pins la torre était,hrod l'aJoven« un eeu Wid, et tirenon

Lp ag vbaStd st vielemiment,
ae pre 5 war | attreta de la

Ses de dr mag Tul sortie par Tes
Mises ne Wen La retrouvé après 44
ve a travail. 11 x été trouvé de-
ort H Ation l'a sauvé de ln
8 Azinger I : ndmates ont Sui pear

0 lini le ot Lo settlement “& comine
by penn desa Jérilleuse posi
iJ Shoulis s'est produit, qui
A why les “x hemmes. Ha
fa np le travail et Grenon
i Po ot > aviation qu'à 12.30

Migros ir ” Ponnaissante, él sos
Et Ww tesutent mort. Ag apd0or| ced et le médecin  arri-
tant ng de l'accident. Le Dr

* pas Mt pbstati pee Girenon n't
wm pebi à donné los premiers
re été Eihsporté à Ja maison

ta sale,
L'été niaVer fra parois

#8 st la;

 

Dif, dis 4

fig oMistunce de & nipente, Dimanche
Rn wn STOUON n'avait pas bhicère. ve-

4 SisCen, Ke Ea
0 png très md ? poumon

cots, of de inédecintrio, ;Tant ne craînt plué le côngestion
EU rever,
DTG gn
1H) >

a

t agé de 2 ow
+ * 2 ant tte :ane i ang ol marié de

bon ren 4 un Jonni robnéte pb
de die fie Le tnédecin n-poñ d'essu die fg er, esicn pon es

  

 
 

ll demande unprocèssommaire
IT L'esauen prélimit-"

accusé d'avoir-

sure dun potice. et dood: dans Pabdomen

étant chi rôté ditit of dian
metre grave, FR Areal aver od

axé axes ui instrament beanchiant. Le

weed 1)pondit gai venait
i Le dunt dunandh quel <

ét Je aufsieein loi répondit, <

on |

sa rétablir, -

SAMEDI, 24 MAT 1902
eettm

PROVINCE DE QUEBEC
ErtlbbbdebdebBelobo bred bobbed:

| Le meurtrier Bronson, qui a poignardé son cama- He

‘rade Ashbury à Graniteville ; comparait|
i magistrat ~~

 

MEURTRE

  

   
  

I'abdormen s'il‘ se:’fut couché au “lien
marcher. “Le. | ]
inorphine et de lastrychnine: pour le fai-
ve reposer. &
Le Dr “John

octobre: dit que la. mortd’Ashhury est
due à une :péritonite. causée par la con-
tut. de la chair avec une eubstance
Ctrangere. a

Mme ‘Bronson, née Bertha Bowen,
ivalil repris ses sen», fut amenée aans
la boite aux. témoins et déclara que lo
10 octobre dernier elle se. rondit aves son
époux à la maison d'Adhbury pour evoir
Un: atteluge que co dernior avait loué et
qu'il ‘avait, pays. Bronson et Ashbury
étaient tous deux en boisson. ronson
derianda Tattelage & Ashiniry, et ne der.
nier lui répondit qu'il ne Vavail pas.
Bronson demands alors son argent. Adh-

‘bury, pour réponse, le frappa avec son 
la: galerie of une dauxième îms sur le

 <ol en: contidrabt à le frapper. La femn-
ie d'Ashibury {ui dit de ne point le tier,
Broxeon se releva alors. à! partit pour

«dk. maison : Astbuty le poursitivait, Jui
disant en jntfant : “Va à ta maison,
maintenant’; Ashhury était plus fort
que Bronson, Ce dernier uxait un cou-
tess de poche A une seule lame.
--Brenson avait retiré 810 durant la
Journée, 1! alla chez un pommé Spooner,
et. revint À le inaison avec 57.50.

Questionné par le magñtrat s’il avait
nelque chose à dire, Bron-on répondit.

dans ln négative ot demanda son procès
| devant le niagietrat.

La date sera’ Daée plus tard. La dé
fanse sc propose, selon toute probabilité,

de prouver que la mitd'Adhbury n’a
pas été dansée dirertement par la bles
sure, zoni quelle céL due à l'impraden-
ts ot au manque de soins nécessaires, les
doctione s'accordent à dire que la rause
de la mort provient d'un empoisonne-
ment du sang. 

 

tions àl’occasion-de la
visite du délégué apostolique

 

s'étre formé
l'Assomsption.

SON EXCELLENCE Mgr FALCONIO

lentement se diriges vers

Une grande foule de citoyens et d'é-
trangêrs venus de partout, miuassaient in
rueprincipale de notre petite cité, par
où lc prélat duvait passer, Lex collégiens
En corps sont là avec drapeau en tite,
les cuivres éclatent tout à coup, les cu
dets présentent Ios armes c'est l'entrée
Lriouhale de Mer Falconio, qui répond
#ux acclamations, en bénissant la joule
ai. nom. du Père,commun des fidèles.
Partout lex maisons, les arbres, len fb.
tures” sont décorés à profusion dé dra-
peoux et d'inscriptions de toute sorte.
An genil du portique, Je Rév. M. V.

Villeneuve, supérieur du collège, accucil-
le Son fxcellence ot le clergé nombreux
be Presse pour Cftrir les premiers hom-
nxiges À œlui qu'ils regardent comme le
représentant immédiat du Souverain
Pontife au pays.

UNE INPOSANTE CEREMONIE
La grand'messe à été sulennetle, Mer

Faleonio éfficinit pontificalement. Lea
voûtes du grand temple retentissaïont
sous les chante. vajestueux de l'argue,
tenu par le prctezseur M. E, Bouléy. M.
l'alshé V. Villeneuve agisemt sonune prô-
tre assistant, diacres d'honnenr, hs RR.
PP. Jodoin et Fmery, disere d'affice,
Rév. P, Baralet, CS, S. R,, sous-dia-
cre, AL l'abbé FX. Ecrement.
Au cours de la inesse, M. le corë Gi.

pnère prouonçe une heureuse alincution
dans liguelle il remercia Son Excellence
de Phénneur qui revient à Ia paroisse
lune visité aussi distinguée eb des hé-
nédietions tout. etlo est le gage.
Le chant et Ja musique sous la précien-

re direction du professeur H. PE. Boulay
et de M abbé ! X. ’Fousignant ont
até dignes de la circonstance
A Pissue de lu messe, 11 y eut présen-

tation d'ilresse des citoyens, par Son
Henneur le Maio Rivet.
Après la séanes, 11 y eut illumination

au collège. C'était an spectacle tout
simplement. féériquel que res milliers du
lanternes chinoises, sn balançant légère
maent at milien des drapeaux ct du reuil-
Inge.
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M. GEORGES CARON
Décédé à St-Léon

Trois Rivières, T6.-—- On m'apprend par
tiléphone lu mort de M. Eeonge Caron,
ex-M.P.P., père de M Hector Caron, di:
puté actuel du comté de Maskinongé à
la Légisinture.
M Chron est mort ce matin, en son do.

miviln À St-Léon. Le défunt à nuguère
ud nn rôle assez actif dune la pohti-
que, 1! n, pendant plusieurs années, re-
présenté le comté de Maskinongé au pa-
lament. provincial.
M. Caron était un citoyen intègre et

très estimé. 1} était âgé d'environ 70 aus.
M lnisse une fortune assez considérabl….

 

TROUVEMORT

Dépéahe
Pirestaviile, 16 — Milaire Baisson-

nontit, à d65 trouvé mort en sen dont
vide, à Laster hior soir. Un nomué
Piguet, nou pettt-nevou,  demeuraït soul
aver le défunt, mois possnit ser jonrndes
on dehors, étant employé comme courrier
de malle. MO laissa ann compagnon an
paremnint bien hier matin, pour le trous
ver inanimé sur 1e prhañcher à son retour

Le enrouer Triganne à djspasé du cada
Vré sans convaquer de jurés.
Le défunt était Agé da 87

memesapi

DES ECOLESNORMALES
Québec, 16 — Le Conseil de l'Instrue-

tion Publiqué à nur récente asseurblée, n
dopté une résolution rocommandant la
formation de quatre nouvelles deoles wor.
nls © Chiventimi, Rimouski, Sher.
brooke of Hull,

SOIGNEZ-VOUS
Si vous nvoz souci dn volre santd, vous

emploitrez le BYUME RAUMAL dans
fotites les iffections de Ja gorge of dos
potunons. 69.2

spéciales

ans.

  

“Jean, dans Une chambre de J'hôtel Union.

  ‘découvraijent” Je \
“dans d'Horriblés souffrénces,e

“Le. docteur luidonna de “la:

01 : |ladn tous les soins” néctssairts

Fomkins,. de ‘Stanstead,
appels à l'examen: “post-mortem’’. le 25°

poing dans la figure. J1 Te venversa aur’

 
 

ENCORE UN SUICIDE
Un nommé Hubert Mailloux
absorbe une dose de vert
~~ deParis

hotel Union,aSt-Jean
————

 

   

AI

  

 
 ; Le

is ë 16 mai.
: Un suicide a -&h) commis ce/miatin, à.51--

Vers 7 heures, les servinies de ce dernier
établissement pénétruient dans: une hé;
UTC. quiavail retenue depuis quelques
Jours un nommé Hubert, Maihoux, at

malheureux ‘se--tordant
et ‘poussant

dey cris éperdus d'appel ay secours. On
fit mander si tour: BAe unprofes et Un
mbdecin, Landis gion Cprodigusit au "mé

; Le dbe-
teur Chevalier accoûrut uv-bout de quels
ques. instants, wails kl était déjà trop”
turd. Par bonheur, un précee. put admis
nistrer. leæ derniers ancrements au mori-
bond, avant Ho expirat
Eur un meuble, près du dit; cdl yo avait

In petit pacgiel dunt l'enveloppe  étuit
déchirée, et qui comrrnait du vert de Pe-
ris. Avant de mourir, le: défunt déclara
qu'il avait absorbvors 4 heures, lo ma-
tin, une forte doso de ce poison violent,
st qu'il avait dopuis ce  LempR  soufiort
d'atroces souffrances. 1 n'a pas voulu
révélér Je motif qui l‘a conduit'à céz acte
de Jésesrgrir.
La famille de Matlloux demeurc À At

Valentin. 11 y aura enquête de coroner
cette apras-midi,

JULESHENRI
I1'subira un nouveau. procés

tri

 

Bryson, Q., 15. — Le procès de Jules
Henri. uccusé du meurtre du jeune Gut-
cher. est terminé, mais des jurés n'ont pu
s'aceorder. Onze étaient pour da condasa-
nation et un pour l'anquittement, ie
procès a duré une samaine. Un en sera
quitte pour le recommencer.

BRULEEÀ MORT
ValinyHeld, 16——Jeudi avant-roïdi, Je Mév

M. Allard, dirécreur des eeclésiustiques du Col
lège de Vallertistd, apprenait la tecritde ne
le que sa mère était mousanie à €
des suites de brôlures qu'elle s'était -infligére

Les détails de l'accident sont. très yrnit
Mature Allard était occupée à elfunser le pr
pour préparer le déjeuner, lorsque, par miégarde,
ses vôtements puiretit fou el des figmenes l'an-
tourérent de tonies parté. Les Dunes furent
telles qu'elle expira le soir mame, sntourée dex
uranires. de sa famille, dont la douleur ne peut
pe dépeindre.

Ia service aura lien samedi à Cliâtrauguer.
Nous prions ja famille qui vient d'tlre si cra-

éMement frappée, d'atcepler no6 condoléances les
plus sincères,

IL'SETUE
En tombant d'un échafaud

 

 

    

  

  

 

 

Coaticook, 19, — M, Garceau, monui-
sier bien connu de ceute ville, s'est Lué
accidentellement hier en tombant d'un
échafand où il était à trévailler avec son
fils, Alfred. et M. Loisel Ce dernier
s’est fracturé un poignet et une épaule
Le fils de M. Garneau, grice & la sou
plesce de son âge. a eu la chance d'é-
chupper b J'aocident. 11 est cepeudunt
dans un état trés critique.

GRANDINCENDIE
A Caspé—320,000 de dommages

 

 

“(Dépèche spéctalo!
Gaspé, Qué; 1. — Un grand incendie

s'est déclaré ici, à 11 heures hier soir.
Le magasin de M. John 1°. Uavis of ce
Jui de M. H. &, Veit sont complèternent |
détruits. L'établissement contiqu a
beaucoup souffert. L'origine de fincen-
die n'est pas connue. Îomnsuces, envi-
ron S20.U00 ; assurances, $6,000.
Nous remervions le capitaine ot Végui-

page du Joba J. Bill” de leur dévoie
ment, car RBS EUX NOUS AUFORS À entre
gistrer des dommages plus considère
bles.

 

INCENDIE SOREL
Los ateliers dela le Sincennes McNa ugh

ton partiellement détruits
 

! (Depeche Spssiale)
Sorel, Q., 1%. — Les ateliers de la Cie

Bintennes & MeNaughtou ant été par
tiellement. détruits par Îe feu, co matin
Le feu s pris vors $ heures. Le méoa-
wien qu venanit d’alfumer le fou sous

sex chautières, cortit un instant ei en
revenant, trouva. l'édifice on flamme, Le
sertioe des pompiers a été prompt et trés
bon, malgré le peu de pression de l'œu, !
La pompe a vapeur a rendu de grands
services. Lo feu à été conträlé après
avoir causé environ S5.,000 de dommages
couverts par les assurances.
Les ateliers détruite étaient on bois et

desaient être reconstruite. L'azent. M
Beandry, mie dit que la reconstruction ve
farn Immédiatement et, sur un meilleur
Flan.

VICTIME DE LA SUPERSTITION

Madame Melanin Dantie. une vieille
fenune habitant le fauhourg St-Roch, à
Qudbor, se livinit depuis de longues an.
néus à de pomlweusfs pratiques du  spi-
riusme. Les esurits ne lui cathaient
rien. disait-elle souvent. et l'âme de son
défunt mari lai avait prédit qu'elle mour-
tit un vendredi et un 13, Pernière-
ment, les voisins ne l'avant pas vue com-
me de coutame <'Uypuiétèrent et enfoncé-
rent ls porte du logis. Us tromérent
Malume Piastre, étendue sur son Hit.dans
Un état. de faiblesse cpouvantalle, elle
nail par nungd depuis pluxieurs jours,
tar croyant sa fin dernière arrives elle
s'utait vuse au lit attendant Ja mort qui
devait arriver le venchedti, unis coume un
était an Jdhinanche. et quo le fatal vendre.
di, LA, était passé, on réussit À con

    

sommeil: Pas d'opintes.

+53 heures il 
vaincre a pauvre feanme de prendre quel-
que nourriture, puis afin de reconstituer
sa santé délabrés, on lui fit boire du
Vin St-Michel. Elle en prit pendune
melque temps: ret énergique tomque fu
son effet at les forces revinrent avec une
rapidité ctannante. Mme Pantre jouit
maintenant d'une excallonte santé et sem-
bla avoir oublié ses Superstitions.

rereSe. a

AU TEMISCAMINGUE
15 mai.

Le promter mai ln famille de M. Phi-
\bne Pots arrivait dans Ie Canton Gui-
gues.  l'ette famille 5e compose de la
more, de À garcons et We 3 files. La
mare et les Ctfants sont vents refoindre
M. Cats qni cet éablio gob depuls un an.
M CAé damoure dans le rang VIT de Gui-
gues. Cette année, Ho espiète récolter astez
pour vivre. Vonña ane famille sauvée des
miedres des manulavtures de (a Nouvelle
Angleterre |
Le même ipur, les & filles de M Fdan-

ard Paquin, du rang IV de Suigues, ats
yivaient, de Lowell, Mase. ob ellrs fra ;
vajlindent dans les manufactures de vos
ton

Adolphe Toy et M
Uvéroehors arrivndent de Lawvrener, Mass
Le T du courant, M Roy mn acheté pour
in sonne dé SAAO le lot de M Arsène Con

gion; du rang. VI du Gulgues.
Mireredt, 7, MM Grenier of Leroux as

fleatent de Valleyfietd Samedi le 10,
fs sont allés, avès MD Archambands,
visitor les late None 17, IR ta, BP.
90, 38 of, 21 du trng VIT dé Untitons ot
fix sont revenuts énrhantés de vo qu'ils ont
sat est probabilqu'ils achéteront À des
Tots qu'ils ont visités. Cos Messieurs sent .
tout Surprise. de trouver lon eMémibsx si

dans ot si beaux ot fn térfe de si bonne

qunilté,

La mdmn four, M

 

LE CULTIVATEUR

CHAONIQUE DES.
 

  

-  TROIS-AIVERES
“Yrois-Rivières, 16 —
wn nerchand do cette ville du nom

ide Morin avaitexpédié un ‘baril de sirop
aux Kévérendes Sœurs de l'Assomption

| du village de St-Matrice..Le sirop a-t-il
fermenté au point de faire se soulever le.
fond:du baril, où le haril était-il en mau-
vais. ordre ? Toujours est-il," qu’au: nio-:
ment où le préposé au déchargement du -
fret: débarquait avec soin le-baril, Je
fond ‘du 2 J
chappa sur la platgforme. Da Ji poursui-
te en domunages de In part du pmrchand
contre le C.F. RK. La cause a paru en
tour hier et-le mArçhanda été condanmd|
n'eyant pu-prouver négligencede la part |
de la compagnie.
Les petite procès ennt à:l'ordre du

jour. Les un# ont un carüctère plus ou
moins gai, les autres plis ou moins tris-
te, mais tous constituent: d’utiles legons
de choses.
Au mois de mars dernier—la chose. se

passe à St-Barnahé--un nomuné Aiguère
se trouvait chez lui en compagnie d'un
nommé Boucher.
la étaïent & parler de choses et autres,

en prenant un p'tit coup, lorsque Ferron
etitra chez Giguére, Une dispute s'éle-
va, entre deux lippées, entre celui-ci
ot Forron, à propos d'échange. de che-
vane. Gignère se démeruit, parlait fort.
Pour rétablir la paix, Boucher saute à
la gorge de Giguère. Ce mode d'établir
la pais bien que très original; ne fut pas
du goût da Giguère qui poursuivit Bou-
cher en dommages. Le tribunai a dé-
care, lars de l'audition du procès hier,
que Gigudre était chez lui. Boucher fut
tondanmné.

—On nous annonce que le-18-juin pro-
chain, Jos Zouuves Pontilimaux de Qué-
bec feront une excursion tei. 1 v aura
messe ‘solenneëlle à lu withédiale, ban-

quet, le midi, exemices roifitarres dans
l’uprès-midi zur le Lermin du Séminaire
St-Josuph.  Vaus Ja soirée, il y aura
pièce dramatique dons la salle d'opéra
de l'hôtel de ville, puis feu d’artifice,
On nous promet une belle et intéressante
Bre,
—Âtrous-nous ure exposition oette an-

née / Plusieurs  péreonnes se potent
cette question saps pouvoir ls résoudre.
Nous croyone que dans quelques [ours,
nous eur à peu près Tixés là-dessus.
TromsRi , 19 Le feu s'est déclaré,

l'autre uprés-nudi, dass le couvent
des Révérendes Sons Ursulines. Man-
dés ca toute hâte, Îles pompiers ont réus-
si à maîuriser l'élément dévastaieur avant
qu'il ait eu le temps de faire line eomfla-
gration. Les dommages sont d'à pea
près 8500.
— M se fait beaucoup de pourparlers

en ville à propos du don de ÉITBEque
M. Andrew Carnegie à offert à la ville
pour Ja consiruction d'une bibliothèque
fahlique. Si ce don étais fait sans condi-
tiôn, Ü serait naturellement accepté tout
de suite, Meis les Siff#00 nous sent
aeeorddes A condition que la ville consa-
ere cChuque année une sonvie de 81,690
pour l'entretien re cette bibliothèque, ot
ce à perpéniité. Ces conditions, sont-elles
avantaneuses Ÿ Leeuns disent oui, mais
les autres prétendent. que non.
Mais un fait s'impose : Trois-Rivières

a besoin d'une bibliothèque publique.
Nos édiles ne peavent-ils pas chercher,
d'iei à ce que la hiblinthèque soit cons-
truite. — si bn proposition est acceptée
— et adopter uv système d'administra-
tion qui donne mitidaction & tous les in-
téressée, les amateurs de lecture vom
pris ? Une lählincheque publique est un
foyer de lumière eu d'instruction ec il
sied qu'à l'instar des autres villes im-
portantes, Trois-Rivières n’en soit point
privée.

   
  

 

   

  

pormo! reconforte les bébés

Soulage leurs douleurs, invite ainsi le
25e. ni

M. À.RAYMOND
Marohand de St-Hyaointhe décédé

 

 

St-Byncinthe, 19—La ville de Saint
Hyacinthe vient de perdre l'un de ses
plus respectables citoyens en la prrson-
te de M. Alphones Raymond, marchand,
décéié c matin à 10 heures.
M Raymond était alld à Montréal

mercraii En revenant dane le train de
&  santil Indisposé. I

pat cependant re rendre à sa demeure
mais, fi. où fut oblirer d'anpeler ses mé-
dans, les docteurs Kugène et Gaspard

l'Tnréotte. qui reconnurent que le malade
souffrait d'une muiahe de cœur compli-
ques d'une plourcsie
Durant Ja jeurace d'hier le nælade prit

Un nienx sepaitde. mais sa makulie s'ac-
grava ln nuis dernière. au point qu'il ex-
prra ea matin à 10 heures.
Le défunt

dans ln district de Faint-Hracinthe et
était dans le commerce depuis pls de
44 ans. MH était veuf de {eve deme E
Leclair, dérnistiée il von trols ans, et beau-

frère te honorable M. FE. de Labruë-
re. M1 laisse trois garçons et une fille

 

; Ses funérailles auront lieu mardi matin
h 9.30 heures.
 

 

C'EST L'ENDROIT
Juste daas la chute des Reins.

rebnflre rams

Souffrez-vous Jamais, là ?
| QUI

Savez-vous ce que cela veut dire ?

C'EST LE MAL DE DOS
Un sigue sur du mal de Roguoas

Ne le négligez pas,
Arrôtez-lo à temps.

St non, de sérieux tronbles de régnous en
seront certainement l'effet,

tire tan

Les Pilules de Doan
pour les Rognons

nériseent le Mal de Dos le Mal de
eins, In Diabète, l’Hylropisie et tous

les Troubles des Rognous et de la Vessié,

 

Prix: 50c la boîte où 3 pour 51.25

Chez tous les marchande.

DOAN’S KIDNEY PILL CO.
TORONTOONT

  

quart partit, et. lesirop, s'é--

etait umiversellement connu |

    

“L'EVENEMENT ”= «
Beravendua Venchero lo 27 malcou-
oo (106 rant

= “(Correspondance rpéciale)
 Quéhec, 15..— Les cnrateurs-conjoirits
de la succedsion 1. J. Demers. & Frère,
MM. Lefebvre et ‘I'nscherean ont, |

du “Soleil”; que’ ‘‘‘tout l'actif mobilier
de“L'Evénemient” comprenant le titra
du: journal“la Igte d'abonnés, Je ‘Good
Will, Jes. crédits et tout ce qui compoée
d'actif du failli sans exception, sauf Ja
hétisse, l'engin, le“bonillôire: les arbres
de couche tt‘les poulies, va etre,imis À
l'enchère, mardi. te27mai”courant La
vente du mobilier ‘ge fera à 3 neures p.

; “Aa 1x

 

 

 

   

 

   

ment! sn fara ai bureau‘ du shérif à:10
“heures ain, lé même jour. LES

AST-EVARISTE
Deux acoidents

St-Evariste, JD — Deux acéidents onteu “leu: J'autre rontin, M'Atrd rocheVi jeune bomme, s'en aait à ja Yearre.rie porter le Täit Jorsipi: Ton, à eau osVOitire ge “risa oe 4 de evanphrtirert de i culfuta avant, ie figure là preggers. 11a ladangue presque cos swent
BL la vee à deux pl cha-
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“que OE la levee tui dessings suLee sudan sur de

-M. Güléon. Lafontaine s° jad-M°. Güdéon 1 ain” s'en ait traevailler suv uni Saal tra   

 

  
  

 

  ; tesre. gr qæy dloir
came ‘paire de bœufs Joréqu'en.

-

de
une LA COR, d'un de stn Yamtesl ac plana ume corne dans lu ternimal se cavia je cou of Surat prA si, of € 1 prey 2
BSS mourut GBrésque

    

S8t-Casimie, 17 — Ta Arcisse st-Casimir vient de perdre Fin nrue WW
Yes pls intigies ot jes ps esti

dons fa personne de M. Sévire  La-; CRIA, dias Vendredi, Le défuntSUOInGE a ine Congestion da pouFachaut que la mort s'avançait àras, H fit chrétiernement le sovri
Bg Vie #1 se

devait le 5

     

   

  3)    
; ar

Prépara au suprüne adieu qu  
  

ë strarez d'une dele épouse etd'enfants dévouts. Pendant 45 PE, M,  Lacsnuvsière a’ rempti àSALES e mpl lès foncticos de sasCristain des divers cures qui se s ;,rein i se sont shire

Tes of

 

de
¢ Na dispa

toujours l'un de” leur
défunt est di

   fesun de celui fui jun
& yneilleurs mmis.

 

   

   

funérailles ont
= Une déptche de y

sée dM. Xepolban a a
pris 12 mart de son fils George, noyé enlaisan: le descents des billois dans |
Saint-Maurtre. :

  

Demandezle Liniment Minaet n’en acceptez pas d’auire, ra

FEU M.BUREAU

 

   maturée de M. Emile Bureau, mar
Palais. de Juérice, arrivée tardLi
& CAUSÉ NN Certain Amed partui les non
braux cercles de parents et d'ami
font. T! à suceomié après une h
gie de l'estemac. 1! était aga
père de trois enfants. Il était beautoun
estimé. C

  

    

 

A ST-BRUNO
St-Brune,

M: Pf Boudrisu, den: l'hôtel
dévasté, par Un Încend a
& donnë # M. Mojze
pour une magnilique bênis
pose d'ériger pour les mêmes dir
—Noure boeurmeris sous le direction de M

J. 37 B. Beauregard, a commencd ses ope
retionas. Noire fabricant est satisfsis, car

 

    
   
    

  

de sit.

+ « tom-|mençé à annoncer hier dans ies colônnes

mi, ‘et celle de Pinnmienhle ou dela pros
priété immobilière qu’ôceupeL'Fséne:

 

  

 
St-Casimir ressentent ;

Le |
dé à T'ége de 79 ans. Les |

dans je!

Quélar, 19. — La mort presque pré|

  

actuellement il réçoit dans les LOGO lbs

 

Bontlement de 12 Gorge. §
Guérisos facile er sure.
Méthode nouvelle, prati-
Que, pas chere. Pasde que
i500, pas de paiement. Un
traite iliustrésur cetraite

@ tent gratis, si Tous Gorman. §
de) dez la brochure No, 50%,

F Fleming Bros. chimisies
8 font StMenToraate, Oat. §

Montre
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RE aie

Fspes ax de foie ar des rape
aéblit
atenoudemaons G RATU |TEM E
or 34 K pout dames ou Messieurs, Yongaie
er aim fet e pourfans 1ezT

toc es. Encuez ce rs
setowtez fin 1 OÙ ÉCTIVEZ oer peivicdatiis,
Gest une offre Ge honge The Dr. Weston Pill
Co., 68 rue Yonge, Toran, Unt

ri 8

ponds
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HARMACIE

' complete pour

LA FAMILLE
contenant

550 DOSES
De REMEDES

PRECIEUX

|Pharmacie}
«Pour

Famille.
: DEVRAIT
ETRE DARS

   
  

 

  

        

      

  
  
  

   
    

  
   

CHAQUE
MAISON

 

absolument uotuyean et que Cha-
que mé Une pharmauie compdêts con-
tenant douze précieux remédes pour la guérison
de toutes les maladies algues. Ce sont des Bpéet-
Îiques pour ms d'Estomec, da Bang, la
Pean, des Rugunns, du. Foie, des Poomons, dex
Bronobes ep is Gorge: 6 ves pour Mals-
digs de Femmes et pour calmer les Douleurs. Il y
saurai upe houtetile de Tohlettes Antiseptiques et
ape bouteille d'Emplâtre Liquide volant leur pe-

saat dor. Prix pour Eoite et Guide $2.00

   

     
   

 

  
   

Si vous souffrez de maladies particulièresirotre
sexe, quelque scitia gravité du cas je puls vous

r, L'andersierj'ai reguplasde Jul cer-
ficats de femmes 1econnalssantes qui oat re

recouvré
ment, Eerivez-mci et ie vous don
—1tt8 Qui VOUS SAVYCTOCes Années

ÿ frances,Envoyez-moi votre addresse accom-
pagné de 1021s. er je vous enverrzi time
de mon nouveau livre

tmé,‘* un livre contenant tou pager de fee.
ture Vatpae In fille, éponse eta mére §

Mme. Julia

  

'

la ranté par l'usage de mon tr

  

le
** Le Guide dela

   a CearaACEO
Richard, Montreal Oun,

 

AGENTS. Hous zvona & vous faire
* une offre tout a fait prati-

que, Nous voulons que vous nous écriviez im-
inédiatement et nonxvous anprendrons com-
nent vous pourez faire 19CZ en vendant no-

tre Pharmacie pour Famille.
Pas de concurrence. Territoire Exclusif.
LA C2. DE REMEDER DE FAMILLE

28. P, 1.80 MONTREAL, CAN,   
 

“Pilules da Dr Williams pour le femmse|

 

Pourintroduire les Piluiesdu Dr Wiitiam |
pour les Femmes et pour prouver

leur pouvoir merveilleux

 

Nous verdrons durant 30 jours, les boites de

 

35 Mal 18984 1m

 

{EARN:&HARRISON
— OPTICIENS —

‘1640et 1642 RUE NOTRE-DAME
sanitd

 
$100 pour Oi erals, les haïtés de 83:00"do Plus proses; pour $1.50; 36045) Coeur; nlules porogent Tapidement toutes
irrégularités et les svmptâmes qui, sy ep

5 le gx 7

  
    

   

   

  

 

tent et qui wont st fréquents chez le sexe, tels Jnveriteur Erat 3, dbsireradt
que neyistruation retardée, douleur oxeessive, Corresponds ; facturiers: fearsete Efles fut ddispurdstrs Luis los cbstacles: | blantiens. Vanadies 45. plus petit

Envoyees sous enveloppe cachetée, exemptés | Just sy pus rue, S'AITERZET “Pour
dex

“THE F. WILLIAMS CO.,
Lock Box 75; Morrisbarg,Ont.

=  CR

Hurst,

4

; Ou À
Box 213 P.A.

Invention
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Quatre Rais
L'EÉCREMEUSHE

TEEPE
lesquelles

U.s.
Se Payera par Elle-même Chaque Annee.

Première. —Vous pouvez écremer entièrement le lait: ce qu:
n'est pas le cas dané les autres svstèmes,

Seconde.—Lo crême de l'Écreniause se verid Liisi “ia crême
Écrémée à la main. et ie beurre de cells ere ue
vend plus

% Trolsibme.— Le iait
vaus troi
VESUX CI VOS PCICE

 

ue cœlni de la Crème étrémée à la main
mé, tandis qu’il est cheud. er doux

su quetre fois autant pour noufir vos

Quatribme.—(n trergne duterons et du travailen s'avant nas
âlavérautant dechaudières d'iait;ce
coûp plus agrésie pour tes femine

TEDe actucilemen
à travail de la ferme. ur

tion. au lien de difficultés inter

L'ECREMEUSE TU. S., ë;
par vache par année, et fait
Profis ei de ss

  

 

 

 

GRATIS 310.00 en or
 

 

 La personne qui nous dira de combien de
manières différentes l’on peut épeler CAFE
GRANO avec les lettres ci-contre recevra
$10.00 en orn

S'il s’en trouve plus d’une qui nous envoie
la réponse juste, nous diviserons l'argent
également entre elles. Nous faïsons cette
offre añn de mettre le café GRANO bien en
vie devant le public et d’en faire le breu-
vage de iout le monde.
Remplissez le coupon ci-contre et envoyez-le

en y joignaut 10C, et nous vous ferons parve.
mir un paquet de GRANO.
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Entreprise Specialty
28 et 30 RUE WELLINGTON,

Co., Limited,
0.. TORONTO.
 

& mon adresse, comme suit :

y
NOM. r voue sans server "ec ess as su den age ue Le

 ICY

Fondée en 1856. 
AINES

 
: 4
|

LEGUMES.
Haricots~Cream Pod" tains.

Haricots—Cire où beurre, nains,
Haricots--Beurre. à rame.

Betteraves—Rondes, les meilleu-

 

ROTRE re

  
Olgnon—Grand, Jaune.

O'gnon—Roure. |s meilieut.
Oitgnon—Graud, blanc.

Qignon--Blanc. marinade.

cave

Ci-inclus vous trouverez ÎOC pour un paquet de GRANO, gue vous euverres

cla FEES iL ira arent ane

Nombre de fois que Café
GRANO peut s'épeler,

sa Ut pe 6 50 0500 dan a ra ca cc es

=

Maison des Graines du Canada.

GARANTIES DE SIMMERS,
 

Graines de

2/ Paquets pour =» + »
10 re * - » .

Alyssum—Doux.
Reine Marguerite — Grand mé

lange.
Reine arguerite—Naine.

Beaurme--Fieur de Cainélia
res. Potrre-—-Rougre. long. Bartonia—Doré.

Betteraves—Longues, Panais—Long. le meilleur, soucl—
Cbouz vert où frist. Persilie— Pour garuiiore. Callapsis—Melanges,
Carrottes— ‘Shorthors Citrouille-Pour pâtés, Ur: e- à Canarts-Grimpantes.
Carrottes<Lonpues Oranges. Pols--Nains précoces tbéride--Les meilleures couleurs.
Choux-— Fiat, tardif. Pois—Moyea. mélangées
Chous—De longue garde, Pois-—Sucré. Ibérive-Odorante, blanchée
Chou-fleur—"Mait Crop”, Saisifis. Crysanthè es--Double aunil.

Concombres-—Fout trancher.
Concomb es—Four marinades.

Masis-—-Précoce.

Mais-—Tardif.
Cèl.ri-—isinve de choix

Cätert-Rouge, précou
Cresson—Frisé.

Laitue—Frisée.

Laitue—Tête.
Poireaux—"Larges Flag.”
Melon—Le tucilleur et le plus

précoce.
Melon d'eau-—Les plus doux,

Citron—Four couserver,
Sauter. 

J. A. SIMMERS,
du

Radis—Lonx. d'été

Radis-—Rond

Radis--d'hiver.
Courge— Summer Marrow,
Courge--Four la gurde d'hiver.

Tabac-—L,e pias rustique,
Tomates Rouge grande. précoce.

‘ Wy

Pour couxetves,

Navet-—Blanc. pour jardin.
‘* Jante,
- de Suède * +

Sariette d'Eté.

Ou peut se procurer les graines de SIMMERS chez tous les ‘

pe y 8 ler graines de SIMMBRS et aucune autre,

D anthus ~Rases in lentes.

" Delphioum — Larkspur.
Gaillardia--Grandes leurs
hel —Africain grand.
Souc{--Frauçais, Dain.

Réséde—Oderant,

fellow Flam ©   dront promptement.

 

rarobaada de couflauces. Soyer

  

PURES. CH1OISIES etPROFITABLES

Légumes
et de Fleurs

EN PAQUETS DE BONNES DIMENSIONS
VOTRE PROPRE CHOIX

Choisissez n'importe quelles graines dans la liste ci-dessous aux prix suivants 3

50 cts, franco

25 cts, “

FLEURS.
Nasturtium—Grand, mélangé,

: Nain, mélauÿé.

Pansée—Frix, de Simmer.
Pltunis—Grand, mélange,
Phlox Drummouodti-~Mélange,

Pavet Shirly © élange.

Pavot-—Fleur rouge.
Fortulacca—Simbie, mélange.
Saipiglossis—Grandes fleurs,
Scableuses—Grnnde, mélanges

Harlcots écarlutes grimpants,

Plants—Allemnuds, 10 semaines.

Su cil Lonble, le tuellleur,
Pols de Secteur Mélange Eckford

Vervelnes--Géante, Mélange,
Zinales--Dousle, mélange.

Mélang* de Fhurs saovages pour jardins.

Ces paquets sont nos paquets réguliers de
5 et 10 cents.

Marquez les variétés désirées,envoyez l'argent,
vos noms et adresse, et les graines vous parvieir

Toronto, Ont.
sûr que l’on vous donne
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Si elles avaient - le catarrhe d'es-.
tonne, elles l'appellemaient  dyspep-
Sie à elles avaient ‘la. dibilité
générale dus au vatarrte, ellos’

rogmons, oes diraient qu'elles ant. Ia
bile ou ie mai de rognons Let si elles |
avaient le eatarrhe du irnsin des fan.

La vérité est que œs organes Sons sujets
au tatarrhe et de pays est rempli: de ten
mes sonfirantes, prosqu'invalides. qui eng”
Je chtarrhe chronique à“ quelque péridie-
ou sous quelque forme dans ces organes.

Etats-Unis rendant témoignage au
que Péruna œuérit les ma

Torento, .
de la LadiesAdd Somety, aor?

je me seutuis dbeansoup mieux,

 

sait j'en parlerais tang que les

Abienfait et Je ne m'en passerai
Jamais plus.”

= Les Angeles. Ca

  

eh deviniis semble

 

* Pe-ru-na est*un Ami de
Écrit Melle Lindsay, de

Marinette, Wis.

 

Femmes fatiguées, Epui-
sées, Lasses et Faibles,
Matin, Midi et Soir. —

Si l’on demandait à toutes les femmes
perveuses, éraillées, surmendes, épuisées,
qui travaillent tous les jours, pouvant
pcine se tenir sur leurs piede 7 = une”

sonne leur demandait quelles madadie :
wnt, l'une dimiit que c'est la dys
… d'autre, la prostration nerveuse. :

  
pers
une autre, la faillesse téminine, et ainsi”
de suite. Les fait est que presque tous]
tex los femmes ont toutes lu rméme ma
fadic, d'est le catarrhe chronique

Îles milliers de personnes ont le
tarrhe chronique sans lo savoir,

 

ce”

Elles vavent qu’elles sont malades,
mais elles me soupcomnent pus que leur
mulndie est lo cazarrhe chronique

   d'appelleraiens prostraties” nerveuse ;
elles avaient le estarrhe du Tole ou dés

 

nes, le nom serait :-taiblesse témivine. |

de tous les endrats- des
a fait

indies cutarrha-

Les fonumes

 

ios chez les femmes

Mad, Kate S06 rue Barhurst,
Que. rade. tueprésidente:

  

« Je suis heureuse delonanger
Peruna pout lé bient- saut sou
Isgement que j'ai obtenu à son
emploi.
« Je souffrais depais des an-

nées du mal de dos et de dôu-
fours d’épuisement, et j'étais
souvent obligée d'aller me cou-
cher tandis que j'avais tant de
travail à faire
Ce ne fut dont gn’un simple

don de Dien lorsque Peruna fut
porté à ma connaissance. Cha-
que jour semblait me donner
une nonvelle vis, et-chaque jour

et je promis que s'il me gnéris-+

autres femmes soulffrautes le
connaitraient.

s« Je suisen parfaite sauté de-
pais un an. Jaime le travail et
le plais'r, parce qu'avec une si
belle santé, il n'y a aucun trou-
ble que je tue puisse supporter.
« Perunai a été pour moi un

MAD. KATE MANY,

Nelle Olive J. 3 3B. Broadway,  
  un an, je souifrais

l'ame grave atisduie de dékilité nerternse
£

 

ded sm equelette
Mes andes me donsrils
mt de climat of Ze me
Avian, mais jo nob.

ighent permanentmt

    
  

     

   

 

  

  

  

par His al

tène ‘ancur  

  

   

  

  

  

même an Ege on que Fade
errorl'emploi du Perura gui me fut
SERENITY sar ul asde ede Jen
pris peutitre trois vouteilfss eb je suis
enjonrd Yonne Tis ja ne
dires pas mn ÿ EE e crainté que i
lon ne.me trouve prosst :

OLIVE J. FITTS. |

© Mad. Co J. Gresham, trésorbirs -
des Thai af the Coplerenoy et pr
dente de Tn Herndon Vihige  Impro  

   

ment Society, Gorin fn fat
Herndon. comté de Fairfax. Vs. :
“ Herndon, Va

The Pernmas Meioine Co, Columbus, 7

Me Te ne puis trap ep dire
valeur du Pérutie, jecrois

ivente de

  

  

 

a

rites mrerretHeux. Je souf

- gnifiques

: mais elles me valurene la

  

prouva, car,
à la santé.” 

Perura Medicine Co, Columbus, Ohio : ;

Messieurs :—‘ Mon expérience avec le Peruna a êté telle

Dr.

que je suis très heureuse de pouvoir le recommander.

environ deux ans, ma santé commença à faillir, je perdis l’ap-

petit, j'avais mal au dos presque tout le temps et tout accès

me forcerait à garder le lit durant une semaine ou plus.

vais besoin d’un bon tonique pourme ramener à la santé e

la force, mais je ne savais lequel’ me ferait du bien.

me fut recommandé comme un ami de la femme, et il me le

six bouteilles ont été employées et je suis revenue
NELLIE LINDSAY,

Marinette, Wis., 30 Hattie Court,

 

   

   

 

 
Lettre d’une

fille reconnais-

sante au

Hartman.

Iya

J'a-

   Peruna

 
 

que je dois la vie uniquement” à sos bnré-
du cacarthe

de la tâte-et des poumons sous sa plus

vilaine forme, jusqu'à ce que les médecins

n'aient -shandopnée. c6 le désesperai de
revenir ehrons à la santé.

 

‘Je remarquai votre annonce eb les ma-
diquages donnés par les per-

sores ‘ui avaient essayé Peruna, sb %

me résolus à en essaver une houtesile. de

me sobtis un peu mieux, mue f'eraplorai

urie srenude of une troi-ièrme bouteille ob

  

   

   
je continual à m'améliorer lentement,

“Je pris six bouteilles pour me. guérir
canton d'un

ret, Je parle de Peruna à toutes ees   

t

“Mad. Col. E. J. GRESHAM.
Ecrivez pour un livre intitulé “Health

“and Beauty’ vcrit spécialement pour Jes
femhes par le Dr Hartman. Envoyés gra-

 tés. À

Ohio.
Si vous H'obtenez pes un

dressez ; Dr Hartman, Columbns,
$

régul tat

prompt w satislaisant de l'usage de Pe-
Tuna, Serivez imatédiatement au Dr Hart
man donnant des renseignements éom-
plets «ur votre cas, et il sera heureux ce
vous domeer cratuitement ses précieux
conscils.

Agjreuse . [ir Hartman, président da

Samatoriem Bartamn, Columbus, O.

 
 

À LA VIEILLE
—CAPITALE

de de l'hon Oh Fitzpatrick, Ja
mise de fer de Luëbe I

tél à favoriser le publie
rapide entre Québec ot

traits. «x & érmuñenes su |
aujourd" msêtee. 1 purt de!
pit, € ivi & st-Haymnoed à |

matin tt arrive 4 Québec 5 SAS hre ;

  Québec, 15
——A ja.   

  

 

 îni- 

  

 

    
der tra-

1 Faut de Québec
aRCTUE la eulée |

2 dant lao
ointa et les

  
  saut Je tirave 4
pète

w du sud est ac- |
+ A Jean aside
 

  

  

la ceoustrue des platef: rames
quêrost qu'il OecupeT, VOIS

wn fans Ye soi
le macnre-

est trés

actudflenmers trois cants Lomme em
5 site du vent, et 200 d la cardére de

irre. À. Pierre,
vx travaux de superstructure, 1e métal

Fappro 200 feds de
chaque 5 fine Usatomne dernier, ot |
le sruntage st fera dans le cours du l'été,

Québec, 17. -
— M, Joseph Poirier, rmurchend de S+-

Alexis de M ca, n déposé son bilanatapé
et fuit on de ses biens, dans Vint

   

3
:
i

 

1  

   

  

rit de = épnciers, à ln dexuande de
M. J. A. Lane. aveeat do fQuélier, sur
usie ré laration de 8225 et M. Adélard

 

l'auchet, liguidateur, a até choisi pres
sciroement Commune gardien, en attendant
egrenitilée des orfanciers. ’
Act, Tléux propriétée danse Hétapé-

dig, Bi; fonde dé commerce, R2.000 ;
"ajeey pt dépendances, K},500 : chevaux, |

   

 

ete, 8250; crblite, $400. — Total,
$4,550.
Pas— Drouin Frères & Cie, Que

bec, S04 : G. FE. Amyot, Québec, S30:
 T Pasidren & Co, Québes, 365; J.

H; larcchuije, Québec, $221; J. FH.
gu: J. AL Lane,
Poirier, Rimouski,

Martinem, Quibee,
Quiber, 81625; OC.
gris. . !
Hv à plusionrs autres réclamations,

mais de moindre importance. Co
Clee luttes xont en tout d'ane somme ]
de 2,502. |

dia Fides an nôrené T :

Sault Monbmovensy,
ford ep comble

rudel, nu
à été détriute de ‘

un incendie. la nnit
derniéreet if s'en est pou falin que la
famille n’y perdit Ja vie. Mu Traded
qui s'est atterdée pour sauver seu porte

  

  

 

; dernier.

constater la mort sex ge proton

“ ranve de 83,000,

qu'en approbation.

mônnais qui conferait un montant assez
<onsidérahle, souffre de brûlures d'une
gravité assez considérable dont colle a été

atteinte en sortant de la maison en flan
mer. La famille a été avertie juste à

temps du danger dont elle était menn-

 

marché.
huit cents doilers et H n’V avait pas

d'assuranees, Mma Trudel a été trans

partie chez un voisin ft aux darn

nouvelles, l'infortunée était dans une
tuntifn tris Crile.

Quéhec. 19,

—La Cour Suprime s'est prauoncée sa.

    

"medi dene une intéressante uifaire d'as-

surauco sur fo sie of dennd gin de eau-

x à la compagnie.
I'v a cu un an

M. Jd.
cat de chaussures,
vé mort sous la
ment On pi is pu constater
l'enquête du caroner où depuis cé tape

1a si la mort de Chevalier ava t été pu
rement accidentelle, où lo fait d'un us

Eussii Où encore sil v avait eu suicide

Le jury du coroner n'a fait alors que
ur

 

au me

À.
rue

  

  
Subang

Arsyo à ;
 

    

 

  peg causes. C'est un verdict cuve
& rendu. ;
Un trout quelques temps sprds dune

les poches du défunt vne polis: d
Ha f#mur s'est empr

sée d'en réclamer le montant et la come
pagà refusé de régler le Hitize.
Ya compagnie que son agrnt de Qué

bec n prétendu et prouvé à l'audience
qu'elle n'avait jamais touché la moiînlre
considération, lu moindre valew en
retour de vrtte police, fc défunt avait
promis de donner un hillet en paiement
de !a prime. Mais il n'avait pas voulu
le faire avant d'examoiner eriguoeusement
la police elle-mâme qu'on lui avait rédli-

gée
I! voulait voir si clle était bien ce

qu'il vonlait et 3] avait demandé un dé
lai de sang Où six jours pour y voir of
régler si] acceptait la prolice, le pre
mont de la prime convenus Cetle police

  

  

  

 
  

| d'assurance n'étais donc. éntre ses puins
Deux jours a

Je tro vuit mort goss Unscenge
Vevabtissement. Li conigagnie à préten-
din que In police ne valait rien parce
qu'elle n'avait jamais rion reçu en re
tour.
La compagnie à ébfenu gain de cause

tn première instance ; ln puocéssion n
porté aJore en apnel Te jugement pronon-
of pur le juge Routhier. La Cour d'Ap-
pel s'est prononcie tay faveur des prûten-
tions de Fappelante, Mrs Chhalier. née
Giguere ef renvereé le jagemert du juge
Koütlier. II v avait cependant pus en

  

   

unantut, . le juve Bossé s'était déclaré
isidest.
Cour Suprême

La compagnie a enfin porté en
- fa décision du tribunal

de prexuêre instance de !a province de
; Muêlles et elir vient d'obtenir gain de
ie

par un cuitivatenr qui descendais au *
On évalue les pertes à plus de :

i Pi

 

        
   

use sur toute la ligne.
a Été uronsuee par le juge Rauchier,

Le urement

ci pretmière  justasice on faveur de la
LRhJéSITie à d'é Imnnternu.

veucajon se frome de vlus con-

 

x à tous les fra
Cour Supérieure qu
“is Cour Suprême.
-otise de SI200,06.

is du sitige tant en
en Four d'Appel nt
Jia s'élëvent à une

Muse Chevalier avait pour evocat, M.

patrick, Tass
la

 

Elen,

compagnie d'asstirance avait

! Taschéredu. de la société Parent, Fite-
Cannon of, Hoy, et

pour
aviseur M, Jd. AL Lane.

 La xocié 6 St-Jean-Bantiste vint de
décider l'itinéraire que suivra la proces-
sion le 24 juin prochain. larg de la célé-
bration
ville.
Le   
ivre à 213 hrs a

défilers par lez

Taser,

  

des fêtes nationales

rus
“seur, Colomb, Bosievard Langelier,

en cette

départ s'effetuera de la place St-
m.. ct la procession
s Bt-Valicr, St-Sau-

St.
jusqu'à l'éghise St-Roch et: de

là par La rne St-Vaher. CAte Abr

hat. Juehetisu, Mactne, St-Jean, rubri-
que, Buade, Phi Fort, Juspr'a4 menu-

 

ment Champlain, prén duquel asra célé-

 

Lace Ja messe,

L’'HON. J.1. TARTE A QUEBEC
Les améliorations du port

   

 

  

19 Mai.

Nous lisons duns l' “Evénement” de
same
“Llhon. 0. D Tarte, ministre des

Travaux Publics, à Ottawa, est arrivé à
Queéliée, cs matin, par le bateau de Ja

compagrie Hichehieu.
ons la inatinde, à! a visité les quais

du Bassin Logisé, en compignie de M,
Boswell, l'ingénieur
da Hasre, eu vue d

cat en

tions qi seront bientôt commmeoncées

de la Cormimission
cs grandes amnéliora-

a

ot. Ces amédlbrations coûteront
payins dean mulhon de dallare, ct
Pon sait qu'une
êté votée far le Ja

 

sommes de $150,000 a
dement {&déral, pen-

dant: lu session qui vient de se terniiner,
pour. commencer
grands Uratrux,

jhe cette nimée, ces

Des soumissions seront démandées tri
prochainoment.
C'est le prolongement de In jetéa

Loouine ans J& direction re Boruport qui
sor tout d'abord fntrepris, of l'on con-
tinuéré ensiite l'exéuntion du plun_ d'a-
mélicrations tel que
GC; Tudé, ingétiecur

projpar ML JTL
du ministère Jos

LE CULTIVATEUR

ETRANGE ETSOUDAINE
 

Beaujeu, & Coteau

"(forrenpondance sptoisle)
Côteau Landing, 19. — Les nombreux

amis de M. Frants Stevens, sgont de la
succession. de Beaujeu, à Côteau Lan-
ding, spprendront avec regreb qu’il est
mort samedi dans des circonatances re
rettablos. Jeudi et vendredi, À était À
ontréal, eb à conversé avec M. le no:

taire Bétu qui l'a trouvé ep parfaite
mnté at en disposition d'esprit:
Samedi soir, on le trouvait mort dans
sa chambre à coucher, ot près de lui

‘Travaux Publics, à Ottawa, e# approuvé
par les autorités fédérales.
L'hon. M. Tarte assure qu'une autre

somme importante sera votée pour le
port de Québec, à la prochaine session,

afin de pourmivre l'exécution de nes
améliorations et la terminer au plus
‘têt.  L'hon. ministre des Travaux l'u-
blics est des mioux disposés en faveur
‘du port de Québec. Tl en connait pariai-
tement bien l'importance, qui augmente
au fur et à mesure que s'accroît notre
commerce maritime, et il comprend qua

l'outillage de notre port, surtout en vie

de l'établissement du service rapide, est

indispensable non seulement pour notre
loralité, mais pour toute la routs du
Saint-Laurent.

LA CHOSE DESIREE. — Unepilule
qui ‘agit sur l'estomac et qui est campo-

sée de manière À ce que certains ingré-

dients permettent à ses pouvoirs d'agir

sur les canaux intestinaux, pour les net-

toyer des oworénments dont la retention
ne peut dre que nuisible. était recher
chée depuis longtemps par la profestian

médicale. On l'a trouvée dans les Piln-
les Végétales de Parmeice qui sont le
fruit d'une grande étude et qui sont pre

pardes comme laxatif ob comme astrin-
gent réunis.

NOUVELLES-DEJOLIETTE
Joliette, 4. — La gelée de la semaine

dernidre, du S au Ÿ vourant, a Init par
ivf un dommage consiStrable aux inrdina-
ges et mane aux arbres qui avaient déjà
en partic leurs feuilles. Les bouquets si
vemiment plantés dans les sanding et qui
n’ont pas êté protéghs par quelque cou-
verture la veille au soir ont l'apparence
de plantes brûlées, rôties. l en ést de
maômea des légumes haitifs que l’on avait
sortis dé leurs couches cheudes pour ies

déposer en pleine terre. Ainsi In végêta-
tion pour les jauilles ot les fleurs, en
grands partie dut moins, Ah À reCOAUBEN
fer : ce Qui nous Tamêne à peu près au
temps ordinaire, bien due nous CroNions
tre loft en avant de la saison ca prin-

temps.
— le Rév. M. Provosi, ancien curé. qui

demeure dans notre ville; où qui s'occupe
toujours de colonisation comme aupara-
vant, reçoit. nous dit-il. de temps à au-
tre, ves demandes dé renseignements sur

tes erred pouvelles qui sont L preudre

 

 

    

  

dans le distrikt. et cola de la part de

Canadiens qui sont: aux Etats-Unis, Sa
dernière lettre &tait dun M. Brunelle, de
Holyoke. Mass, qui domande quels sont
fox avantages que domme je gouvernement
de Ia province a’ ceaxiqui veulent revenir
au pAys, quand ila sont dans la dispo-
silos de travailler. a dèfrichèment du
801, ne

M. Provost nrend Cccasion de lA de
nous {aire -observer que les agents de co-
lomixaison À l'étranger ouhlieut. peut-être
quelquelois de faire comriailre ces avanta-
ges qu'il eat fort dAmppbrtant de montrer
partout. où lon pi 5 fe. rapatriement.
Quant à lui. id dit À, QUéi en sait, très
volontiers, et invitebts ceux qui ont les
moyens de revenir, à Fenit voir les belles
terres de in Mantataisie, à welques
Méues nord-est de. Joliette, au-delA des
montagnes Laurentides, dans uno rez plus

fertiles vallées de la province, M. Provost
sé fera toujeurs un plaisir ds répondre
aux informa'inns qu'on lui damandera,;
car li a travaillé longiemps dans cotta

partie du pays, ot ji le connaït mieux
qu'aucune aitre persons.
Jolotie, — La cour de circuit s'est

couverts en cette ville hier sous la prési-
dense de l'honorable juge Tellivr, da Ri
Hwacinthe qui remplace pour le moment

Vhonorabie juge De Lorimier retenu 4 sa

résidence de Montréal pour la maladie

de ga dame.

A ST-ANACLET
St-Anactet, 18. — Tne forte tempête

nous à surpris samedi, cay nous ÉLions

lain de nots attendre à revoir les voitu-

res d'hiver 4 cette date. Nous voyons en-

core une fats In  turté entièrement Cou

verts par L0 où 13 pouces de neige. On
nous rit que dans Neigutte IL est tombé
ls pleds de neige. Quelques-unæ avaient,
déln comimancé À semer. mais nous espé-
rons gus rien ne sera endominagé.
le fain en Taie cris rare par set Nos

cultivateurs semblent être tous dans un

besoin très pressent. Quelques chars sont

attendus.
— Nos picotés sont très bien à présent.

Le fam tile de M Paul Vignola a ¢18 dd.

slafertin ot vague À 80s ocupations isain-

tenant La famille de 3. Desjarding ne

t'est pas epcors, mals pous espirons gue

sous peu 1! nous reviendra et que te cas
sera Éteint dans notre Tncaïitf.

— Les fortes plules que nous avons ie

dans les premiers jours de msl oa alte

beaucoup le flottage des hillots Quet-
ques polunies ont délà fini ce travail ot
fes autres soaitendent A finer cow toure-ci

— {est avec un grand désappointsment
que nous n'entendoirs Flus parler des tra

vaëx du quaf de ja J'ainie où Pie qu
devaient commencer
jours de mai Nous
que le mois nt s'éCoulera pas sans
nous ayons le plaisir de revoir les
tracheurs. A ST-JEROME

15. — Son Tiorneur le fur
Tashervau est venu à St-Jérôme junds
soir, pour rendre jugement dans trois
causes Tians les cauwes de View contre =
6. Laviniette, et de J. Allari contre 5

ty, Lavinieite, les jugements ont éte fu-
voranies aux demandeurs Tins l'aiiaire
de scully ve Seually, le ibgement à aussi

 

 

dans
repérons cependant

ope

con-

St-JérAmie,

été posur le demandeur ; le défeudeur +

éti Condamné à payer su demandeur

$150 et len frais d'une nction de $30

conteste.

— lu conseil de ville n'a pas encors

choisi le successeur de Péchevin Named
Le choix devra ‘tre fait à la prochaine
séance du ronseil.

COMPARAISON INUTILE
Aucun remède ne peut être compans nu

BAUME RHUMAILpour soigner le rhui-
mé, ln bronchite, la coqueluche, la gr

. 71.3pe 2

L'INOUSTRIE DANS LE NORD
1%. Nous sommes heureux

d'apprèndre qué M. JB Tolland est de-

venu ln propriétaire du magnifique pou-

voir d'eau de ln Compagnie américaine,
avtrefole Ig chute Enchains. Lea mou

lins_à ÿcia. À eardes of À farine ont fé
aûtfefois ta proprietd ds l'hon, AN, Me-
rin. Qui oft cru, 31 V à 50 ane éito tes

| pouvoirs d'en sb Vendratent 810,000 et
AR dren nous  Conduiradt da cit ene
rit, ho Montréal on deux benres.
Jeudi décmser, l'hon. M. Damien Rolland
MJB. Halland el sop fils Jean sont ve
nue viser Jour yonvelle propriérh MOT
Maite eut vou visiter leg lieux pour
cChotaïr in fifi: des chaussées À cornstraire.
La va marcher rondement, varaté-il Tant
mix. ;
Nes gens sont dans ia fubilation on

ponsanr “qua bientôt in construction de
Ces urfnés donfera du pain à des céntns-
ues d'ouvriers

Stg-Adile,

or
Les hommes ob les femmes de tout âge,

qui cout faibles of. épuisés, retrouveront
dans les Pilules de Longue Vie la force
of In viguenr.  Kpsmyaz-les. lehiantilion
envoyégratis eur réception d'un timbre
de 2 cents. Cie Médicale Princo Colonia.
le, Muntical, 6 2

 

 

M. Frantz Stevens, l'agent de la succession de
Landing, trouvé

mort dans sa chambre

 

était un revolver, Personne n'a été té-
moin du coup de pistolut qui amis tin
& sea jours, mais l'ou est porté À croire
ue le défunt à été victime d’un  ncer-
ent. I! est très probable qu’en voulant

examiner le revolver, il & fait partir ls
coup fatal. Car M. Stovens était bien le
dernier homme qui eut, songé À se, suici-
der. Il faisait de bonnes affaires et rien:
ne le tracassait beaucoup.
L'enquête du ‘coroner. a eu lien hier:

le jury a rendu un verdict ide. “suicide
dans un moment d'aliénation mentale.’

+0006+0000440400006000 9000000000400000650000

FEU M. L. M. P.YVON
o——

Ses funérailles à St.Hyaciothe
ee

St-Hyacinthe, 15 — Les funérailles du

regretté Louis Médéric l'amyihile Yvon,
dentiste de vette ville, ont eu lieu. hier
matin, à $ heures, à lu Cathédmle. ‘Une
foule nombrense comprenant toutes les
notabilités de St-Hyuvinthe ont escortà
ses restes à l'église.
Le deuil était conduit par te père du

défunt. M. J. H. Yvon, M. le Dr L J.
B. Loblanc, dentiste, de Montréal ; Son
Honnour le vinive Aug. St-Jacqnes. tné-
decin de In fnuiille, et M. Jos. Morin,
M. P. P. Les porteurs étaïent MAL le
fr CL. 8. Trudeau, dentisto: Henri
Brousseau, amarehand: lite Belisle et

Gaston St-Jacgues, pharmaeions,
Les porteurs des soins du 3

MM. Wilhred Chicoyne et cvor Mar-
cents, aveaats: Dr L. P. Girouard et
Jos. L. Cormier, N.P., tous confrères de
tlasse du défunt.
On remarquait dans le défilé Son Hon-

peur le maire Eux. St-Juejues, MAL les
échevins L. C. Morisun, Eusibe Morin,
et I. P. Morin; YF. Gores, Tr Lo J.

B. Leblane, Dr L. A. Beaudry, Dr O.

U, Jacques, Ls. Benoît, Ls. Martin, J.
PB. Brousseau, Dr E. Os ey, J. OL

Beauregard, J. Connell, Fr. Borduas,

Alphonse Bourgault, A. Ylibont, À. La-

rivière, M. Autluer, etc.
Le service a ote chanté par Te Rie UL

Laberge, nicaire dé la Cathédrale, an

cien profcaseur du défunt. A l'oifertçire,
M. Rondeau, F.E.D.. a chanté avec beau-

coup d'âme la ‘Miserere mes”. Un grand

nambre de tributs iloruny ont dba Hdépo-

ois sur Ja tombe du oregrettd défm, ea-

tre autres, par AIM, J. BR. JHanchet eù

F. Morrison ot sex confrères de classe
L. M. P. Yvon n’Était Aud gue de

2 ve et preariquait Part dentaire di

puis trois ans à Et-Hyacisthe, 11 s'était

concilia l'estime le tons œux quill ont cu

   

 

pe

 

 

  

 

  

 

l'avaritege de vivre dans son intimité.

Nous prions la fumille épiorée de Lien

vouloir accepter, on même temps gue nos

svmpathios, nos plus affcotueux stnsi-

ments de condoléances.
miser

FUNERAILLES
Feu M. Georges Caron

Les innémilles de M. Georges Caron, 

lis promis

ancien député de Maskinongé

ont en lien hier matin à Saint-Iéon,
avec Une pompe et un éclat qui nesé

talent pas encore vus dans cette Înenlité.
Thus le cortése des citôyêns qui suivi-
rent le corps à l’église 51 y avait des re

prisentants de presque toutes les parois-
vos des oomtés de Meakinongh eb da St-

 

  

: Maurice. ™& -

 

FEU M. GEORGES CARON

M. le grand vicaire Band Ut la levée
du corps e M. le chanoine Nap. Caron
chanta Île service assist de MM. les ab.
bés Jaseph Caren ol loschan Caron,

* comme diacve 6b sous divre. M. le cha-
: nome Nacre Tessier, cued de Louisville,

 

 

  

  

    

   

‘ présida à labsoute. L nemt  cté
bien décorin et di ures fund.

 

arnt.

Cosi men
uel M. Caron

| res étaient d'un effet
Les pértours du corpe

bras du tiers-aordre zu
j Appurtenait. C'est une viville coutivas,
parsit-il de faire porter les corns par des
tertiaires en habits.
Après la vérTimionie les restrs mortels

du regretté M. George Caron, renfer-
cms dang une bière de plonib, furent con-

 

dits nu eiinetiere nouveau, où se {i
l'inhuraation.
Roma toute, Jer funénilies ont été

les plus inposuntes que l'on sit encore
vues à Ét-Jéon et font graud honneur à
la famille antant spu'à In paroisse de St-
Léon où le veyresth  défurt n passé In
plus prance puvtio de sm vie et où il
laisse un bei rremple à tuiiter et un sou-
venir qui fe phnqua.
Nos candaléanoes bee plus sincères aux

familles Caroh et Fleurs,

A COATICOOK

 

; 15 rai.
Jn drat de Tadds Vi que M
Neal frevier, étant vesapé à tra
vallier sur le vot de sa mnfean avec un
ouvrier du nou de Auden, Va érhappé
balle. f'échafsut qui lee suppartnit coda
toy! Bi coup ol les tteux Heunimes furent
prémiphtés «ur le soif d'une hauteur re 35
pieds, Hz ont échagg-® à la mort par mi
race, cor tn ne gout tami guts gels
ques poures d'une énorme plorré ; ils an
ont C4 quittes pour quelques égratignu-
res.

Pour Teindre

À La Maison
Aprrenez comment | faire aves

succès, avec lich 18 et rapidité
Procurez-vrars un wr corn. de In fn.
meuse Tel ture Domestique Anglaise
Ie Savon Maypole; gui lave et teint
en time seule opération, Br lant et
totijours de nilme coufeur, Ya teln-
titre de premio e qualité qui est vên-
due. À um Dar prix.

VENDUE PARTONT
ètre pourié noir 30 pour 18% couleurs,

  

‘nis, Sie régiment.

Je seu.
s'empressa do le

 

SAMEDI, 24 MAI 1902

——

St-Hyacinthe, 17. —
—Le leutenaut-oolonel A. Denis, com-

mandant du de régiment de notre villa,
vient de recevoir d'Angleterre, par l'in-
termédiaire du département de la milice,
la décoration accordée aux officiers de ia
milice canadienne qui ont fait au moins
20 ans de service. Cette dévoration çon-
éiste en une médaille en argent de for-
me Ghlongue, surmontée de in couronne
roynia qui est en or. Au ventre cb le
monogranune VR.I., gussi en or. Au
revers est gravé :- Lieut.-colonel

Samedi soir, un dos: enfants ‘de M.
Ed, Letendre, le. jeune Léon, âgé de 2
ans, était bo faire Ea prière avec sos pe
tites ture, loraque sa: mère était à'rem-.
phir un seau d'eau bouillante pour laver
a pluncher: Pendant qu'elle: était re
tourniée,.d’enfant ge leva et tomba dans

Sa mère le velevn da suite et
déshabiller, mais le

pauvre petit” était déjà brûlé de lu tôte
sux pieds, On appela M, le Ur D. Gi-
rouard, qui ne put lui sauver la vie, et
l'enfant expira le lendeuxain après avoir
enduré d'atroces douleurs,

Garilezle LinimentMinard à
<R Maison. 5

PROFITABLEAUXPORCS
Aux prix actuels, 41 n'y a rien qui rap-
otte plus d'argent ‘aux fermiers que lé
evagu des parts, et là où les restes doa

 

 

fromiaguries. et des. beurrevies peuvent ètre
lis raîtts wont doubles. En
«nt d'Hurhageunm: la mira et sos

 

petits dfs Ye ronimencement, on peut abs ‘
tévir la pleine valeur de nutrition de ces
restes et degoautces aliments, ordinaires:
el purfait Stuy de sano dats fuquetiet
ardunnlé gardera Jes pores, provoguera
une chasapee de cing mols au moiny
avis: YHerhbagkuis «tell égalery wee de six
Mois mins lui. Nons Nb. IMISDDS Pas. cœur
déclaratién au huswvd. Lie % ét endius-
sée par les dhevenrs dln bout A l'autre
du Canada. Nous né chérans (u'Uh fase
sagt d'une lettre dei, touts l'auteur écrit
ilirectenicst sur le point en question, M
Tmnsanuel Cain, d'Ottuven, Ont, écrit :
"Nas SHUVONE que d'Hortigeéums pro
dit une granite différence dans d'engrais
des porc Nous avons obienu Jaws
bons réqultats au boût de cing nods pur
sôn vupioi qu'au bout de Fix mois sans
Ha”

0" DEMANDE. — @uriatnement $2.00
FP parjour ; Moseteurs ou ames, non

pour solliciter mais pour employer dos
agents, Position permanente, $600 par
année en dépenses Maison recommanta-
ble avant lie mellleures références, L’ex-
périence n'est pas uxcessairé ; le travaii
devrs Ctre tai  mricement parmi la
population française, M. A. O'Keate, gi
rani de District, 157 rue Bay. Toronto,

N DEMANDE des vendours pour potre
LaC arvoreur RUtOMALique patusti,

meilleure pono & air comprimé poar Ar-
roser. EchsantiHon gravis, cavers Brus,
Galt, Ont. tn-d-a jno 1H
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“\X DEMANDE dos dans. et ded hommes
faites voue travail chez vous, bons pares,
ES nasrez échantillon enmré

Motte 24%, La .
Samarie 2

 

   

 

  

 

  
  

 

VOUTURIERS D
7 faire, tailleur

touturiers dé

J, a Cone
dtansnde. daux

 

5).
24 mal 1002-1
 

N DEMANDE des hommes resonant

dables dang toutes lus localités, par
tout le Canada, pour Yntroduire coos mar
chandisos, placer des  carres d'annonts
sar les artbrus, Clôtures, le long des routes
ot de fons les endrolte tras exposés à le
vue, aussi pour distribuer des circulaires
d'annonces. Cormnmiseion nu salaire 865
par mois et dépunses, fu devant pas ex-
coder E2.50 par four.  Ouvrnge permes-
nent pour des hommes compptents, hone
nites nt recommandables, Aucune expi-
rience n'est nécessaire. Frrivez nour in-
formations tomplites. THE ÉEMFIRE
METACINE CO.’ London, Ont.

 

5 Out, 1901 me.

Nos dents
naturelle,
traces d'ar

‘une grande beauté
\nussbies,  iraombles, sans

€ dasnett là plos
grande satis vans, Elles sant
garsnties. Ut, ciment, argent, pour
phombsge. Electricité.

INSTITUT DENTAIRE

FRANCO-AMERICAIN

  

162 rue
si-LDenis

 

  

      
ae SEE

A VENDRE

FER SOUMTSSIONS vachetées adressées
él vOUsSiQuÉ et partant la sescrie
** Saumission pour nehet dues pro-

 

  
tres

          

  

  

  

Ww Publique & Alexat-diria, Ont Sim
Lt nçues à 5 jusqu'à pray ts

Unthat dut vér-
ut partis du let

situé dans la
x waste  Lonhrert,

suit du 'eHermir © Sraversais le dit
le greûldeur du Inpen ci-dessus ap

tinnué eat da cent acrek plus où temas,
"frs i formations précesemires § our.

¥ OEE ce Ts re
us Foutpxsier devra fire necorign-

wpe Gun chewing ac@pité par Une bag
ipeorporte, pour ‘ sstame égaie à dix
pour cet 18 50 wip mentant, et
pai La Horse re 17 ratdo mt istee des
Travans pubis faye Sern, cON{EREGH
wi bes tee dunt l'ofire aura ded
avrejs «rh a tapé l'achat

Ass rat

 

   

     
  
  

  
   

   
  

 

  

 

 

  

  
  

n'est. que accepter ta
shrine regis ’

Le mufystèré po osleligege a weoechler m
fn 1a Patte 51 aurore soumission,
Far ertrs,

FRE

Trnvars

GELINAS,

Secrétaire.
Minte'drg dey puldirs

Misçs, 14 mar 1802
Noe Mul campte pour publication de

cer avis ne séra reconnu Ki telle publica
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LES CONVOIS PAR
7.00 a.m., Hemmingturd,
7.40 a.m. Express loca) mes o8.00 afm,, Portland, Québec, Borg
BAC an, New-York; vil D. &
6.55 am. Waterioo, via St-Lenne
x0.00 an, L'INTERNATIONAL py
ED, ‘Toronto, London, Détroitae
Huron ot Chicago, *

9.01 a.m, Hoston & Now.195 pm n & Now.Yorg

+00 pau,’
“4,00 pm,
445 pr,

  

Porn ÿ

vi
St-Jean ob 6t-Albine. “og.
Arthaboska & Island Pong, 4
HemnungiordFort Cam to |
Waterloo, SE-Jéan, Roues F +

5.00 pi, Waterloo: vin BULimber oat5.15 pau, Brookvilte. Ë
5.30 pu. St-Hjacinthe,
X6:50 0.01, Boston, New<Yor
x7.00 pan... New-York; ‘id:
T.15 pm. St-Césaire via CV.
(x8:0U p.m.…. Express local, pour Tôronty
x8-80 pm, Québec, Portla
x9.30 p.15; Boston, Ney vi

k vis CYR
   

10.70. pim., Torünte, Détroit, Chicage®

Pour le servion dessonsuluez lihoraire, trains suburbais
x Quotidiens
Tous les autres convo

consultuz 1'Loraire, fs quotidiens, ex
——

sorviog rapido entre Montréal
Quitte Montréal; (tous

lo-dlin) & 950 am,

et Gttaug
les Jours, “Xe

4.19 pm, ;4
Ottawa à 12.15 et 0.35 pr. Ina A

Aôcaux pour Lous lus emlroits sur fety
R., jusqu'à Ottawa, partent de Mostré
À 7:40 a.m., LOUS deg jours cac de a
ot 5.830 p.an., tous les jours!

WURFAU DES BILLETS

im,

. DE LA vi
187 rue Bl-lacques. “Péténe La460 Main, 461, 0a a 1aleone Han,
venture. fide

ait)

Fete de Victoria
Des billets seront émis au taux d'un

passage simple de premiere clagse
pour {aller et retour.
Bon pour alter, 23 et 24 mal

Retour, 26 mai

TRAIN DES SPORTS
Four l'avantagu uv

truite et da neon,
spéclal era ajouts à l'ex
quittant Moptrind les jeudi
dretis, À grurtir du 3 fun,
à Matup*dis. Au retour, la ¥
Matagédle tous Jos ‘yg

Trainsde la Malle Anglaise
COMMENÇANT LE 3 Mal

Et contisuant durant la Gilson

Le Train Rapide Special
aPartir AT45 PM. teuses Sage

 

   

 

   
    

   

   

 

hy
Arrétant aux endroits sciuvitts

St Hyacinthe, Ste Rosalie, Drummond-
vilie. Lévia, Quôtes, Montmagny,
L'Islet, Ste Anne, St Paschz!. Rivière
du Loup, Cacounr, Trois Pistoles
Bio. _

Bureau des Biliets dela Ville:

143 rue Saint=Jacques.
BE. TIFVIN,

‘Grant du. Trafin, Moncton.

H.C, PRIC
Ag. GP ALY

 

  
Terres à Blé, Bon Climat, Bon Bois

Excellente Eau

Dana la Vailée du Lac St-deun, Le gronte
dein Province de uéheé

Le gousernumie st juretiucial =aftre &

vente, au delà de Z,UGU,JUS d'acres és

plus belle torres & blé qui sa puisrest
  

   
 

trouver dans ia Pruvince

=

de à

ns Vin hgicnuk noulfemens de Leu !
VINGT CENTING LACHE, À une distan
milles}, par la voie ferrée, dans be term
toire du lac Et-Jcar.
Vrañspeif  GNLuii des nouieagx LOST

de Jours familles ot d'une ‘amptité Her

the de leurs cffets de imétrage entre Que
bre et lo Loc St-Jesti.
Pour un magnifique guide tllusir «€

Colon ol autres renseignements adress
vous À

RENE DUPONT.Arent de Colonisatios

Burean principal à Quêtes
J. 0. SCOTT, Grant Général
ALEX. HARDY. Agent Gén du FP. ot Pu

QU BAGNEZ UN VELOCIPEDE
pede

Qurcons neo masquer
gatte occasion. ‘ ci
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      Mlcacigste à étacrayrhea, do sep Ce Sur,
Cisparaisgant me l’ecinir. 1et
Neuréta, Mes, 414 0 J'AI fener oui fm) ond +
ehspess en S minutes” N'anyoyos pas d'argerr
Exits es of noûn enverrons ss Ephfaie A US spss
tox, prmarts x Vargent eb morseg oo wage
Üratiltuatezt, Jawelry Coq Boito ©
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Nona dounherans
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dent |\fraradement chr eilearond
trae sabre, armée pharanedan
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15. — Le cpl. Gaynor et won

Greene, qui s'étaient: sauvés

i rupture “de
’

oom] non,

ë rannah, Georgie, en

deSusenth enlevés vers ll heures, ce

tin, Greene & été _empoigné

bâteau Frontenne eb
au C ‘

tenunent dans une voiture,

pris au bureau de. poste. On les àpate

nés à la basse-ville eb embarqués dans le

remorqueur Spray", qui s'est -immédia-

tment: mis an route

Montréal:

venu de suite aux ore

ot ud sue,

loencior et Alexandre Tascherenny

ainsi que des

Québec, ont”

dintement mir

Îles des:autorités

pris passage,

à In poursuite du" ‘Spray

Les col. Gaynor et trresne wont HOLUESS

davorr Jude le gouvernement . des

Ftate- Unis, d'urie sorme d'un demi-mis-‘u 2

lion

 

sue tains tra
de dollars an sujet de certains

vaux publics dans le porbde Savannah.

HABILES P ATIF
RESTATION

16 mat.
sa vantinentcem-

en la pete d'être   
 Le plun d’arrest

biné d'avabces vai
expos en riétail 2, . ;

Fauner 14 (rechie vivaient à Québec de-

 

 ais plus de clag mois, ét

a A) l'époque de leur faite cle :

Lupe es poliviers et Ms représentanns

du gouvernement arndiic se, Hitirent

(paidinbeent en reppoit AVEC Bog di

gevtives et lie représentants de notre loi;

les anoyens sa

les Tétats-

  

    

 

  
les plus eif  oh a £ ¢ kB à “es

pour en arriver # extradition en rèzle

des deux aneuses. et pour les runcner le

mptement possible & Savannah,

oh i1s auront leur proces.

& d'extraditico existant entre

ln Grande Bretagne et les Ftate U

fut feuillé dans toutes sos chiles.

Von en vi nt à la conclusion qu'ils y

avait nembre de motils euifisants pour

l'estraditien des deux hom EL

A Muriôn Erwin, qui s'était. artive-

vement vesupé de J'affuire A Pasummeh,

fut choisi parte gouvernenieut Ambricatn,

pose senir nn Canada, coir Gaynor et

ne. FH y eut perte di temps con
sir le fuit que certains dos

ispensablo= à la Cut, durent

plus pro

(nero ie.
Let    

   
   

 

    

 

  
 

 

 

 

M. SILAS M. CARPENTER, chef de la
sûreté de Montréal.

dre importés au Canada. Après que l'on
eat acquis la convigbion. que los deux ac-
Cisve se crévaient à l'abri de V'extradi-
tion en demeurant à Québec, l'on crai-
Euit d'voir à prevdre À Québée midline
les Tandats d'habeas corpz-, à cause da
l'dsruitement pssiide de la chose, et
l'on résoîne  A'oltéair eos mandats ns-
sers à Montréal, pour Etre oxécurés

Ly Undhiv: inème chantre Gaynor et Greene.

On tmnaportast ainsd ln question de l'ex-
tradition secant les entorités de monk
rés. "Tout fat prés ris {engin
pement. spivial du basite qui devait ra-
meter les deux prisonniers à Montréal,
apres leur erro-tatiôr à Qullec.
Vo sait le recto, M. Frwin, avec six

pewer rent réelats, appréhendu Jes
des Boiummes qu’ils eondmeit à bord du
remorquenr ‘Spray, et qu'il confia au

   

  

    

  

 

  

  hisattes
6

oP

 

M. L QO. TATLLON, avocat de la dé
fense.

détestive Silas M. Carpenter On sait
; cette atrestation fut, in.

tpt à Quétiee où l'on erut ko un en
es Heangen Mégal, comment, les poticiersri poo Abend du remorqueur “ME,

fl 3 + v ri ;| (Eu laneérent sensationnellement# poursuite du “Spray”.

fist cernrment, 

LUETUEI" A LA RESCOLESE
Pendant qu'ils Int:D n dent de vitesse
Spray ef le Canet 5° i JeA vent dans leur
raÀte Yéiqur vers Montréal, des

Fur le à a (etes étaient tranemises
Irande | rade à M Varney, dn ba

Toda pars du prpros inne a Montréal.
CHTrs der

Loret Perdue depa10 @ de Ke porter au-Jevant cn “Spray

  

   

 

jeté précipit- :
Enynor a Gud

dans ln ‘direction-de:

La nouvelle de cet enlèvenient. est par-

remorquieur, à bord duquel

e Gaynor et de (ircene,MM. -

agonts dé police searète de“.

pi “west imme

PREPARATIFSDE 17AR- |

ib ans Tehon--

Spaangst rapide gue de ‘Spray,

    

   

 

 

 

 

Lo eapitaine GREENE

en vue de dnl antergepier lo passage, et
d'arrêter à ord lee ravissents présumés
cl leurs -prisontiters.

AL, Varney oni Immiéshisiement en
conmnuniration avec la compagnie Sie
centué-MeNauprhton, qui mit  apgsitôt
sous vapeur je remwayuenr Ethel”, qui
et un ben marcheur, Rien qu'il ne soit

*

 

A six henvés, hier soir, le détertive

Varney, accompagné de quelques journa-
Hstes, montait à bord de "Hebel qui
se metinit nussitôt à descendre fc fleuve
avec tonte la cétérité possibile. Le re
morqueur était cnansesdé par le capi

Lilbe Pierre Lavallée. J1 fit escale à ka

Tonguer-Foints pour permebtre au déser-
tived'érhanger quelques dépaches té
giaphikques avec Québec 6t sR
nfin d'appreadre à quel endroit we trou
yaît à ce moment le Spray’,

L'arrêt tot de convie durée et le petit
navire reprit. validamment sa se à
toute vapeur. Loum cn nl pouvait
s'attendre à rencontrer le Spray” avant
une heure où deux. le repréemant du
“M'ultivatenr à bord jugamoment op
ortin pour give un bout de guserie avec

A détective Vainet, afin de ve joer

vottains échareissemients aur te hut de

   

 

  

  
 

    

 

 

:   

 

provisu ef dos ésénements qui devient
sé produire nu uvaneont de fa rencontre
der deus remiorqueurs. Un où l'af-
faire qui puralrsail (SSEZ GINUFANL, €
que In vanqegnte Sinéenpes-MeNau
qui avait fond aus
son remoquenr le p
pour qu'il Ë

 

   

  

    

rapide, ie 3
À toute poursuite,

mettait elle-nx quelques heures plus
tard un autre © rebsorqueurs, FE.
the", à la disposition de la police pre.
virieiile pour donuer la chasse au
Spray.

   

  

   

rait-il indiscret de vous dégmander
ins précises ? de
“Cuitiv.Leu" à

  
quails sont Jes instrue
mmiia le reporter du
M. Varner.
—nt ordre, répondit le détective, d'ar-

rêtes lag deùx prisonaitis revontis ie bèrd
da “Spray” ning que œux qui ont op
ré leur arrestétion.
—Mait si le Spray,” lorsque vous tui

comfmaierez durmiter, résiste à votre
injonction ?
—J'erdonte alors au capitaine de 1°°E,

thel” de placer le remorqueur en travers
du chenai ef, de s'éffarcer de Jarrer 16
passage au "Spray", où hien d'avancer
droit. sur ce derhier pour un abonlage,
M faut & tout prix que je prenne à bord
de 1"Ethel” len gens que j'ai ordre d'ar
river, ot si l'on résiste, il lands que
l'on m'admmette à bad du “Spray,
jé ne quittene plus ceux que j'ai inission
d'amener prisonbiers,

—Maiv. éntendéz-vous
dre. à l'eecasio, une lutte, wend
dix ?

-—l'autai des gens pour n''assister
tammens opportun.

Nog avons dons une chance d'assister
tour à l'hentre à un vomianitnaval 7
--Je prendrai tous les moyens en mon

pouvair pour œécuier les erdres que j'ai
requs.
Avee cotte Dalliqueuse perspective qui

réjort le rsporter. l’encrotien prend fin.
car le teinps est, venn de surveiller l'ho-
Fizon, pour ne point nous laisser sur
prendre par l'apparition subite Ju
“Spras ", on, te qui semit. encore pis, le
rencontrer san le voir.

LE GUET

 

 
douce entrdpren-

contre

uy

  

Letout, sur le pont du petit navire le
détective et les journalistes sennfent les
ténébres, Sitôt que paraît à l'horizon To
Tumidre d'un vapenr, la loryhocte du ru
pate fixe l'appantion, pour découserr
si cn n'est pus le Spray  . à plusienrs
reprises en croit l'apercevoir, mais lors
que ve tremvent Hinaintées les distemens,
on 64 déxappeunté en constatant qu'on à

fait. erreur
ln face de Lavaltrie, en voit poindre

au loin un petit navire qui s'apynochont

rapi£ement. Cette is, cela rrexemude
fort au “Spray L'°Ethel" steppe au
bewr milion du chenal et son silel dut
yerentir Pair d'un signal auquel l'auvre

polit Matonu ne se donne pas fa peine de

répondre. Mais 11 se rapproche, se mppro.
che, et lope passengers deEthel” fine
sent par s'assiirer que ce n'est pas encore
te CEprav”
L'Fthol” reprend sa gourse. Sorel ay

parait. MN. Varney ost forcé d'y arrêter
quelques instante pour échanger de nou-
veltes dépéches télécraphiques.

RARLTE DU CUARBON

fers,

 

  

A ce moment, le capitaine Lavallée an

poner que l'expédition ne pent, aller plas
Inin à moins de preudre du charbon, ce 

LE RIEMORQUIS

qui eccasionnemut une haito d'une heure.

Rivières

cêtte course Turthonde entreprise à J'im- ;

nezdes autorités québecoises—Chasse mouvementéesurlefleuve |

tes

dour

“che, de

 

Américains ‘enlevés à Québec et transportés à. Montréal |

    

  

LE colonel GAYNOR

M. Vainey ne peut accepter cette alter:
native. Yanis il veut hien ne pas descon-
dre davantage et zttendre devant Soral |
que se présente le remorqueur qu’il ate
tend avel wpe impatience grandissante.

LE “SPRAY

Le ditactive fait monter à bord une
né d'hommes, sous les ordres du

constable spinal Côté, de Sorel, at
l‘Jethel” prend aussitôt le large, où il

  

reste stationnaire. À peine quelques mi-
cette attente, et voilà qu'appæ
lurdière rouge qui grossit ravi
Bientôt. on di-cerne à travers

Vobscarità un remorqueur que le capitai-
ne Lavailfe déclare être le “Spray”.
C'était en effet le Spray’.
LL “Fhe” évolun- de façon à ee trou:

ver quete sar ia route du ‘Spras”, qui
vient § toate vitesse, et la sirène fmt
encore entendre son ori strident de stop-

le signal au “Spray” Je

putes de

rit une
dégnent.

 

  

 

  

 

stopper.
Ce gignal semble donner l'alarme au
“Epras”, qui s'aperçoit À ce moment À
qui lu affaire. Progpit comme une 1lè-

“Spray s'élance, fait un dd

tour, el par un mouvement ite avec

ufr rapidité incroyable, 11 dépasse en. un
   

 

  

  

libre ot VV “Ethel” pe
peut plus qu'e or de ln poursuivre,

bien vainement, var à chaque instant le
“Spray” ‘prend plus et plus d'avance sur

l'autre remorqueur, ;

ls ‘Sprmp "à 176 ansvite à tonte vi-
jusqu’à Montréal et et veme s'ar-

ricer an pied du canal, vers à heures,
ce sii,
1; “Ethel” n’est arrivé qu'à 4 heures,

mais uvait arrété à Verchères, ce qui Jui

a fait pordre environ une demi-heure.

LE CHEF CARPENTER
Raconte comment ont été opérés

les deux arrestations

 

  

 

 

 

To chef Carpenter, qui a conduit l’ex-
pédition qui a amené J’arrestation des
fenx Américains Gaynor et (ireene, A
Québer, (tais de bonne bourse à son bu-
reau, ne matin. Il ne paraissait pas lati-
gué et il était de trés bonne humeur.
Dévidément. à-t-il dit en riant à notre

repérter, les journaux ont fait beaueoup
trop de bruit su sujet de l'arrestation
des Américniss. C'est une cause tout. à
fait ordinaire. Ft cé malin, À mon arri-

Montréal,vie à jui été fort surpris

 

M OHC ST-PIERRE, avarat de la dé-
forse.

d'apprendra qu'on awit frêté des navires
pour donner la chasse à l'excellent ro
morquenr “Spray” sur lequel se trou

valent les prisioniers ot Jes détectives

qui faisaïent partie de l'expéiition.

Je me suis rendu à (nébes mum d'un

muanélat, «l'arrestation en râgle signé par

lo pmgistrat Jafontaine, Je ne pouvais

pus refuser d'exévuter l'ordre qui m'était

donné. Je suis officier publié, mon de-

voir est d'obéir aux juges.

M. Carpenter nous à affirmé qu'il se

doutait de Th prursuite dant il était

l'objet. 11 n'aurait pas hist un instant

de faire stopper le “Spray” pour parle

menter aver les détectives qui étaient à

hort des retmorqueurs, si des signaux

avnient Îté fait», ét que ces SIZDEUX êus-

sont été compris à bond du Spray’.

A 5 heures de l'après-midi, mersredi, le

chef Carpenter recevait l'ordre de se ren-

dre à Québrefaire l'arvestetion dé Gay

wr et de Greene. A 7 heures, à, mon

tait À bord du steer WQuéhes. aveu

frs détærtives C'Revfe, Malaughlin et

Span. A 6 12 tva, jeudi matin, les dé

tectives Montréslais mettaient pied à

terre ef av repdaient an bureau de la

compagnie Sincennes, louer le remor

 

queur pray’ 11g prirent aussitôt

possession lu bavire, Ce n'est qu'à WW

heures qu'ils ent quitté le Spray, Le

chef Carpenter et le détective O'Reefe te

mirent à In recherche de Greene, tandis

que los agente Mel anghlin et Sloan se

vendaient an hittenu Frontenac dans

l'espoir de tencontrer Guvner. Ue der-

nier était on effet ru t'hôtran,

—

Lorsque

Melavghlin et Son entrèrent duns l'hô-

tel, ilx reconnurent facilement Gaynor

qui conversait en co moment aves Je CON

mis du hures Melaughlin s’avanga

alors cu côté de l'Américain et bai re

mit une carte sor lagnifle était inscrit

vs nom: Hamilton Taylor.

Vous êtes M. Gavnor dit l'hgent, Oni,

répondit l'Américain, qui était à cent

‘Âgnes do so douter à qui il parlait,
An voudiais vous dire un mot privé.

ment. et ce disant lon détectives se diri-

2 gent, si Vous nevoulez

LE CULTIVATEUR
pp N

 

èrent dans le fand de la pièce. Gaynor
es suivit, a

* Eh! bien qué me voulez-vous? deman- :
da PAméricain que les airs mystérieux :
des détectivez,  commenguient à intri-
guer,
Melaughlin montra son insigne.
Comme vous le voyez j'appartiens à la

force de police. Je sui porteur d’un
mandat d’arrestation. et j'ai mission de
vous arrêter. . 3
Pourquoi ? s’exclama l'Américain qui

regule de deux pas. :
Chut, ne faites pas de bruit, dit l'a-

vous exposer-
ne. voiture vous. attend à la porte. En
route je vous lifai-le mandat.
~' Gaynor paruB réfléchir un moment,
puis il. demanda à l'agent la permission
de monter pour parler i sa fengme.
“Le détective ne jugen pas à propos de
fui accorder cette faveur et l’Américun
‘dut nidater en. voiture, qui: se dirigea
promptement du “côté “du remorqueur
Spray’ “anoré an piedde la. rue’ St.
“Pierre. : ‘
Les détectives Carpenter. et (O’'Keecle
avaient eux aussi accompli heureusement
leur mission.
“Les ‘deux voitures arrivèrent en méme
temps au. quaide ‘Spray. Le remor-
queur était sous’ vapeur. Comme le bruit
de 1'arreslation ne s'était pas encare ré-
pandu 4 Québec, il n'y avait personna
dans les environs «du remnrqueur. lees
prisonniers, 'avocat MacMaster et les
«policiers montärent à bord'du Spray”
qui une minute plas tard fendait les
flots avec grande rapiiné. Deux cabines
furent mises 4 la disposition des Améri-
‘gains.

Gaynor, qui avait eu le temps de se re-
mettre de son émotion demanda au chef
“de la sûreté Ja permission d'envoyer un:
télégramme à sn lemme.
Nous ferons relkvhe à Jlatiscan, répon-

dit le chef. Un demos hommes vous

  conduira au bureau dn télégraphe de
l'endicit. où vous aurez toute liberté de
téléeraphier à vôtre
Amis.
En effet, à -Batiscan, Gavnor expédia

Un long message à = feinme.
Pendant que le “Spray” tilait à tonte

femme et à vos

vitesse du côté de Montri
grand à Quéhes. On tél/graphiait de
tons côtés. demandant l'arrestation des
poligiers qui avaient arrêté les Améri-
Carre

A-4 hrs. le chef de police de Montréal
reput le télécramme suivant :

Chef de policé de Montréal,
Quéhes, 15 mai.
Sorveillez trains ét hateaux ans

Pavrivée d'un remormmeur venant

ul, J'émoi était  

  

 

   

que

de

  

Québec et arrêtez trois détectives amé-
ricains enlevant jHécalament Gaynor et
Greene. Conusuniguez avec Frocureur-
général,

CHAS. LANCTOT.
A. P. G.

 

 

  
MI. ULRIC LAFONTAINE, juge des

Sossions de la Paix.

le chef Legault communigua co tél

s'empêcher de rire à gorge déployée

savait parlaitement qu'il ne s'agissais pas
de détartives américains. mais hien le
M. Carpenter ob de sea agents, ob nue
ces dermera, seraient à Montrlal, co nu-
tin même.
Un des agents de *M. MeCaskil] qui

avait recu Une dépêche semblable aecou-
rut au bureau des détectives demander
au sous-chel Campeanu dog agents pour al
ler à la rencontre du Spray” et de me

Quêtec.
M. Campeu mit les hommes da M

MeCaskill au courant. da toute l'affaire.
Le grand connétahle Gale, de Quatre,

Jer dufretisne Walsh, Patry. Fleurs. e
loc constables Somerville, Bluteu ot Tur.
geon, qui s'étaient rendus & Trois-Rivie-
res en train spécisl et qui ensuite étazent
montés À bord du Glacial” pour fon.
ner la chasse au Spray’,

à bonl du stesmer ‘Montréal ” pour ve-
nir ici.

Les policiers arrivaient au bureau «rs
détecrives à > heures et à 9 heures, le
crand onnétable Gale signiliair un Loaï
d'Hälicas carpus au chef de ln Sûreté, M.
Carpenter.

Aussitat que le ‘Sprayfut nccosté à
son quai ce matin, les diteotives et les
Américains se
particulière du magistrat Lafontaine. A
T heures. les prisonniers compariseaient
desant le magistrat qui leur enpipnait

l'ardre de comparaître de nouveau devant
hai lundi.
fo chef Carpenter ecnnduisit ensuite les

prisonmers à l'hôtel Windser. Los cham-
bres 504 et 906 furent. nrises à leur dis-
position. les détectives O'Keefe et
Slhon sont cnargés de garder les améri-
cains.

MM.

  

 

   

  

 

 

 

M. DONALD MoMASTER, avocat. de Ia
poursiite.

In nouvelle qu'il aurait achetd des provi
sions pony quindg jours à Quéhec.
A bord du “Spray” les Américains

n'ont enrécistré auctine Protostation,

LE MAGISTRAT LAFONTAINE
Au cours dane conversation aves un 

gramme au sous-chef Campeau qui ne put |
us|

tendu qu'il connarssait toute l'affaire. TI :

tre ce dernier cn demeure de retourner à |

mirent pied à :
terre à Sorel. Ile s'emlurquèrent ensuite |

rendirent À In résidence !

 

 

Carpenter nous prie de onntredire ;

 
de nos’ reporters, M. le vingistrae Llro

   

      

    

 

        
      

        
    

     

    
     

     

       

 

      
    
      
      

   
    

  
  

      
    

      

        

          

       

“Mtres Judes Tessior ot

   

   

 

       

   
  
  

Madam: F.

  

 

 

E. HOOT,
1048 rue 8t Laurent,

Montréal, PQ.

 

C suis satisfaite
“VIN ST MICHEL,

| Lorsque

Cauchemar,

    

rétablir complètement.

Signé:

 

“ST MICHEL,
m'a rendu la santé

 

C'est aver plaisir que e puds dire combien je .
es bonsrésultats obtenus avec le | —-

jai commencéà en faire usa
tellement faible que j'avais de la
dans la maison. Le moindre travail me fatiguait et
me causait des douleurs dans fedos, . Je mangeais
peu et je digérais mal, et lanuit j'avais souvent le

= Il ne m'a fallu que quelques bouteilles pour me
Aujourd'hui, je suis par-

faitement bien,: j'ai bon. appétit, je digère facile-
mentet je me sens forte et pleine de santé,

Ce VIN ST MICHEL est nou seulement. un
reméde extraordinaire contre la faiblesse, mais

“c'est unvin agréable au goût, que tout le monde aime à prendre,

Madame F. E. HUOT, F
1046 tue St Laurent, Montréal, PQ. q

       
  
     
   

    
  
  

 

    

   =

  

 

Montréal, 1902:

,j'étais
ine marcher

 

  

  

  
rieur à fous

conime tonique.
‘a

des vins hrgitniques.”

ide la faiblesse ct de la 

fe VIN ST MICHEL est tiensup

Toniques.
————

Ayant fait usage du VIN ST MICHEL,j'ai
pu constater par moi-même la valeur de ce vin

Il est réellement bien supérieur
fous les autres vins soi-disant toniques, aussi

mérite-t-il sa grande et vieille réputation de ‘“ Roi

Je le recommande fortement À fous ceux qui
ont besoin d’un bon stimulant car il est l'ennemi

cqu'il est impossible d'être malade si l'on prend de
ce bon VIN ST MICHEL.

Signé : M. J. A, ARMAND VERMETTE,

les autres vins

St Justin, 1902.

débilité, Je crois même

  

 

P.O42eSt Justin,
M. J. ARMAND VERMETTE,

st Justia, P. Q.   
  

 

   

  MADAME NARCISSE PARE

Blue Island,

Cuek Co. KILL U.S.

à s'en procurer.

accahlée.

améliorer ma sauté.

Brace au VIN ST MICHEL je suis|
maintenant parfaitement bien

 

Si toutes les personnes faibles connaissaient
le bien que peut faire une bouteille de VIN ST
MICHEL, elles n'hésiteraient pas un seul instant

le parle avec connaissance de cause pri
moi-même je souffrais de débilité générale. j'étais
nâle, mangeais peu et me sentais toujours comme

J'avais essayé bien des remèdes sans réussir à
Lorsque j'ai acheté du VIN

M, ST MICHEL chez Woodward Co, de Chicago, je
* voustavouerai que je n'avais pas grande confiance.
mais mon Opinion s'est vie changée. Je-tavais
pas ni ma première houteille que j'étais beaucoup
mieux. J'ai continué à en prendre pendant quel-
gne temps et aujourd'hui je peux certifier avec
plaisir que le VINST MICHEL m'a donné la
drce et la santé dont je jouissais autrefois.

Signé : Madame NARCISSE PARE,

Blue Island Cook Co., IL, U. 8,

ue

  
   

guérir complètement.
bien, j'ai un sommet

tous ceux

manquent
Je puits

 

 

 
Je suis heureux de témoigner en fa-

veur du VIN ST MIGHEL

Je suis tellement satisfait des bons résultats
que j'ai obtenus avec le VIN ST MICHEL, que je
tte cesserai jamais de proclamer sa valeur. le souf-
frais depuis longtemps, d'une affreuse insomnie
qui, nes senlement m'affaiblissait mais qui ébran-
lait tout sion svstèmue nerveux.
prise, trois houteilles seulement suffirent pour me

forces sant revenues et je suis maintenant fort et
vigoureux grâte au VIN ST MICHEL.

Je serai hrureux d'en patler de vive voix à
ui comme j'étais,
e confiance daus l'annonce de ce vin.

surer que tous mes dontes sont inainte-
nant dissipés ét que les réclames du VIN ST MI-
CHELsont loin d'être exagérées.

Signé, M. JOSEPH LABRIS,
St Charles Co. Bellechasse, P. Q.

St. Charles, P. Q.

A ma grande sur.

Je dors maiutenant très
profond qui repose. Mes

sont incréduies et

 

M. JOSEPH LABRIS

  

St Charles.

Co. Boliechasse, P. Q.   
 

Laiontaine a capliqué qu'il était obligé

de signer je mandat d'arrestation, sur là

deposition de l'autarney général de Fa-
antah. La loi d'extradition, aux seo
tions 5 et 7 détirut clairement de-
voirs ét sa juridiction qui s'étend à tou

te ln province.
l'our ce qui est du permis qu'il a ar

vardé aux nocnsés d'habiter l'hôtel Wind.
sor, M. le magistrat dit que cette pré
reyative est laissée À son bon pimsir,
quand il n'y a pas d'olyection des por
ties intéressés, 1 doelare de plus que
ta qualité d agent de Ja paix” du dètor
tive Carpenter lui donne droit d'exercer
ses fonctions dans toute la province.
H nya pas eu de conflit entre l'auto-

rité judiciaire de Quélue et cote de
Montréal, pour la banne mison qu'il n’y
à umutis eu de mandat d'émis contre les
prévenus, dans la vieille capitale.

HABEAS CORPUS

Un bref d’habeas corpus a été étois,
par le juge Awdrews, 4 In demande ‘e

Alevandre Ths.
vhercau, ordounant au che Carpenter de
produire les accusia. Greene ot Gaynor
devant li Conr Supérienrs de Qudbae,
tion. Ce bref à été siguifié, ve wintin, nu

“rh

 

 

HOR

:meut de Ia signification,

 

chef Carpenter. fur le grand connctable
Gale.

Sur l'avis de MM. les avocuts Mue-
Master, Cooke et  Dandurand, le chad
Carÿtnter a décidé da ne pus obéir à
l’ordre de la cour, sous prétexte quo we
bref est dilignl, les acousés ayant dig
comparn devant le magistrat, su te

On conteste
également la juridiction d'un juge 1e
Quête d'assigner, devant lus, des per-
sonnes mises en accusation dans Un nu-

 

LE REMORQUEUR “ETHEL”
 

| tre district.
Mtres L. À. Cannon et Chs. Chauveau

sont arrivés à Montædal, ce matin, ponr
représenter les intérits de Gaynor oo
Uréene. He vont probablement s'adresser
a la Cour d'Appel peur faire sanétionner
lu bref d'habeas corpus
Les accusés se sont aussi assuré les

vices du Metres L@ O. Tailion et H. +-
St-FMierre. 11 était rieur cet avant-
midi au palais de justice qu'ils allnient
demantier un bref d'‘‘habeas corpus” ;
mais ila n'èn Ont rien lait.

 

17 mai.
Le chef Legault a déclaré ce matin, au

reporter du'‘Cuitivatéar”” que ja conduite
du cheï de la sûreté M. Silas H. Carpen-
ter, était parfaitement correete pour ce
qui regatde ses devoirs de ln sûrété de
Montacal.
M. Carpentér lui a demandé la permis-

sion de s'absenter pour aller exéeutér un
mandat à Québec,
D'un autre côté nous apprenons de

source antorisée que, les dcheving de
Montréal n'atlaqueront jus la conduite
du elif de la sûreté.
M. Carpenter trouve trèe singulier que

Von fasse tant de brint dans certains
qunrtier
des Américains.

  

8, au sujet de l'arrestation des
La magistrat Lafontéi-

  

  



a
l
l
e
A
a

h
a

h
l

   

  

 

  
  
   

 

  

  

   

  

 

        

        
   

   

  

 

F
R
E
T
D
a
r
e
o
a

INES

u
t
a
F
E

S
H
E
L
N
R
T
T

  

Ë

A
m
e

ey
=

 

bevois venir chercher dans nos marstou-

“peux do se voirdébarrmueser detous ses
*yrgminels. ; j

‘Jeurs termus possibles avec les autorités
«policières de Québec, 11 leur aurait ren-
‘du visite, s'il avait eu assez de temps à

  

SENSATION
S { Suite}

oe, en an qualité de commissaire en exe
tradition awit Jo droit de signer Jo man.

et lui comme policder navait pas”
le droit de reînser & de signifier.
M. Carpenter …a déclars qu'il semit

trés content de voir les détoctives Qué

te personne accusée d’un grave délt La
ville de Montral ne demanderait pas

Parlant de l'arrestation de Gaynor et
de Greene, le chef dé lavûreté à préten-
du qu'il avait toujours #8 dans les mails |

sa disposition.
D'après l'opinion des meilleurs avocats

de Montréal, un brel d'hnbens corpus su
mit d'à être servi aux détectives "Ree
fe et Slonn, constitués gardiens des pri-.
sonniers À l'hôtel “Windsor. Ces deux:
agents auraient agent le droit de
refuser de les liyrer au chef Carpenter
lui-même. - on

L'’avècat MacMaster est déscondu À
Qube, hier soir. pour représenter dej
vant le juge Andrews le, gouvernement
américain et le chef de la sôreté, #-
Carpenter. Le
On mpporte qu'uncas analogue “dest

présenté 11 y a quelques années. Le com-
missaire en extradition Chsuvœu avait
signé un mandat pour l'arrestationdu

 

M HONORE ‘GERVAIS, C.R

comte. deVieneuve qui r
réal. Les policiers < is
arrêter le comte à MAntres!,
viser leur mandat Par: ur ju
réal. I n’y à pes aude€
levée à propcs de vette sifaire.

DECLARATION DU MINISTRE
DE LAJUSTICE

Hoondamns la façon romanesque avec
laquelle

Croone ont:été amonés &
; Montréal

Québec, 17. — Mme
todrode à Montréul par le donvnd da
here, hier aprésandi, zoeomg ;
Vhon. Jules Fesaier, aviseur Tégal

 

oun Mont-
  

 

 

 caynoret

Gaynor est re:
39

 

  
due à Cradles 5

était très lien =t qu'il avait ploisecon-
flänne que tout ailux tourner peur Je

    

     

a. jürtice # déclaré à
lier, que l'atrestation de
Cireers À. {luélhér n'avais

  
   
     

  

était pariaiteïrer
avait en torr de poe
wait fait pour l'a
qu'on avait en mains
tation émanc par min Tr
diction en la matière ca

ayant. 7
air exens-

  

ik Yo

tre ALEX TASCHEREAU, MP.P,
ple le Foye Lafontaine, de Montréal, qui
est. commissaire d'extradition, on avait
parfsitement le dit d'exécuter ce man-
dat Vdrresiation pligiporte ni au Cans.
da, sans avoir bewig d'endossement un

da rutiijenrion de la part d'aucun ma
gietrat où juge lol. L'arrestation que

 
 

LE FEU AUX ABATT

 

| venue que Fan à aocompli; mais

“mation
“Roi. SAL ne respecte pas cette nouvelle

“vautes -

Laisser voir ses chiens
Énéuventr sa demzs

Ÿ ser aller ses cli

par le policiers.

   
l'on n fuiteà Québec est donc parfaits-
ment légale, d’après le ministre de 4
Justice ; mais on a eu grandement tort
da recourir pour l'exceuter à un vérita-
ble enlèvement. On aurait dû s'y preu-
dre autrement où ne user lan.
ce, L'acte que l'on a commis hier à Qué
bec est une véritable‘insulte aux autori-
tés judiviaires du districe. Cependant re
n'est tout simplement, pour nous servie
de termes légaux, qu'un changement,dde

19
des circonstaiites extraordinaires et cer
tainement répréhensibles.
Le mandat d'ayrestation que l’on à ob-

tenn à Montréal contre le col. Gaynor eb
le capitaine Greane anmit pu être exéeu-
ti let paisiblement, d'une manière régu
lière, sans l'accompagner du conp de
théâtre où des scènes aonsationnelles que
l'on connait et qui ont causé tant d'exvi-
tation et d'indignation dans le district

(Correspondance spéciale)
… “Québec, 19.

Dans. l'affaire Je
Carpenter, M. Tas-
’chereau, Vun- :des  

  

avocats de Gaynor ut

point samedi matin.
Carpenter. dovra

More à Quives de
wisin matin 08
heutes uvec le bret
d’'habeas gorpue qui

ghitié ev Fhecilier,
Hon: dulos Tessier <ille peut, sa de

sobéissance À la som-
qu'il oa rogue eu“ nom oan

dévision da juge Andrews, il goltera ver:
tainement de la prison

 

 

LESPREVENUSEN COUR

: Comme :dix Leures sénnaient. ce ma
“tin, les inspecteurs Lamouche ot MacMa-
hon ef los directives (0 Keefe, Sloan, ‘Me.

 

Laughlin, Côté et Wiigudre penéursicut
dans la eur de polire aver les prison-
niers Maynor et Greene.

A 1006 heares, le magistrat Laféptni-
ne, commissaire en extradition, montait
sur In» banc.
Tos uvixnts de Ja Acfense ‘l'aschereain,

Tessier et Gervais étaient à lear poste
La couronne. était Fuprsentée par le sé
nateur Pandurund: et Mire MacMaster.
Vn Teng déiat s'est aussitôt engagé.

UN LONG DEBAT

M. Taschereau s'ret levé lo premier. Ii
»<Pabord nie la Mridictinn du tri
ë jens wr  

li est €

breïs à

  

 

   
  
  
  

   

    

   

  

rpenter.

M Car
nalers à

rien, Dans
être muintesu:

inutile.
t qu'il à porté,

. qi

   sr Malone eux et quis

redent aller en prison.
On a refusé. à l'avocat. hier. de lui

de de ln veille de Luis-
ents ‘en prison.

  

ILS VEULENT ALLER EN PRISON

Mère Gervais déclare qu'il ne veub pas
§ pour ses’ clients de prison prisée. iQuand
1 S'esc présenté à l'hôtel. Windsor, hier,
ila & requ d'une manière vutragesnte

dears ap magistrat
qu'il reronnaisse publiquement lo les
droits de barreau ;, gx Qu'il envoie ses

clients en prison ; do qu'il donneordre &
qui. de droit de laisser voir axix avom(s
de In défense. leurs clients, quand ils le

© Mira Gervais

jageront. à propos.

 

M.MACMASTER

ML ‘Mastiaster dans uns longue argu-
mentation pritend que Je lunef d'hahcas
corpus n'a pas la prés'ancé rar fe man-
“dat--d'excradition- et 3} titede pombe
Bes autorités, à
I nla pus pendant d'ohjection 2 re

que in cour s'ajourne parce qu'il loi fans
aller demain à Quéliec, défendre devant
le Hire Andrews la conduite du chef 2e
ta eûretl, M. Carpenter.
M allègne ensuite que les prisonniers

Ont demandé eux-mêmes d'être envoyés à
l'hôtel Windesr rdutéé gre d Thre Soros
dans une culiute de la prison commune.
Le magistrut Lafontaine à décidé que

ton deny accusés seralent envoris ep pri

 

“son. Quant à la question de la joridie-
tion elle sera dismitée vendredi.

LE CHEF CARPENTER EN MAU.
VASE POSTURE

Plesieurs échevins sont indignés de la
eonduite du chef Carpenter «& le bla:
mentoaveir-abandonné son posté pour
aller organiser une conspiration dans la-
quelle la ville n'est pus intéressée,
Cette affaire sen amenée devant le

conseil, cet aprée-midi.  D'aururs affir-
ment qu'en pout s'autendre À des déve
Jorpéments sensationnels,
Fan Honneur le rmire Corhrane à dé-

cluré que le chef Carpenter s'est mis
dans une manvaise posture. Textuel:
“He put himself in bot water’

OIRS
 

Un incendie a détruit les abattoirs de M.
Sénécal au Mile-End

 

15 mai.

La municipalité de Saint-Louis du Mi-
LeEnd à en nn événement ca matin, Vip

cendit aies nhuttoivs et de l'écurie de M.

Sénécal, honcher, situés à l'angle des
rues Saint-Louis et St-Laurent. Le

flammes se sont si impétueusement dé
clarées que Jes porapiera de la inuricipa-
Yité, craiguirént un woment une conte
gration et demandivent do aide da dé|
partement sie Montréal. Les voitures des {
casernes Jd eb 17 volèrent su Mile |

‘lata un péu après dix heures,
abattoirs et les dépendances

(til étaient détruits, deux che-
  

 

de M. A ent e
vaux ét plusieurs Destioux of un weg.
fique ehien St-Bernan] avaient priri dahs
les flamunes et l'étalliégement de B. D.
Chevalier, sanhand de graîn et de foin,
était aussi endotimupk.
.-Lés pompiers du Mile-FEnd, avce Tas
sistance fort opptrtune de ceux de Mont-
ré; ont Montre autant. d'adresse gite. de
célérité. L'Ahattoir de M, Sénécal tait
uné vaste contraction en lois très den, |
adofsée à V'entrepot de frin de M; Char |
pe et <félièr ant imisons de briques |

 

 

 

  

rdant JaTue var une série ininterrom- |

1

 

pus de constructions en bois. Lorsque
l'incendie à été découvert, l'écurie était
déjà convertie en un lirasive ardent ot
ce n'était pas une têche fauiio que d'en-
rayer le progtés des fianimes. Les pom-

piers méritent donc des fhicitatiène pour
axdir féussi À ennver l'établissement de
M Charmontier d'un ri grand pled, ain.
si que les autres constrictions voisines,
très influvimatles, et qui n'ont gouffait
suous thammnuge.
Jane ln cour de l'abuttoir, il v avait

une vingtaine de cochoës vivante et une
ventaune de poules qui, au CONUrIonee-

ment de l'incendie, ont pris Ju clef des
champs.
Les donomages aux édifices s'élèvent à

. erviron 82,500, recouverts par lee assy
rances,
Ou se perd en conjedtures sur Ja œuse

de eet incendie. Nonthre d'enfantx
avaiont toutefois l'habitude de se tenir
aux environs de abattoir, dens le bot
de we tendre utiles poûr aider à l'otta-
sion. à conduire fes Dectiaux, et On «ip
post que quelqu'un d'entre éux, en affu-
tint une cigarette, Aursit makuiroites

wren fous rinns da paille de Péenrin une
uflumiette incomplèlement éteinte.

user da violent

Greène, a gagné sen;

lei a été dûment st;

dést- |

IL renouvelle de +

SANTSQUE PADET
’ woo 015 mak
La direction vigilante du Pacifique Ca

| padiena tout idrement nœuus Lk
“controling : interest” ; de l’Union “des
Abattoirs, par l'ontremise du ‘Îtoyal
Trust Company.’
La charte de cétte compagnie qui est à

perpétuité est d'une importance vonsidé-
rable pour le chemin de ferqui veut
cette fois exploiter les” privilèges ime

‘ portants de cette compagniequi aurait
; pu faire la richesse de ses actionnaires,
: mais qui malheureusement jusqu’à de
| jour, n’a été que pertes pour ceux qui
ont place leurs capitaux, “À cause
mauvaise administration, ete., eto,
La charte

Pacifique a décidé de l’exploiter sur une
‘fuunente échelle et l'on nous assure que
près d'un domi-million de dollars sera
‘immédiatement dépensé pour des: nouvel-
ès constructions imodernes, devant (tre

j établies aur le rodèlo des grinds  Abat-

 
 

te Tour-été‘élu à l'assemtilée des nition:
naires «st compose de dng membros dont
M Tanordte Bienvenu, géraut général de
la Faijue Provinciale du Canada, ct de
président ct M. Themes Tait, étant du
Trafic du. Pacitique Canadien lo “Chalr-
man’! du ‘Comité exéentil.

Stihant arrangement. avec la come
pagnie lu” Banque Provinciale du Canada
odnétruita une sucoursnle de hanque spd
clale. devant desservir les’ bauichers et
Aonimerçants  d’'aninaux à vet endroit.

Nos Tictations et- rencréiemeuts sin-
cores à Ia direction du Pacifique sui veut
faire de notre ville. le-cenrre huporiant
Ju Commerce canadien ob nouns applan-
sliserns au succés de la Panque Provin-
‘finale din Canada dont la icotion érale-
ment suit le progsès du sid sib se
créer ua relutione d'Affaires aussi ime
portantes que celle du Pacilique Cana-
den.

  

 

LAFETE NATIONALE
‘Comment elle sera oélébrée à Montréa

 

14 mai.
Bier avait Heu qu Monument National,

une assemulie de tous les officiers des
différentes sociétés pour délire rapport sur
les opxrations des différentes sucières de
Parcisses pour célébrer dignement le À
bun. Les. seutions de l'ouest currprenunt
Ste |, St-Henh, etelCunézonde, St-

vs. in dre St Bank nt cnies-
dues pour cclébrer. da TBte nuticnale,
manche, ie 22 jui wis la Homvelle et
wgmpc Charles. Le sor
vio divin sera précèdé d'une procession à

nt invitées lus autres seins
alist que le bureau de diree
neh
ration se termiinéra vers mi

 

 

    

   
   

 

 

    
   
   

  

  

 

  di de mani
ste ahilégations de chaque séetion qui ss

aux fêtés grandioses
swe de purtir le jour même. Lans

: on desire répondre di-
à l'Invitation si pressante de
Jumped Le prisident de lu sce-

  

te de ja liste en rétenant 3 passages
pour les cificiers acconipagues de
famiiles. Ib est suivi de prés par d'au-

ections éuulement cothousinstes et
désireuses de prendre part à la démons
tatisn. sans rivale que préparent pos
amis des Quebec.

. Les sections

  

du Nord ent égnlement

| retour de Quêher, le mari, ler millet 1)
¥ aura messe solennelle dans l'éolise
MileEnd, précédés d'une procession à
inquetle. serant invitée les Lurranx de di-
restions et les astres sections de Mont
réal. Un banquetet-un feu d'artifire le
soir compléserant cette Lelle journée.
Ou sait mé le 24 juin, jes dames deo:

acront. Uno mauonifique sôirée de pula au
Monument National, qui réurire ln gran
de famille canidionne dans ime’ grande
démenstration patriotique.

 

 

    

EST-CE UN BIGAME ?

Un juif autrichren du rem de Harry
bruger a subi son procès devant le juge

T8 pour refus de pourvair aux be-
© sa fenure légitime. Au cours du

| procès, il à été affirmé qu'il s'était 1me-
ré Gré seconde Îcia à Nes York, il va
deux ans. Commens pourvoyait pes
aux boscins de sa première femme, colle
ei le fit arrêter. Strivrer adeis à caution
d'eninit de New-York avec sa fenume No
Z et vint se fixer & Montrés). L'épouse ins
fortunéæ vint le relancer jusqu'ici et de
nouveau le fit arrêter. L'avoct de U'ac-
usd a soulevd l'objertion que offense, si
offense 1} v a. a été commise à Now.
York, de sorte que les tribunaux de

: Montréal n'ont pas juridiction cn la ton
bière,

 

   

   

Le juge Desnoyers à priz la cause en
délibéré.
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SURCHARGE
D'IMPURETES

AU PRINTEMPS LE SYS-
TEME EST SURCHARGE

D'IMPURETES.
Apris le dur travail de Vhiver, apros

evolie mangh des aliments riches ot poe
gants, Li système devirnt pétri d'une mn-

More grasse of empoisnnnte, et le sang

devient fgais st paresseux
Co | enum li perte d'appétuit, la Pilete

manie d'Ansrgio et cette sensation de
fatigue, d'éptisement st de nonthalance

si fréquente où privemps

1action purificatrice du sang des

BURDOCK BLOOD BITTERS
thosse. toux lem poison du système, {nit

fnnctionner le foie engourdi, agit sur les

roennus ot les Intestine ot en font, sans

extention,

Le meilleur remède pour le Printémps 

TIBOR

do |
ayant une Erande’ valeur le |

i

toits américains  Armour, ete, octo. Une.4 ! a
lsuccursule de banque ‘sera même adjointe
{à cétte grande industria :

i Le rouveau burenu- de direction qui at

“
0
.
.
.

 

à permettre aux nombreu--

ion St-Henri, M. Larochetle, tient le të |

lonrs |

décidé de célébrer Ja fête Nationale à leur
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défigurés, et l'agonie que

chronique.
Dans le rhumatisme

foncédansles chairs.

plus sévères.

  

‘‘ Après ces quatre:bo

e
c
.
.
.

avec soin.

pour $2.50.

adressez toujours :

Le Rhumatisme semble prendre un plaisir dia-
balique À torturer ses victimes, Jamais punition in-
ventée par l'homme ou pratiquée par le sauvage n’a
causé plus de douleurs et de tortures que cette maladie
sans pitié, elle est opiniâtre et impitoyable lorsqu’une
“fois elle a envahi le système. — DRE eT
“+ Le rhumatisme laisse après lui des muscles dif-
formés, des articulations et des membres crochus et-

“se reflète sur ses traits,lui donne une expression
‘hagarde etsillonneson frontde rides,

Il y a deux. sortes de rhumati

tées deviennent enflammées, fièvreuses, et à chaque
mouvement il y a des douleurs que l'onpeut facile-
‘ment comparer àcelles que causerait un’ couteau en-

Cette période douloureuse
passée, il reste aumalade une sensibilité et une fai-
blesse dans les reinsetles jointures et une raideur'de mouv
nées, c’est ce que l’on appelle le rhumatisme chronique,

Lerhumatisme a. brisé et vieilli avant -
santé et dans la force de l'âge, et les a rendus impuissants comme. des enfants, :
lardpareillement;personne n'estexempt,mais c'est entre.1'dge de 30et 50 ans ‘Que les assauts sont plusfré

Les rhumatisantsperdentvite leurénergie
ments:les plus heureux, ils ne sontpas sans avoi

“J*al souffert du rhumatisme pendant. neuf ou dix

j'avais pris cette maladie à “trav 1

miauvais temps ; souvent j'étais'obligé de prendre te it et'tou-

joursj'avais peine à travailler.

“je me suis fait traiter à maintes reprises pendant

to années, mais sens résultat Un des mes amis qui s'était

guéri avec les Pilules Maro, me consellla de les prendre et

aussi d'écrire aux Médecins Spécialistes de la Com

dicate Moro. C'est ce que je fis. jepris quitre boites de Piu-

les Moro qui m'apportérent un peu de soulagement.

[ iB ites, j'en achetai douxe autres qui.me

guérirent complètement, et aujourd’hui Je suls en parfaite

santé. J’al pris en tout seize boites de Pilules Moto; c'était

peu, car je aouffrais depuis longtemps et tout le monde sait

quellessouffrances apporte avec lui le rhumatisme."”

LOUIS HEBERT, Desauldiers, Ont.

2006008008 00000080000 00000000000 000000800

consultation quesi elle elit été personnelle.
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le rhumatisant aà endurer
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sme, Taiguetle 5

aigu les articulations affec-
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le temps,un grand:
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Si le marchand de votre localité ne les tient pas,
nous vous Îés enverrons sur réception du prix, dans n'importe
quelle partiedu Canada ou des Etats-Unis.

Faites enregistrer vos lettres contenant de l'argent et

COMPAGNIE MEDICALE MORO, \\
1724 Rue Ste-Catherine, Montréal.

ementquis'accroîtavec les

   bre d’h

 

es:

   à

le guérir ou le prévenir.
Les Pilules Moro agissent @romptement et sûre-

ment dans tous les cas de un
sang, en lui donnant de la force et en le débarrassant

Elles stimulent l'appétit,
aident à Ja digestion, donnent une nouvelle vigueur aux
organes et ramènent la force nécessaire pour permettre

-des.impuretés qu'il contient.

Il attaque

SAMEDI, 24 MAI 199
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e Rhumatis
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Is sont inquiets ettoujours sur:le quiviveet:mémedansleurs mo-
de douleurs quelquepart.

Le traitement du‘rhumatisme doit être interne, c'est
dire qu'il:doit se faire par l'administration de médecines

quipurifientle sang et le soulagent d'imp
applications externes de médicaments ne sont que des
moyens de soulagement temporaire qui, naturellement,
Hepouvant atteindre le mal dans sa racine, ne peuvent

puretés.

tisme en purifiant le

au-système de résister aux tortures du rhumatisme.
Si un homme qui prend les Pilules Moro vw’obtenait

pas l'amélioration anticipée, il devrait, avant de les aban-
donner et de leur retirer sa confiance, consulter les Mé-

decins de la Compagnie Médicale Moro dontla science et
l'expérience peuvent assurer le succès
Plus graves.

dans les cas les

Les hommes qui ne peuvent se rendre au bureaun’ont qu'à écrire et à bien dire tout ce qui les torture et les
inquiète, ils recevront sans retard les renseignements désirés et auront certainement lieu d’être aussi satisfaits de la

Tous les hommes malades qui sont éloignés peuvent écrire et dire comme
ils l'entendent les troubles dont ils souffrent, ils peuvent être sûrs d'être toujours compris et de voir leur cas traité

\ Nousinvitons les hommes malades qui demeurent à Montréal ou qui peuvent s'y rendre, de passer à nos

bureaux de consultations, au No 1724 rue Ste-Catherine.
Les Pilules Moro se vendent soc la boîte ou six boîtes “

le vieil»
quents at

  

  

Les

 

TER! MIDE GUERIT LES MALADIES DE LOEUR. h
Du FO:E, DES AÉGNONS ET TOUS LES TROUBLES NERVEUA.
AINSIQUE CCS MALADIES COMPLIQUÉES ET PARTICULIÈRES
UX HOMMÈS SEULEMENT. +ù HECOMSYITUÉ LU SYSTÈME
cent ve Atance AVE M LE FABLES. LT CONSERVE

Feri BNLFETARL YRSENine
Fh.v 0% LA BUFR BIA MÉITAS FOUR TEED

Ao S2BBLIZIAL ahagtoneseats Avie,
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UN MYSTERIEUX SUICIDE

  

M. J. A. Brassard, pharmacien, de Pawtucket, se
fait sauter la cervelle à l’hotel

Jacques-Cartier

 

Il avait donné antérieurement des signes d'aliéna-
tion mentale

15 mai.

A quatre heures hier après-midi, ‘un ‘
homme mis avec élégance se présentait à

l'hôtel Jacques-Cartier, et demandait mue

chambre pu gérant dde l'établissement.

Tris bien, répondit le gérant, vein

inscrire votre nom, dans ce régistre.

Le nouveau venu rene d'une belle éeri-

ture : J. A. F. Bouchard, St-Mathien.

Garon, dit le gérant, veuillez ere

duire Monsicur. à 4 chambre No 20,

troisième tage.
L'étranger suivit le gurçon à la chant

fire indiquée, puis il referma la porte sur

lui, sans dire un mot. Le gurçon n'en

tendit pas tourner la clef dans laserru-

re.
Au souper on ne vit pas le nouveau

pensionnaire, eb re matin, à l’heure la

déjeuner, lea femmes de chambre consti

térent que la. porte de la pièce où s'était
conché l'étranger était, cloge. ;
A & 1-2 heuves, alles reçurent inetrue-

tion de la part du gérant de pénétrer

dans la chambre.

La porte n’était pas fermée À clef.

—Ciel ! s'Écrin une des servantes on

pénétrant dans la chambre, un suicide !

En effet. le nouveau pensionnaire de

l'hôte) Jacques-Cartier était étendu sur

la dos sur le Hit. Sa main droite tenait

un revolver. Tle sa tempe droite s'ééhisp-

pait nn Filet de sang-

Les femmes sr sanvérent éponvantées.
Peux des gnrçons de l'hôtel antrérent

aussitôt dans la chambre du énicidé. Ce

lui qui avait signé J. A. F. Bouchard

avaitdà crever de vivre depnis plusieurs
heures. La gaz Atail encore allumé.

Le gérant de Fhôtel, prévenn, télépho-

na suv-le-charip an posts central, et deux

minutes après le «ergent. Poulin arrivait
au Jnoques-Cartier. Le policier apres

avoir fait les constatations r'ueago ht

demander

*

le fourgon de In morgue qu

tranapôrla is radavre à cn dermer en

droit.

A l'hôtel Jacques-Cartier, on, ne re-

mandait qui pouvait Diet étre l'étrange

individu qui avait choisi cet endroit

pour s'expridier dans l’autre monde,

Lo propriétaire envoys cherchor M.

Tanguny, propriétaire de l'hôtel Bien

deau pour Lhcher de fnire étalsir l’icen-

tité du enicidé.

M. Tanguay, au premier coup d'œil,

recomfut dans le suicidé, J. A, Deis.
sard, un pharmacien de Pasrtnokel, LIL

Le proprictire de Fhôtel Miendiau a

 

, bien voulu fournir à notre reporter les
refiécipnéments suivants au eujet de cette
Mulhetreuse vietime du sort :

“ Le pharmacien J A. :3rassard et
desceudy X mon hotel, énume le cansta-
tent lu régistres.ie [ar avrii, où il s'était
inscrit sous le pon de J. A. Bouchard,
New-York. Pes conversations que j'ai

even aves lui, 11 m'est résts impression
quil na quitté les lCtaÿ Unix pour (cbap-
per à une Condamnation pour vente de
sojssen sane licence. 11 attendait, À

 

Montréa] que l'affaire fut réglée, Losi
vidé qui est agé de 15 À 36 fur cat né
dans fe. envirôna de Napiervilie, comté
da St-Jean. I wa souvent parlé d'une

pharmacie qu'il tenait 4 Pawtucket, HR.
Lo «défunt on longtemps demeuré a

North Adams. Vans Je teinps, il venait
souvent à Montréal

Récemment il au (té trois jours dans le
délire. 1 n fallu le secours d'un médecin
pour le ramener. Les deux premières se
MAinesz qu'il a passées an Riendean, il à
payé ruinis sur l'angle. ll s’est enaniLe
laisses arriérer.  Eamedi dernier il vece-
vait un mandat-peste de $14 de won ph
re qui habite North-Aslame. Le diman-
cho, il n'& pas êté revus nn ltiondéau.
Lundi dernier, il demanda mine charabre

dormi sur un canapé, Ml le révetila, tui
faisant remarquer que ce n'était pas un
endroit pour se reposer,

revaleer dans le coffretort du haireau de
l'hôtel Rirndenn,
M. Heres Gagnon, de In fui prêter. Le
conunis refuse, disant que le revalver ns
lui appartenait pas. bang lo soirée Rims.

rar} darineda, une pipe de iabae § M.
Arthur Forget, da la Compagiie da Ri
chelieu.

Voisi, dit M. Forget, mais i] n'est, pas
tien bon. ‘
Tant, mieux, répondit Brassard. Je

voulais même qu'il Jul asses IMANVOIR
pour me tuer gar le champ. J'on ai as
son de by vie,

Le enjeickt damenrait an No 944 ron
Main, Pawbuaket, TI était célilutaire, Sn
mère et. son père lui ferivaiert friguem.
ment due lettres trés nffocbuenees.

firassard, de Patvon de tous ceux qui
Pont, connu, était win brave garçon. al
était fol Hbérmd et trée soeinble,
Le revolver dont s'est, servi Brnsened

pour mietbré fin à ges jours ost de cùli-
bre ue. 

 
sb pova d'uvanee. Hier, M. Tnuguev le ,
revit dans l'un des salons. TE s'était en-

Hier matin, Braseurd ayant aperçu un i
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L'ÉFFICACITE DE LA VAC-
“CINATION

Nos soheving, en combattant la vaccina-

tion olifigntoire ont voulu ignorer

coup sir, les résultats excellents qu'elle
produit partout où elle est appliquée.
En France, par exemple, depuis que la

variation a été déclaïée ohligatoire, les

épidénies se petite vérole ont cosa, On

exige, en offet. en France, que l'enfant

soit vacciné quand il a atteint un an,
puis entre su dixième et onvifre anne ef

enfin nne troisième fois entre vingt ot
vingt of un ans.

En Angleterre aussi la vacination a
été rendne obligatoire à la suite ums

enqu te institrée en 1506 par une om

mission royale. Apres avoir examiné les

divers vas de petite vérole et leurs chu

ses, dans toutes les parties du pays,

après avoir fait entendre ceux qui cour
hattaient la vaccination eb amo: ed
masse do statis Linues

une

rolectrs dans les

hôqutaux, ln commission fit up rapport

complet, ot en tira les trois conclusions
vuicantes :

lo La vaccination diminue les acra-
sions de prendre ln petits vérole;

Ju Elle modofie le caractère de la ma-
adie et ln rend: {a} moins dangorense

et, th) plus bénigne duns son cours.
COurE:

vo Vlle protège plur efficacmment non
de In

qu'elle à été appliquée

Voui, d'ailleure, les statistiques sur
lesquetles represent les conclucions de ln
vontinission rovsie, Elles sont emprun-
tées à différentes villes de l'Angletnrre

et indiquent la inortalité chez les | arvon.
Ngsa vaccinies et celles qui ne l'ont
êté :

malaciiv après
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  Titer Boot ane’: oud

l'hôpitalset et a donne

une: quäntité de désiniec-

ci
son assistant
suastorités

 

 

consul. d’Aalie à In

tn-fille a peri dans Ja

pparté Tocadecrédeson
dont ident

i“ Paraxieino,
Barbades, ‘dont
catastrophe; on 8)

vi. Ce cadavre,   

   

able, ‘a été trouvé par à Paras:

cing, Près du village de”Lait Aveo

ceux d'autres personnes. La plupartces

victimes étaicnt Fepquuertes ue pen

et d'autres. (débris Thy avaidd €

cents cadavres anion,

Le seul tre. Vivant rencontré

pars était, UD Wœut maigre comme

rele te. Pandis que VouPlaçaït 1e enda-

vie. de Mlle Faravicino. lave son c

cil, ve bad est descend zur la 5ri

ve, à bu de Jean de mers pus est Te

A dans Ja montagne.

tou laroute de Carbet fa StPierre, le
restos dan

 

nuontré le
corrcapontiant a ren

Horn st d'un cheval, pnis un fihine

mo pied. d'une state dde Ja Vierge, tug,
pendantgi’ik pyit
mrissionsdé St-lerre, mème

lee plus solidement construites en i

ruines. Tous des arb
Tv a une coughe do di

bris À: dome weds d'épaisseur daus lis

roc et l'on coir de toux côtés ces con

tainee de caduvres.

A LA CATHEDRALE

Une partie de In tour de la cathédrate

apattnt
Toutiz le   

 

quessont, on

ehpt déracités.

 
est. encore debout. lu grosse cloche mt

au anîlien des ruines ; la mageure partie

de Vautel est oof ite, mods lex tales  

d'or sont tuurs B endoniñagés, ol est

vd: Mans nu grand. calice, On à vu dex

candres du te qui fut l'hostin consacrée.

To autre petit calice Stair vemphid hos
ties non SORSROICeE ai Étaiént intactes.

On safe gunn grand neenire de poss

romps (ul s'étaient étLES dans la (a

thodrale ont péri, mais leurs cadavres

sont emsevells sous fons ruines,
Au poste de pole, y avait un tas
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Solent” div gue Ja papulation de
st Pierre. ermigntit ame catastrophe: plus

jonrs Taint In fatideamprion,
ue de gouverneur la: rasstrie etn

fait pine:er un cordon de’ troupes wutour

de Ja ville pour empecher un exodé g¢
ul. HW agoute quil n’y a plus de wau-
Vitiees leurs are Ta Ville eri ruines et
que l'on enterré les cadasres. be plus aa:
entpossibile, (Quelques indi
4 livrés au pillage, mais ont Tté arfé

  

   

REBATIRA-F-ON ?

Paris, 14 — On s’est cetnpé hierau
ministère des, colouies, de la rédrgunisa-
Aron Gronomigue de lu Mihrtimique, La
iv<tion de là reconustrartion do Ja ville

a été souteNOE,
côte est si changée que de nouvelles car
tes Font events né

Lao ministre annone
dugslienias de tenites les archiv
Martinique frsqu's l'année T0,

 

  

    

PEUX SURVIVANTS

Fort de France, 15 — Le doëteur Ar-
tier et wn prisonnier qui était dans un
dingion an moment de l'explosion da vel
can. sut peut-fire les deux sends sara.
vants de Su-Pierre, 4 était alle a Morne

  

  
    

, quant da catastrophe s'est pro-

de in Guadélenpe et sur Airs
de l'Île on. trouve, en quantités de ln
pierre ponte qui à été fanel par le vol.
CRT

Le couvent. do S1-Pierre
trouvaient jennes” filles et 0 Sony
à disparu, conane- le collège où à} y avais,

Jeunes garçons et 22 prôtres et pro
VE.

dans lequel €
   

   

LES EAUVETEURS

Fort-de-France, { Martinique },
M ‘est curieux de cons
le grand nommire d'habl
re qui ont été anénstis pa

ui dernier, on n'ai
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da vontiguristion de la

de la terrible entastroplic, elle entendit
nine détana bn. très forte, alle onçut

ele eur “qu’elle s'évinouit. ln
& gnélque« héjifés après,
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des miaves “de cendres brûlante, au ese
que de brûler lhai-même, afin d'arriver

tüinancie.

trésorerie gén St-Pierre et
cope safe sone eo lave qui |
mesure fix à huit ve : INES.

Le’ coum du torrent volcanique qu
est dève tree cent Gieliqué
d’une façoo Les shorts de la
te où ont

LECULTIVATEUR

 

sn ¥avr=o DesGEOLO-
crea

 

ork, 15 = Le professeur Je
+ dit bios dans une interview : “8’il y
‘avait. eu Dro à Stliergo qu,
momentoù d grondements souterrains
ont conumencé & se foire entendre dans
ln, montagne Pelée, lex habitants de cette
ville anrnient été informée, ‘sans faute,
du danger qu'ils couraîent et la terrible
valustrophe que on déplore ne serait
pas arrivée. On déviait AMablir des. pos-
“tes d’obecrvations géologiques.sur toutes

 

‘les montagnes voléuniques. Le désastre”
de St-Pierre est nine terrible leçon et
‘j'espèré que l’on'eurveillera ‘doréravant
Ace; volcänset: que lé pallis ser    
   
les burvaux météurologiques.

FRANCE ET ETATS-UNIS

“Paris. 15-— Le “Temps”
Mielede fond au eujet-de l'attitude ‘du

 

 

congrès ainérichhcqui + eccordé du cri
dit, de, $200,000 comune <scouts aux vie
times de la Martinique die :

“Cette manifestation de sympathie
amnérichine À In voillé îles fêtes en l’hon-
neur dé l'inauguration du- monument da
Bedkambenu, tend à re-errér les lens
déjà si étroite qui unissent les rleux
rendes républiques ct constitue une ja-

rantie ile paix‘ol de fmternitd entre los

defix mations, Ja France n'oubhieéra ju-
ee du pre
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pps l'initiative’ spénian sr
Hocsovelt ni générosité eignuicuiivé
du congrès.”

BERLIN

  

 

 

Berlin, 15 — Le conseil de villede
Terfin à unanbnemnent revémiaande uux
aiitorités enunieipules un dun isan

 

te mille mares. pom en wide ney
atthighs des Antilles.

L’AIDE DU CANADA
(000 pour les survivants de la

veh

  

  

Martini

Ottawa, 15, — Le Canada à démontré

 

        

    

 

d'une fncon ee
les survivants de
Vincent, en leur
dinire de nos rep
un crie deRBG,
Le demande

M, Dedding, er appa ar Ml. po

EST-CE LA FIN TU MONDE 7

c, 16, — M, Decrais, ministre Jos
x réçu de Fortde-France 3
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fietillerie € “avé un |Ontagne Peite, sveh un Hy épaus ri dits cadavres. I a
Laps ue | ntl in = pe CA retrouvé que iativement pen de ét de cendres it ouÉ consumé LOUE sous TH rvisints à Fort-de-France, 3 ;

grand uemiue de barils de rhum ane doo0a out dû à on que Tes quar- elles, hier. viforig Wh dant di pur ic, 0 ny on
Guts. ; ; tiers les plus popmisox de dn ville: sont CRuchrt™ sont au-d tout Glogs un frre humain on vie au

y + x 4 A ru, retire * = ç ; à 2 LA
= la ville et lex environs pions enéevelis wows ung épaisse cœche ds ten- LES SAVANTES AVAIENT PARLE [Les trois enfants do scaverneur Moutret lige. | _

| spa cnerre % a ne Hin> dres qui doivent certaitément BIDLin. ; are, ; partiront. pour la France sur le paguehot Maidé(Aroavd mille cadavres, ob on
! win ancôre i ans a vg es sumé entiérement les cadavres Port d'Esyngne. trinidad, 15 — Une du lor juin. Île seront accompagnés per sait que plusieurs cnraines d'autres sont

séir.de cratère Mwdessus de DUT | Le eroieeur danois © Valkvrian”, après se présidée par Je PM. Miller, cui du cabinet du gouver- dis sous les cendres qui oosvrentI
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i Rimouski que les ponlains viennent
: monde failles, qu'ils ne peuvent setenir
debout sur les pieds, que perfois mêne.

: 4 et 51 me semble que les plantes -assi-
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Sujets traites—Faiblesse des
membres chez les poulaing—

. Les scories — Cowpox —
‘Quand faut-il chatrer unçhe-
val 2—Quand taut.il ferrer un
cheval pour la première fois ?
—Catarrhe nasal du mouton
=~ Pourquoi élever des moutons
Shropshiredowns.

: QUESTION. — P..C., Causapseal, P.
Q. — On. remarque ici dans le comté de

nu

 

  ils marchent sur les boulets. De quoi oet-
| te faiblesse des membres peut-elle dépeu-
dre ? l'onuuent prévenir cette aocident ?
RETONSE. — Cette faibesse des mom-

bres dépend de 'abrence de phosphates
de chaux dans ]n nourriture que vous don-
nez aux mères. La chaux et ln soude sûnt
indispensibles pour la formation eb la
solidité ce la charpente osseuse. >.
Comte. votre terrain manque de ces

élén:æents, le foin et l'avoine s'en resson-
tent. Alors il n'est pas étonnant que cet
te faiblesse des membres se fasse remur-
quer dans li race chevaline et dans lara:
ce botine. ‘
Ou a conseillé, pour les pouluins au'xe-

vragé, l'emploi dans l'alimentation “de”
phosphate à base de chaux où de soûde.
Mais ce procédé d'aprèe M: J. Armand -
n'est sas recommandabie, va queces êle--
ments s'ascimilent pou ou Hal. Voici: ce
que dit M. Armand : Quant aux phos.
phates fen ai cssayd antrefois et n'en ai
cu aucun rosnitat, sugsi bien sous a for -
the di clrux que sous la térme de phos-
plate de soude, préconisé par de docteur
Liobin. 1! est très certain que, lorsqu'itn
rund sujet ne pousse jus à souhait, cest
ge som Évonomie manque de phosphate
de chaux {les analyses d'urtacs faîtes rare
moa vétérinaire te prouvent ). Mais la
nourriture en arene. ete," et bien sut
santé on efle-imfire, à ‘condition
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Cos Monte. PL —J ‘ai deux vaches qui
cut des boators sur les Lriyons, je crois
ce d'est la prete, Anele où la fase

aqua à au

er” éette ynala-

 

 

   

  x xadide peut-i) copia
© de? Le miro srl Fon pour les pores “7

2 Istil. bon pour le “eure 7: Où madres

cer pour avoir une scale travense 7

REPONSE. — Le or si priate

 

des’ sees est caractérisée jar l'appart.
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es. et surtout: sur les
wear môtivement. ie

fièvre passant - Iranpere de pustuics

cusbiliguees ples tocïns- nombreuses
tratsoiseibls à l'hemume, mais plus

rérrent à cehii qui a délit eu ls varioie.
‘C'est le Hquide renfermé dans la prtu-

Je qui constitue le vaccin proprement dit
< que Fon inncule-à titre préventif dela
varie humaine. 2
Îe traitemert consiete dans ler soins

de propreté. at, lotions astringentes- avec

tam sur les mame

tities, apres u     
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J'ai des montomns puis d'enx T
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Free che lex pou- -
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fant pas traire les vaches à la main.
Vous pouvez vous procurer pour la modi-
qua sonme de SU cts une sonde trayeuse
a Vadresse indiquée dans mon dornier ar-
ticle le 17 mai. ou Lo

+ lait et bon pour pores, mais Je
ne vous oonseille pas d'en faire debers |
re.
Une des. cruises les plus (ndquontes de

catto maladie. c'est le voisinage des che
vaux qui ant de prétendues chimangeai-
sons duns les paturons, ;
QUESTION.—B... T... Ste;Rose, PQ.

Quand doit-on faire subir la. eastmtion:
à un cheval Ÿ LES GES

. REPONSE.—Certe opération est sou-
vent, trop tardive si l'on.ne destine. pas
le poulain À la reproduction. .
Nous comprenons qu'il est nécessaire.

avant dei pratiquer, de savoir ce que
sem le sujet et les promesses qu’il pourra
faire. Or, ce n'est guère qu'entre un an
et dis-huit mois. que l'on peut commen:

j cer 3 juger de l'avenir d’un jeune che
wl. Souvent mêmeil fant attendre ‘us-
qu'à l’âge de 2 ans 1-2 à Jans ; 4 ensemble:

   

       

  

  

 

  

LELEVAGE DES PORGS
= ( Suite )

On récomnait que. le mise bes ap
proche lorsque la truie se wet À prépa-
rer son lit. He retourne sa litière dans
tous les sens et la met en tas àdiffé
rentes. places. Jusqu'Ace qu’elle ait fini
de mettre bas, il ne faut Rue déranger
ln mire pour lui dénner à boire ou a
manger. On n'intervient que dans lo‘ces
où Fon voit que l'andes potits est en
danger‘d’être écrasé où si des accidents
ée pruduisent. tels ‘que la présentation
d'un petit en travers on de deux’ petits

Dans ces one, il faut vider Mais quand,” dés le principe. on veut
faire un cheval hongre on àt out avan-
tage à châtrer le poulaiy de benne hou ©
re, aussitôt que les testicules sont des: !
cendus ; ce quia fies suivant les indivi- ;
dus, entre denx et six mois, Châtré ieu-
me. l'animal. se féminise. et prend “des
formes, plus. gracienses, plus arrondies et
plus fines; ot n'étant pas sous l'influen-
code testicles, son caractère est plus
donx, “- : 1
QUESTION.—uand faut-il “ferrer un 3

chevalpourja première fois 7 ;
REFONSE.—Ce n'iet que vers 'dgede |

13 mais que. Pon peut. vommencer À fer-
rer les. poulains. Avant cette époque la

j feature, non friguenusent renouvelée,
jipest avoir je dancer-d'enraver lel deve
“loppensent normal du pied ot de donner”
marsala A Cdes tares irréméialles. |
Unine aurait trop appeler l'attention

‘des. cleseurs sur. les. précautions à“ pron-
‘dre pour bahitiier fKs poulairs 3 Ja ferris
re Hone fant

 
  

 

anx
Phimdiess On est doulonreusement du-
presionié  qundon volt wi jeune cke-
val fait par le fer rouge, fox coups de
maton, intredeit de force. et teuriiié
Jar Tes-hrutalités, dans an atelier de far

Nots pretustins coptys ces Vie
Henses, ce smitty r inonT ct barbus

ga A dde pauvres b'tes comuissant
à-roine lhomune, Nous veyrettsns gue

; polres EGwies pê Soient pas nthe
goes a des hates exigeant de Jeunes ani
maux plus d'intelligénce qu'ils n'en ont

Lenx-mimes.

 

   
      

 

    

A... FT... StLanut, P..Q.—
sénoment.

   

  
 Que dois Je Inire pour les gw

; Réponse--l'e ratarri
ples ri nine we nation de
Linppuetse Cu nez denmane den à l'Étata

ércriement liünpide ot when:
fonce, fièvre. inanpetense.
dre dix refmradissenients

Eh générad elle
87 }h maladie
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 ides.par des ;
“Ans traitement,

chronique, Péooclement
il va Feuweaal devient purent. de

“there jinaginations Cab
{ decn ou de fuits de pen
l'amairrissen:tet par un bop ré

: mentaire, :

   

  

     

 
  

; & Vachat de usontems
reprodactenrs. pile race nous oonseil

oe
les,

nsrille spécin
"TES pour

MAÏSSDEaivantis 1 MOntANE AE-
aut la laine courte et serrée, sont ‘Moins

Leapusis À la Gorrme que jes montone À
“laine léngue ot claire, qui. onmserte plus
cla uviée et l'humidité que les. premiers
{ Ensuite. dos honchers préférent payer 70
cents de pins: pear un agnées Shropshire

      

: paise nié enr. viande est meiflenre et
Épqus savherchéedes amateur.
; ? ; - -A, Brasiatd, Part ay Pepsi. — Vous
pewrran sous prooûrer de la grainede
Browse Înerme chez M. Farine & Co.
142 mme MoGiM Montréal. Quint & ta
charrue on question. nous pe pouvons
VOUS rOnSEigner. ;

D. CORE:
Ste-Adile P. Q

On est instamment prié d'ecrire direc-
torgent, pour tout ce qui concerne les
Questions agricoles, a M, D. CORE, Ste-
Adele, P. §.
 

Entendu au War Offre, A Lendres-

  

—Je l'avais dit 2a Foi: " Accirdons
aux Boers té qu'iiE voudront, peeve
dé'ils signent ia TH toss- deais

   

fecontir qu'un meress f
deux Adda patience, aux CAIÉSTEE,

 

avec In main et l'avant-bras préalable
ment- bien. huilés avec de l'huile. qu’on
tient à portéé en ¢as de nécessité. Lors-
quetout est rerminé; au bout de trois
heures environ, ‘en: peut’ donner un. sceau
d'œ.tiède dans laquelle on a’ mis deux
ou trois poignées. deson de bI&. pour
apairer la scai. LGtat fiévreix de: In

truite” pendant: la mise bas lui” donne

“grande soif. Mais il rerait très dungereux
de hii donner A mangerdans un pareil
“moment. D'abord. en troublant la, di
gestion dela midre. cela’ nifecterait “A

“qualité «du lait et, ses petite, (dixérant

mal. périraient, pour” un. bon. nombre,
“protatilement. :

En second Hen: cela coensionnerait ung

up.les petits ne pourrairne passul

Cpatone hoires doen réshiterait nne-in

flamimation des mamelles ot, la trnie ne

véidant Plus Lisser Tetor, sès pélits aont
 

Le serait on dänger de périr, On ne doi

és luisrér à la trie plas de petits qu'et |

le n'a-de mametirs.

TATION LE LA TRUE
PENDANT L'ALLAITEMENT. — Dans

les vingt-quatre heures quo suivent Ja nat

18. an dobre A la trnie anne. houëtte

de sonde hid elaire, Ensuîte. pendant da

première semaine, on peut dorer de ja

houette de son «1 de moulée d'avôvne. ui

péaatité moche: d'abord, pals cn au
“mentant craduelioment, cha ze

en Ÿ afontant, vers le quatri ?
Pen de rocines où de tiborevles cuits,
sie pat mets. HH
pendant. cet
danpir de Ta m ; !

Ce Vial Inde, Brkaitel en compened à

donner (Fabondontes mations, trois €
par war, De fait. op dest alor
Li trade aotany qu'elle
saspilier. de la moulls dierge, du gru en |
surtont da son de BIE Ti mo fang pai owe +
hfierogée © dernier aliment cet € Hapa
ment proditesr de lait. Ow apuse, ve
tapé en tinps, des reines dites, du
trèfle vert st Vert la saison. la pessoa
re étant toufours ditrfempne avre du Let
écrémé en du perit-Jait doux ot tiède TL
est reconnu que plus In trhie «et Bien
nourrie mins Taogiientation du poids
des petits oochons pendant l'allaitement !
châte cher. On æ constaté qu'il en coûte
hectiedae plus de donner de Verret

ment après be sévrage RB dex énchons qui
‘ant duh imperfaitemest nourde par leur
were.

© Ure unie qui nourrit une portés de
huit à dix cochons consontne fcoiléraent
uno rarionjonmiaiière, divisée en tras
repas. du sept à butHvres de grain mots
In et de dix à douze Livres de lait donde
“mé, ration qu’où modifie en remplaçant
une partie de la monde par dis cine,
si Fon en a. Nôurrie de tetre façon. Ia
mère fais prentire. us accroissement fort

rapide à ses petits. Voici les chiffres

donnent un aperte du poids que doi

prendre las petits cochons bien pout

: pendant: In période d'allaitement. L

porta de. 10 ecshons pése un poids moyen

énijectif de 23 à 35 Ibs & lo paissance, de

52 à 5 lbs aprèslu première semaine, de
£5 à 9 tbe après le seconde en de 13
Us après ln quatrième semaine

Penrant toute la durée de L'alloitement,
la truie et. ses petits doivent être tavus
dens un local nffrant les mênes conti
tions que celui oft pow Hon Ta mise bas

TFne faut pas emibdier, que dans les temps
froiris rt. humide, re sont partent les
courants d'air qui font. tort aux céchons,
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   Nour dur auriens veaiUiard la guerre eu
lendemain da côtronneoreent.

 

1 arrise gquelqnefois, qu'une troie chor.

 

trop grande production “de lait touts :

approche laferait scufirir, toute la-por: #7

! fournit de curieux reps

durs le mer

: GA
7 2050,000 toon

WAC 8 AOLSL a DOliLe. sacl MALICE CY

GLO DULUTS VILSG Louulis UU dll Yue M

bite, pendant qu'elle portait ses potits, |
a reçu une nourriture trop riche en œur- |
bone, c'est-à-dira des aliments tels quele
blé-d'Inde, lo sarmsin ou buck wheat, €;1
trop grande ‘quantité. Indiquer le wat
c'est indiquer lé moyen de ie prévenir en
donmint une nourriture azotée, telle que
de-lait écrêmé, les pois, le trèfle, Ja gra-|
va de lin eté. Quand une truie a mon-
ta} vet ‘instinct dénaturd, il faut s’en dé--
faire, cur si le mal cet facile à prévetur,
il'est constaté que -cette inclination se
continue ensuite à chüque portée. -

POURLES VACHES QUISEoo TETTENT
& Quand une vache so tette à: l’étable, il
:seb facile de l'en ompicher en l'attachant
avec deux longes, assez court pour qu'el-
4 ne- puisse pas tourmer la tite. Oy
lien, on leur met unlicolsur la. muse:
role ‘Auquelon ‘adapte une bande re fer.

 

Plat. comme on emploie “pour cercler: les /-
“tonneaux,sur. laquelle -on a préalabl=

 

ment rité solidement $ pointes de
deux pouces au plis efiles à l'extrémi-
tbe:
De cette inçon, l'animal ne tarde pus

à se guérir de son vice; parré que chaque
fois qu'il tente de Je satisfaire, i} so pis
que fe fluno et les driamelles. Far ce
nigven, pénéreleient, corts rouuvaise ha-
bitude n'est que tenporsin

 

LAPRODUCTION. ET LA CONSOM-
MATIONDU wEURRE

Une statistique officielle angiuise nons
TAIPILS Sur in

à cœusomimation du beurre

  

   

 

  

production vt i  

 

Teut d'abord, nous y voyons que tous
lez pays producteurs réunis — à savoir
l'Europe, l'Amérique du Nord ot d'Aus
taalie — sûdent actaëllement près de

de. aches, gui donnent
s de leurre et de iromage

par an. reprérentant J willed et neuf
cent millions de piastres . Ue sont les
Lrsts-Unis qui ont le plus grand nom
bre de rachis, 16 millions environ, don-
nant Alt. ténnes Ce beurre. Pus
viennent la Russie avec 10 millions de
têtes LASUUtonnes, l’AHemagne avec
& nuliens de tices À 560,000 tonnes 13
FAutrirle avec § millions de ttes
CEFISAN tonnes | et la France ne 5
rullions de têtes (AMO) tonnes 7.
fL'Angleterre nloctupe que le sixième
rang awe ses 4 millions do” vaches.

Par contre, l'Anghetere doit prendre
ln premier rang au point de vue de laCol

  
  
¥

millions

     

     
consommation. Celleoy en effet, atteint
2% His. par habitant et: par an. Elle est
de
24 -Hiv. en Belgique, de 92 liv. en Suisse
et au Conada. de 20 Hv. en Danemark,
‘de 18 fiv. en Suède st aux Etats-Unis,
de i hw. en France:
Ly eomsopuration tomke 4 6 Hy. par

baritant on Portugal, en Espagne et en
Haka. Fle tend À augmenter chaque

anni très sensiblement en France, en
Angleterre, en Allemagne et en Suisse.

 

On purlaitT d'un bon jeune homme de-
| gant voc actrice qui fai tient compagnie.
—B à nié regatue fortune? demandait-

on.
Lal, répartit la hells personne, #1 n'a

PE UR Roi
amen 11 oa, au wioing, vingt mil

Ie Hivre< de rentos.
—fui TT à viegy mills Hivres de rentes,

mais {1 ane les donne 6b « nl — papas un
vou !

liv. par haïitant en Australie, de |

 

ipeutdéte
“nie-opénie bb que les mères élevées artiti-:
:cidllement, sont mioins bonnesque celles |
“prévenant-de ruchées yant ascaimé natu-
‘rellement. wh
… “Sans doute,

4 'änstinet : mais-ccb instinét ne so réveille

  

‘contient pen de jeunes abeilles at

; toufours soin de choisir,

  

 L'essaimage artificiel

L'essaimage artificiel est une opération
apicole consistant à séparer, d’une colo-
nie bien organisée, up certain nombre
d'abcilles pour en former une autre in
mille nouvelle, Chel

Il est basé sur le principe :auivant.:
‘Toute colonie d’abéilles qui-perd ea md
re se met À en élever d'autres, pour rem-

   

‘placer la’ disparne,sitoutefois elle” possé-
“de de jeunesabeilles ‘et. des ‘œufs :Ou “des
larves d'ouvrières ‘ayant “moins dé‘- trois
Jours.”
Cet élevage no. produit, sûrement de

“bons résultats qu'aux “époques. où il. axis-
te des mâles -pour féconder les jeunes ma-°
res. De plus, il ne se fait dans de: bonnes
conditions qu'en temps: de micliée ou en.
coré quand les -abeilles élevouses  sout,
‘nourries artificiellement.
“Divers auteurs’ ‘apicolee ne sont. pins

ciel. donnant pour raisons qu'il fuit +0
lence ‘auxinstinets des abeilles, qu'il

iner l’orphelinat dans la colo

les abeilles émigrent par -

l'A lu suite decirconstances. particulié-
-Tés. :

| Dne fois dévlaré, il est assez difficile à
Uter.: ronis* Il est Lacie” d'empécter

qu'il se produise avec J’ossaimage arti-
ficiel.
De plus, les abeilles d'un ossaim arti-

ficiel ne sout ni plus nlmoins malhen-
revises. que celles dun essatn naturel.

11 peut arriver rn effet, qu'une colonie
ayant perdu sareine n'en élève pas tou-
Hurs une autre. quoique ayant à sa dis.
position des œuls ou-de irunes larves :
mais cela se produit quand Jacolonie

beau
coup. de viciiles qui n° sont guère apres
à cet élevage à cause de l'anmivrime-
ment de fa paire supérieure de. glandes
salivaires.
U n'en est pas de même quand les o0-

lonies sont hondées de jeunes abeilles
dont les glandes nommées ci-dessus sont
trés développées et gonflées, ne denan-
dant qu'à fournir la nourriture lateuse
nécessaire i Pidevage des larves mater-
nêtles. Jusqu'ici, mons N'AVONS JAMAIS
remarqué que les abeilles mères, élevées
après un essaimage ftecé, soient mous

bonnes que colles élevées après um essai
mage naturel, Nous sonumes mâne por
té à croire que les prenuêres sont supé-
rientes aux sotondes, attendu qu'on a

pour les taire
les næilleures colonies à tous

 

essairaer,
| les points de vue.

Eniin, l'essaiinage artificiel à eur Pes
singe naturel, des avantages qui ne
sont. pas & dédaigner
Avec ce dernier node de reproduction,

l'apieulteur est obligé de nvonter, de 10
heures du matin à 4 heures de l'ayrès-
midi, une garde ns«idue anprès de ses
tolonies at.-ce, pendant In saison de l'es-
saimare. D nose pas quitter ses ruchées,
il ne mange même plus tranquillement
par erainte de perdre un On plusieurs es-
saime qui semblent attendre. næalicieume-
ment que lear maitre sait à peine diapa-
Tru pour prendre vite la olé des champs,

N'est-ce pas assannuant ef ennuyeux
peur le. possesseur de deux où trois co
lonies seulement 7  Assurément oui, et
pour cette raizon majeure nous trouvons
qu'il est bien préférahle de prévenir
l'œuvre de in
qu'on je défire, Ja. veñus de sex essais.
Nons pouvons ann dire que l'esscima-

gr artiliciel évitera des heures d'eonui à
Papienlteur et en outre fui fait gagner
bien du terups.
Dans nn rucher assez important, il

n'est. par difficile de s'apercesoir que je
boudonnement d'un essaim natural, re
nant ses ébats dans lair, diterymne sou
vent la sortie d'un seeond wt pariois mb
me on troisdme essing.

"Tous se mælangyent alors et lez consé-
fuonces en sont. parfois déplorables.
Après leur réception, les mères-abeilles

| Bez graves, quf

“anbing exposé: à l'orph

nature en loençant, leew. |

   
des ossaime jmélangées se livrent combat.
Quand l'une d'elles sort victorieuse

sans blessure grave, les populations réu-
pics formant une très forte colonie qui
sinasse, À elle seule, lorsqu'elle est logée
dans uno habitation convenable, plus de
provisions que si les cssaime avaient tra
vaillé séparément.

Mais, les choses ne se passent pas tou-
ours ainsi: parfois,toutes les nrères torn
bent mortellèment blessées après le com
bat Qu celle qui reste à des blessures as-

influent. sur sa ponte,
L'essaimi végête. bientôt : ve population
diminue tellement. qu’elle perd couruge
st 56 laisse piller. pi
Avec l’essaimage “artificiel bien com-

 

pris et bien upfiliqué, tous: ces inconvé- ;
niente disparaissent.

de ses
malgré Jai, | puisqu’il ne provogue. que
ceux qu'il fnit-; if n'apas non plus d’es-
anime fugitils, ni-d'essaime. qui se -mé-
langent, puisque pendant l’opération de”:
l'essaintage artificiel, les: abesles ne
pronnent pas leur: vol.
Enfin, il évite les  oqmbats: de mère.

egsaims différents ‘et purconséquont est!
elinage.de ses nou-

volles colonies.

 

  

LESCONCOURSMASSEY-HARRIS
partisans du téut de“ l’essaimaye arcifis-f

“LaCie MasseyHarris a ouvert uno
série de concours pourles npriculteurs et
les hastioultetirs, aux ‘prochaines expo
dations “d'automne, de Toronto, de Lon-
“donet d'Ottawa, et ‘
æmume de $1,000 wux concurrents
‘eux. ; : ;
“Les objets de: concours seront les vas
lies laitières et deboucherie, Jes

elle-destribucrala
beu-

tons et Jef cochons, dos collections
Mauvaises herbes, do fleurs, d'inscttos
inuisifiles; de” photographies, d'œufs, de
volailles. de chevaux, d'Arfchitactnre ru-
rale et de grains: :
On pourmatobtenir les renscignements

oompléts en s'adressant à da Cie Massey-
“Hariié. à Torinto, Canada.

Les concours seront “Oùverts aux cul
tivatenrs, à Jeurs famiites, learns fils et
leurs filles seulement.
Pourles untièes on devra s'acreseer À

M. M: J. Halll mee King E,. Tornnto,
AM, A: Nîîles, à London, ou à M.
B. ‘MeMahon, ccxrétaire de l'oppésition du
Canada Central, À Ottawa.

OMNES

 

   
Maladies et autres dommages

dont ils souffrent

PRULURES. (Apple Bliçht, lire
Blight  : “Basillus  amylovorns> —
Cette maladie fait. souvent beaucoup de
mal aux pemmiers. La première indica-
tion en est ordinairement le soudam
dessachement des ounces rameaux et des
lamisourdes. Souvent des branches en-
tidres an sont affectées et qnelquelois le
trone hu-mémie, eu l'arbre périt où perd
pratipuermment toute valeur. Les bactéries
qui cangent. ja maladie péiétrent À trea.
sers dow fleurs et l'écorce de l'arbre. Les
variétés do Russie paraissent y être plus
suscepiiblos que les autres. (In pe com
nait aucun préventif ni nuenn bon re
mide. 1 faut couper len muneanx et les
branches A environ an pied. plus basque
la partie affestée ot les brûler afin dome
pêcher la propagation ob la dissémination
de Ta maladie
TAVELURE ou TACHE- NOIRE

{Black Spot, Seab : “Fusichadium dea.
driticum™ 1. — Ces dernières années la
tavalure du pomnnier a été très importu-
no, févissant an point de rendre parois
le iruit tout 6 fait inventlablo. La ma-
ladie attaque l'arbre au commencement

 

du printemps et se manifeste d'abord
jar des taches vert clair zur les jeunes
fmsilles. Le fruit peut en être nifecté
aussitét qu’il est formé, ct s'il est for-
tement atteint. il tombe. À mesure que
le frait grosit les taches de maladie
s'Éteudent dt Teconvrent anuvent tout Je
fruit. avant le moment de la récolte. Ou-
tré que la maladie défigure fe fruit, lcs
ponimes,  n'attcignent pas toute leur
grosseur. La tavelure ze développe aves
Plus de rapidité quand le temp est hus
fnide. On peut presque entièrement em.
pêcher cette maladie par l'emploi jodi-
cieux de la bouillie bordelaise, le remè-

        

{ L'apiculteur ‘est ‘conxplètenrent maitre:
Abeilles: il -np'a pas d’essaims

{blables à des galles,” quise Forment

raou-.
dè--

  

recommandé à ln fin de ce
phe. Il en faut faire un plusgong
-nombre d'applications lorsque le qu
‘est humide. Ce À quoi on doit 5,"
c'est à maintenir les arbres couverts©
la bouillie depuis la première appli
tion jusqu'à la dernière. Si ln pluie a
lève la bouille, Jo maladie à le chat
libre pour se développer, et, quand of
elle n pris pied il est difficile dey!
rayer les progrès.
REMEDE. — Appliquer ap Pulvérise,

tion : solution de sulfate de cuivre (1
Hvre du sulfate de cuivre par 25
d'eau) avant le bourgeonnement - ui,
lie bordelaise juste avant la floraison,
puis peu après la chute des ileurs gf
suite deux ou trois fois à intervalle >
10 à 15 jours. Les trois première à
plications sont les plus. essentielles. »
GALLES DU "COLLET, GALLES

DES RACINES (Crown tal), Root,
Gall }- — Co sont. dos masses. dures sem,

collet at quelquefois sur les racines i
pommiers, surtout chez les jeunes ny.
bres - elles entravent souvent beauonup
Ja circulation de la sève dans les ‘arbr
qui, ‘en. conséquence, s'affdiblissent of
même périssent. Cette maladie nHlectg
In plupart ‘des arbres truitiers et ou
“Etats-Unis ellea cäusé de très grande
pertes: Jusqu'à  réceniment on ignorir
aeause de ce dommage. dee ung phy,
saient que les galiès étaient simplemen
le résultat de ce que le enol ne convent
pas aux pombiers : d'autres, qu’elle
étaient produites par un champignon pa,
rusite, et d'autres onôre qu'elles étaient
cangées par des: instetes. Cette malade
A été dernièrement soigneusement êtu-
“dite par oJ. W. Toumey, de la station
agricole oxjérimentale de l’Arizona( voir
Je Bulletin 33(. Ba conclukion et
‘qu’elle. est: Jue à:un champignon myxo-
miycète (slitme-moukd) Parasite dont le
apores sont facilement -linsétoinêce par
de vent ou  «aitres manières. On ma
“encore découvert aucun remède, et le

arbres affectés devraient Etre détruits &
brûlés afin“ qu'ils ne transmettent pas ja
nialade à d'autres arbres. Si l'on gy
berne À retrancher les gadles, elles re
poussent. Il ne faut planter aucun arbre
qui auraïît de ces galles.
POURRITERE SECHE (Dry Rot),
— (Uéay une maladie qui alerts le toy
et qui so mAnifeste à la surface de
pomme par dé petites dépressions dr.
culaires. Quand on enlève ia jxau on
trouve aux points malades un tissu brun
presque sec, et Jorrque le fruit est trés
affecté on peut voir ce tissu “Étendre
dans une grunde partie de lu clair. Le
tissus ninlades ne sont Pas amers, mais
is sont secx, coriaces ct inéipicies,
Une pomme qui en ost très alfretéens

guère plus de valeur pour le commerce
On a attribué cette maladie à divrrsee
causes : défaut de vigneur de arbre
manque d'humidité dane le soi, poured
du sol en potusse et en cabmire. Cen
qui où de plus étudié cette pourritare,
l'attriluent à la concentration de ig sive
causée par  l’évaporation par la tranepi-
ration, qui cause In mors des cellule.
1} n°5 n encore fancun remède connu bon
tre cofte maladie © mais. elle sea pre
bublement inoins importune s'il y a
ahendance d'hunsidité dans le «oi et al
l'on stimule les arbres À faire une bonne
pousse seine.
COUP DE SOLEIL {€ Sunecald). —

Lo dommage cauxé au pouimier sous oe
nom est un des plus sereux obstacles au
sued dans la calture du pômenier, ee

Particulier dans Jos parties nord et met
de l'Ontario et dans la province de Qué

bec, Les arbres nouvellement planés
sont, en général plus affectés par cette
maladie que les arbres mains Funes,
mais les une et les autres en spufivent
souvent beaucoup, Le premier indice da
domunage eat l'apparénee maladive de
l'écorse et du bois du côté sud et du
côté aud-ouest du tronc et. sur les gran
des branches. Ensuite l'écorce et le bois
se-dessèchent et tombent par Imorceux
Les urbres on ebuffrent quelquefois au
point. qu’ils péêrisseut, Ce dommage à
Jeu pendant Ja dermière partie de l'hi-
ver où an commencement du pratensis
lorsque Irs jours sont chauds es les units
froides. On peut en grande parte pré
venir op dommage en plantant. seulement
des. arbres À basse tige, de vorto. que le
tronc soit inoins Jonglemps exposé en
rayons du soleil. LA où les arbres sont
déjà plantés et susceptibles à souffrir 0
coupés de soleil, on peñt abriter les trons
contrd les envons du soleil en les entou
tant de minces plaques de bois dont on
lie. ensemhle les extrémités à l'aide d'un
fil en métal.

{ A continuer )
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CRAINS ET FARINES
Le marché des grains a été trës actif

Eette semaine, et surtout en avpine, les
wffaires ont été superbes. Üon'y à ghère
de changements déne ies autres grains,
Bi ce n'est pour les lèves qui sont un
peu à la hustste.
Le marché aux farines. est très ferme|

‘et les prix ont monté. Nous cotons :

  

Son du Maänitéra. en sacs, $10.06 et le

gra, 222, cetni d'Ontarin obtient de $21
à $22, en baril, et ja moulée de 223 à
&30, suivant la qualité.
Le cote des jarines ¢n gares se lit com-

me ci-dessons : ;
Straight rollers de $3.50 à S2,60 en

barils. en sacs, 81,65 à 81.70, les fortes
de boulangers, du Manitoba, de 83.60 à

#5.

Ptentes du Manitoba, de 53.90 à
$1.25 ; fortes de houlangers, 82,55 à
£3.95 ; les putentes d'Ontario, de $3.70
à 84.00 et les straight rollers de $3.50 a
$360 en sacs de $4.5) & BL97 ; fortes

de boulangers, de 4.55 4 83.90.
fa “WW. W. Ogilvie Milling Co.” cote

Yes prix suivants 3 34.20
Hungarian Ogilvie, 34.30,
Patentenor d'Ogiivie, 84.00.
Farine forte, Manitoha d'Ogilvie, 32.35,
Son, 820,00 par tonne, poubés compri-

ses.
“Gru, $22.00 par tonne, poches compri-

es.

BEURRE, FROMAÉE ET ŒUFS

‘La ‘ton dn marché au beurre se main.

tient trés ferme aux octes suvaniés :
Crémaries de choix, 200 4 2 1.20 ;

erfmeries No 9, Me HO IV 12 ;

beurre des fermes de l'Ouest, 15 3 16c.

La-ton ‘du marché an fromage est tou.
jours très ferme et sans changement, ox.

œpté pour le iromage noûveau qui baisse i
en rapport avec les arvivages plus nom- :

Greux:  Nans cotons : fromage du
- FOuest, 11 12e à lëc : fromage de Qué

A
m
m

v
e
e

No
. 150

hee, lle à fl 1-46 : fromage des town-
ships, 11 3-Sc à 11 1-2
Le ton du marché aux œufs so raffer-

mit tous les tours, st hier, les mar-
chands de gros ne se géhaient pas pour
demander 13 1-2 et T4c pour les renfs

{= 1ce œnis No 2 valent de 1% à
selon la grosseur et l'apjarence. On
généralement que vette hausse pro-

vient du fait que lee grande industriels
ef -fabricants de Chirage, Swift & Cie,
s'approvisionnent d’œnfs dans l'ouest du
Canadu et qu'ils achètent tout ce qui se
présente. On vite le cas d’un marchand
de Toronto qui a un contrat avec Swift
& Cle, perleguel i} s'engage a leur expé- |

dier deux chars d'œuin tous les jours. On
De ersit. pas gue le prix-baisse ja semoi-

LES ARCHES
A MONTREAL

MARCHE BONSECOURS
PRODUITS DE LA FERME

Le sirop d'érahle maintient ses prix

 

avec né tendance à ‘la hausse. Nous
cotons :

En haril, 51-4c à 51-2 ; de ec à
Sc par gnllon impérial, et de 556 à A5
par gallos de vin. Le sucre vaut de Sc
à $ 1-2.
On paie les pommes de terre au char

95e à #1.00 par sac de WW) lbs ét on les
vend an détail $1.09 & ¥.15 ; les pom
mes de Lerre nouvelles des Etats-Unis 56
vendent de 57:00 à #7,50 le quart ; les
cignôns rouges, $2.50 le quart et les oi
nons jaunes, #3.25 ; les putates sucrées
Jerseys aont cotées de 86.00 à 36.25 je
barii ; on cote en outre : betteraves,
35c le panier ; champignons, 60e la liv.:
choux, de 60c à 75e le quart ; carottes,
$1.50 le quart ; navets, 60¢ le san ; con
combres. $1.25 la douz. ; tomates ds
Floride, de 83.00 à 5150 la cuisse ; sn-
lade de Boston, à $1.00 Ja douz. : cres-
son, 75e la donz. de paquets : Épinarde,
#2.25 le quart : salade de Waterino, 75e
la boîte. : radis, 4ûc ln  douz. de pe
quets : raifort, 126 la lv. : échalottes,
We le puquet : artichauts français 83.00

doux. ; choux nouveaux de 84.00 à
84.25 Ja bolle : fêves vertes X5.00 la
boîte ; fèves iannes, 86.00 la hoïte ; as-
perges, de 54.00 à #5/00 la douz. da
guts ; cignons d'Egypte, de €3.00 à
£3.25 Je sac.

PEAUX VERTES
Le marché est tranquille aves une ten-

dance àla baisse.
On peie aux bouchers, les prix sui-

i vants :

Brmifs No 1, 9% et No 2, &: tan-
reaux, fe; veaus, No 1, 12, et No 7,

i 196 la 1b.; moutons, 70c pièce ; apnewux
de printemps, 15c pièce ; chevaux No !

.82; No 2, 81.30.

MARCHE AUX BESTIAUX

Les prix du biæænf de choix ont varié
cette sémaine de 5 1-2 à 6 146 sur

{ pieds, Je bon, de 4 1.2 4 5 I-2e, et ce-
{ ni de qualité inféricore, de J 1-2c à
4 1-Ze,

{ Les veanx, wiivant la qualité, ge sont
; vendus de 81.00 à 87, ln piece.
i les anneaux ont obtenu de $2.50 à
| 84.50 pièce.
Lea pores gus se sont vendus ds Te a
71-2.

 
,

87.5) à 3, en lots de char.

MARCHE DE QUEBEC
PRODUITS DE LA FERME. — Benr-

re de crémerie, 19 à 2e : de l'Ouest,

 

T5 à EÜc le sac ; par ‘jobs ', 5 à 85a.
LARD, ETC, — Lard short est par

baril, 822.50 à 82%. Jard ‘clear back”
1826 à S97 : ‘clear Sat", R25 A 825.50
; saindeux canatien, K2.60 à 82.65: com-
| posé, le sean, 81.83 4 81.0; jambon,
13 & 14e ; bacon, 12 à IA ; porc abar-
tu, 56.50 à 89.50 ; graisse, 3 ths. 97%
5 }bs. 9 3-4, 10 Ibs 9054; boeuf sald
tri, S17.50 à SE
FOIN PRESSE, — No J, la tonne,

81! à 812, No 2, #11.
GRAINS ET FAKINES,

de =semence 55 à fé : avoinc,
* 35 the, B81 & 520: sarrasin, T5 cents À
L 71 cents ; Patente d'hiver, 54.00 à 84.75;

-— Avoine, 
! Patente du Manitoba, 84.50 à
: 84,75 ; Straight Holler, 23.80 a
{#90 ; Fxtra, 83,25 à 33.46 : Pa
{tente Hungarian, 82.20 à 52,25 :

34.00 à à $4.10
evrin, en sacs, $1.00

Farine de Boulanger,
| fering forte à
‘à #1.85 , patente d Ontario. 21.80
à 81.55 ; Straight roller, 31.75 à
81.89 : extra, 2145 A EI.70 : su
perfine, 51.50 à $1.68 , fine, $1.40
à 51.45 ; orçe ord, par 45 lis, 70e,
A 75e, orge à  drèche, 70 à 806 blé-
d'inde 77 à T0e ; fèves, th 81.40 à 81.50
par 60 Îhe : Yellow Fye, 31.80 4 82, da
Qushec, £2.00.
PEAUX. — Praux vertes, No 1, par

100 livres, 88 ; No 2, 87 ; No 3, 8 ;
praux de bœuf, 86 ; d'agneau, la pièce,
25 à B0c : de vean engrnissé, la livre,
16e ; No 2, 20 A Ale ; Hamilton, No 1,
87,50 ; No 2, M5 Toronto, No J,
87,50 ; No 2, 86.50 : Montréal, No 1,
87.50 ; No 2, 86.) ; No 3, 85.50 ; suil
raff.. 100 ths, 84.50 à B85.
MOULEFS, ETC -Son, par 100 it-

vres, 81 à 81.05 : gru blane, 8125 A
21.30 ; avoine roulle, 82.60 à R2.65
farine de hlé-d'inde, 81.65 à $1.70 :
moulée d'avoine, 81.60 A 81.70; orge
pores 81.90 à 82.00 ; barley, $2.20 a

25.

MARCHE DE JOLIETTE0
GRAINSAvoine par minot, 450 À

50 cents: orge par 50 livess 05 conta A
$1 , LiG par minot 81.20 à 81,25; pois
wr minot, 81.156 4 81.20; sarrasin 50
ivres, #0c à 0c; blé-d’inde par minot,

LE FOIN

Les prix du foin né varient pas et]
sort les suivants :
Le Nol se cend de 39 à 80:50 ; te

No 2, de 3K a 35.50, et le tréfle, de

21.25: graine de trifle par lbs llc
: graute de trèfla banc, T6 à le.
NDES-—Lard pue 100 Jus. @ à

59.50 : lard frais par livre Ie à 12;
lard salé par livres, 7 à Ge , bomi
par livres Se à 5e; motiton par livre,
Îc à Uc; agnean par quartier. Tbc à
81.00 : vean. par quartier, 750 à 81,00.
VOLAILLES KP GIBIERS—Poules

par couple 6 à T0e.
LEGUMES ET FRUITS—Patates (2

i
Xe

  

15; de Kauowrasha, 13 4 (36; fro- minotis1 M à Ube. prvets par minot,
mage vienx, 13 à ldo; frais, !U à Ile; ; 2e à dc, carotte par minot. 25e à Je;
nie frais, 13 à le ; patates, au char, { Oignons par minot, $1.00 à $1.20. oi-

gnons par tresse, l10c à 12¢c; al por
tresse, 10 3 120; faves par iminot 5Dà
90e : choux {la porame} 5e à 56 ; pom-
mes per rainot 31.00 à 31.25.
LAITKRIE FF DIVERSBeurre fre

par livres 20 à Qlc : beurre salé par li-
vies l£ & 20e: mœufs par douzaine, 12e
1e ; saindoux par livres 12 à 13 ; sucre
par Hivres, & à 9e ÿ sirop d'érable dor gal.
on 75 à 90e ; miel par livre 16 à 12e ;
laine par Here 50 à 60. line en éche-
veaux par livre 60 à 70e ; savon 5 à 6 ;
penx par livre 6 à 7c ; foin par cent
vottes $5 À 85.50 : foin par botte 6 à
5 cents.

MARCHE DE VALLEYFIELD
GRAINS. — Avoine par minot, 5) à

52. orge par 50 ibs, M) à 600; pois par
minot, #1, à 81.10; sarrasin 50 hs, 60
à 65e: bé d'Inde par minot, 65 à 750;
fleur de faoifi, 22,10 4 82.15; montée,
jar cent livre, 37.10 2 81.30; gru,8$1.00
A 8116,
VIANDES. — lard par 100 The, 85,00

À 85,50: lard frais par 100 Ile, 10e à
126; lard valé par lbe, 106 ; bœuf par
The. 7e à 10e : mouton par ths, 10 À 12,4
agnoën par Ibe, 1c À IZe; veuu qur Ibs
16 à 12,
LEGUMES ET FRUITS. — Patate

par poche, 506 à Bo: oignons par nl
not, @) à T0o; oignons par tresse, 126 à
lbe: ail par tresse, 10 à 126 fèves par
minot, 1.00 à 51,20: Uhoux (In pon-
mé}, Yo à 10e; pommes par minot, The
à SI.00.
VOLAILLES. — Poules par couple,600

à 700, dindes por couple, "2.00 A $2.50 ;
vies par couple 81,40 à 81.50,
Beurre frais, per livre, 18e à 200;

bourre en tinétte, par Ihe, ÎBe: orufs frais
la doz, Te & file; fnin par 100 botte,
85,50 à 86.00 paille par 100 bottes,
2.00; sirop par gallon, 90c & 81.10;
miel par lbw, Bo,

MARCHE D'ARTHABASKAVILLE
VIANDES. — Pœuf, 6 à Bc: veau,7e;

veau, quartier, Oc ; Inrd frais, 126 :

lard frais, par 100 Ibs, sur pied, 7c;
lard frais, pur 100 livres, 10 cents;
mouton, 8 cents; poulets le couple,  750 à 60e ; graive de wil par minot $3.
50 cents ; dindons vivants, 75 cents:
dindons la livre. 10 cts : canards, 76;

 

oiés, vivants, 50 cts ; oies, Ia livre,
Te , lard en carcasse, 39.
FARINES. — Farine Ogilvie, $2.-

05 à 8235 ; gaudriole, 81.12: son, SD,
LEGUMES. — Patates, le minot,

40¢ ; choux de Siam. le minot, 25¢ ;
vignons, la livre, %: : osgnons, le

minot, $1.25 : navets, le minot,
20c . carottes, le minot, 50c ; bet-
Leravrs. le minot. 25c.
GRAINS. — Panlle, le 100 bottes,

82 ; foin, le 100 bottes, $7 : foin
pressé, la Lonne, $8 : le bié, le minot,
$1.35; avoine. la livre, 144: orge, le
minot, 75c ; sarrasin, 1e minot, 60e;
graine de. lin, le minot, $1.75 ;
graine de mil, le ininot, No 1, §38.-
75 : pois, le minot, $L.

LE FOIN ET LA PAILLE À BOSTON
Feoin de choix, grosse balle, $15.00 &

218.5) : petite halle, 817,00 à 817.50;
moyen à bon, 818 à 217; commun à or-

 

dinaire, $14.00 a $15.00; trefle ob mil,
{12 à 813: paille de seigle, R15.00 à

$9.50 & 810.50.

MARCHE DE ST-JEANP.Q.
Avoine par poche, 81 a 31.10 ; pois, le

minot, We & 81 : orge, le minot, 45c à
Be ; sarmmsin, le minot, Me & 8) ; là
ves, le minot, 81.50 à 81.80 | hlé-d'Inde,
le minot, 65 à 7e ; fleur da famille,
$2.10 à 82,30 ; œufs, par douzaine, 16 à
20e ; bœuvre en tinette, M à 22 ; heur-
re frais la livre, 23 à 256 : graisse, par
liven, 12 à 156: sirop d'érable, 90e À
BI ; sucre d'érable, lu Ib, 10 à 126 ; qua-
tates par poche, 90 à 81 aed frais. pat
100 The, 85 à 85,50 ; hoenf, RS à 66;
poules, le conple, 40 à Dûc: poulets, le
couple, AN à. 60e : dindes, le couple, 81 4
81.50 : oies. le conple, 81 à 81.40 ; foin,
par 100 bottes, 86 à 27; paille. par 100
bottes, 82 à  &3 ; moulée, par 10 The,
pa à 81.30 ; gru, par 100 Ils, $1 A

13.

816.00 ; puille d'avoine,
 

———

MARCHE D'ARTHABASKA
Beurre, 1 cents la livre : fromazte,

12cents : swindoux, 1215 cents ; sucre
blanc, 6 cents ; encre d'érable S cents ;
sirop dérable, 75 cents le gallon:
oufs frais, 106 la doz : uranges, he
In doz . bananes, 25 In daz ; citrons,
25e ln doz ; ananas, 20 à 256 cho
que ; olgnons, 5e la doz.: asperges,
15e la paquet ; concombres, 56 pièue:
fleur, $4.10 le bartl : patates, 856 le
minot.

titi

MARCHE DE ST-JEROME
VIANDIES-—Vean,la Ib,8 à 10e; lard frais
le 100, S755 à 8: agntou, Je “martier,
81 à 81.25: jombon, lo livre, 14 à Vbe :
saibrloux, la livre, 19 3 Me; énucisse:  

ja livre, 12 à ldo; bœui, le 100 livres,
8 à 810.
PRODUITS DE LA FERME. — Si

rop d’érable, le guilon, 70 à Me ; sucre
du pays, la here, 7 à Mic; œbfe frais
la doz., 15c: bourre salé, 15 à Ife ;
beurre frais, JS à 19e ; miel en gâtean,
10e ; miel coulé, la livre, lb ; savon du

ya, 5e.
LEGUMES. — Patates, la poche, 50 À

B0c ; choux-fleurs, dor; 31; betteraves,
le demi-minot, 2%; ciroties, doz pag.
3c; oignons, doz. pag., 25a.
GRAINS. — Paille, le tonne, 84.50 ;

foin, le 109 bottes. 85 A 87; avoine, ha
poche, 81 + sarrasin, 81.10 ; tahac,
livre, 10 à 15e.

MARCHE DE ST-HYACINTHE.
MARCHE DE ST.HYACINTHE

PRODUITS DE LA FERME. — Pour.
re iris, In Ib, 23 à Me : bourre mali,
la Ib, Q à Me ; œuls frais. la deuzai-
ne, 20 À De ; laine, 25 à 30c ; Inine :i-
Ite, la lh, GÙ à 65c ; savon, 6 A Me
. VIANDES. — Bedi, ia Ib, S à Ie:
boeuf, 100 Ib, 86.50 À 87 ; porc frais,
la Ib, 10 À 12 : lard rulé. 10 à 12e :
pore frais, 100 hs, 85.50 à 59; mou-
tan, jeune, le quartier, Ë1.25 : jeunes
cochons, 92 à 8250
VOLAILLES ET GIBIERE. — Din-

12 à 1Me ; poules, le con-
pigeons, le couple, 15 a

des, la livre,
ple, 80 à 90e :
18e,
GHKAINS. — Blé le minot. SI.0D à

81.25 ; hlé-d'inde, la minet, 60 à De.
aveine, le tninot. 133 à 4hc : rorrazin, le
minot, 50 à Afe : orge, le minot, 50 à
Dije ; gnudtioles. 45 à 50e.
DIVERS. Miel couté, h th, & à

Ye: miel en giveaux, Jo Ib, 104 12,
sucre d'érable nouveau, la Ib, 8 à 10e :
sitop d'érable, le gl, SLAM;
gmisse, Ja Ha, 14 à 150 ; talac en feuil-
Ye, ln Ib, 10h 2e : puille, le 100 bot.
tes, 81.76 A 52,25 - fein, lo 100 hottes.
$6.50 fh 87.75: peau de heenf, In Hh,
41-205 1%; pean de auton, jeune,
15 à 2c; pean de vean, Ta Yo.

 

PORad

MARCHE DE SHERBROOKE
LAITERIE ET DIVERS. — Bourre de

crêmerie, 246 Ja 1h ; beurre frais, 0c;
œufs frais, 18 cents miel en
gâteaux, 15 cts ln livre : miel coulé,
Ye: (anime en feuille, 10 à 156: tabao
rouli, 3e ; patates, Hôc le minot; cêle-
ri, 81 In doz ; carottes, B0a-le 1ainot
betteraves, f0c le mfnot ; navets, dûc le
minot poulets, 1% Ia The pommes,
81,95 le minot ; ail, 10e Indoz. : savon,
46h; la tho faves, $1.20 le demi mi.
het ; salade, He la doz. dighons, 40 ots
le T-4 de _ininot:chaux,15% 30 ete cha-

Lque , radis, “de le paghet : fhahñshe, 10e
le paguet; persil, bc Jopaquet : marina-
des, 10 ole à pinté

Sirop, 70c-Je gallon ; eucre, 100 kaIb:
fremage, 12ç à lde in livre; bis dine
lessive, 5 cts Ja pinte. ;
VIANDES. -Bavuf um ‘quartier.

5 cents à 12 cents : porc en qaurtier,S À
la th, 0c; agnwan au quartier, Sc à La
Ih. 10: jambon, 33 À 156 : bacon, Ie:
saucisse de Boulogne, 106 : ponlet, 15
À 18e ; ravcisse, ÎDe ; boudin, 10 3-2 :
saindoux, 1%:
GRAINS AU MINOT Bie, §

orge, T0¢ ; pois, 81.20 ; fôves, §
lentilles, 81.25 : avoine par 32 lw. 8;
blé-d'inde ordinaire, 75e; graine de tail,
©50 à KI; graine de trifle blanc, sos
la Îb.; trèfle rouge et alsike, 12 à ide
franc 806,84 : bois frane vert, 53, bois
mou, F3 ; croutes (slabs +, 83.

MARCHE DE WINNIPEG
Blé — Prix à Fort William — Nel

dur, 78 1-2 : No 1 Northern, 7 1-2:

No 2 Northern, 67 l-26, | ;
Dans ln province -- Le prix varie pour

In meilleurs qualité entre 54 ot fie
Farine — Lae des Bois 5 roses, $1.05

Red Patent, $1.80 Medeor. $1.40:

XXXN, $1.10, llungurien. SIA. file:
nora, $1.50: Manitoba, 81.46 . Impenal
XXXX, st.2o Morden best patent,

$1.9% . Morden Family, $175 , Morden

Strom; Baker, 81.45 5 Alberta, 3160.
Issues ~ Mon, $14.50 ; gro, 816.51
Par tonne en poches, $1.50 en plus,

Girnins wosds — Avoine, In tone, 8%

orge, la towne, $22.
A tonne. i.
Avoine ~ In char, A Winnipes, 3 A

Ae, on campagne, 28 à Se, sur In rus

i fn Winnipeg, 30 A dle: avoine de semer
co 37 A 3c, ;
Orge — Orge de brasserie, 38 à 406:

ore commune, 37 à We
Soin, ln ténne — Prossé,

charge, 84.50.
Volailles — Potdes,

He la M» ; oies, lle la Hs.
1-2c à !dc. af.

Beurre ln lives — De lniterie, 21420
de ferme, Yâre qualité, 20 à 27: MF
lité moyenne, 12 A He ; qualité inférieur
re, 7 A Yc.

Froningo-—Prix des entrepôts.
12 1-2e la livre.
Oeufs, bonne qualité, 12 1-2.

MARCHE DE ST-JEAN N.B.
16 ; agnoou, 8

ih ; ven fi 16:
bhIR 7 per

v2

1
;i &

s 1

,

 

 

83.00 - où

1e fa I; canards,
dinsles, |

11 124

Benaï de Prnbée,
14 mouton, 6 à 1

ro, 12a 14 : dinde, #0à
ets. ln conple, 40 à SI. (Gpoutes, ‘a
60 ; oles,  SLUD A 81.25 chaque je

nards, $1 h 81.40 : navets, Je gh. 15 ;
pommes de terre, 25 : hotter ves, 5
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LeàPeupleàdeMontréal:
Beconnaldans unlangage nonti le merveilleux pouvoir guérisseur du

 

         

Sa Des vingtainesde‘cas gravesdemal de tête nerveux,,de dyehopaienerveuse d'iinsomnie, ;

d'étourdissement, denervosité, defaiblesse musculaire et detroubles ducœur sont guéris par ce

grandreméde alimentiire ; Regardez. cette liste de personnesque vous connaissez, et interrogez-

Jesau sujetdu Dr. Chase'sNerve Food. Nous voul “vousfaisiezui nq ête au sujet
de ces guérisons sachant que cettegrandeprescription du fameux médecin et auteur dulivrede

recettes, esttrds efficace pour,les al ections corporelles les plus sérieuses.

Rue McCord IC
Lefebvre, 238 rue Chateau- M. Chas. A. Sauvé, charretier, 21 M. Wm Gagné, 138/ rue Ontario,

que déclare: rue McCord, Montréal; Que. déclare : Montréal, Que, déclare :

+ * “Je Veils toulnurs, ot cômpe rétulfat PP
Mon :vétème commence i s'affadhtir. Toi
Frey eid aude de wily Gr GM CRUE,

; fois. des sruvati partioniières
5 et A'atourdi ey’ une ‘toi

marie 11 Su UN BIBER Isis, te
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guar Mon appétit n'était

môp sang julAiseuÿ en arret. et ie
noUffrais d'ifudigestion et A Mont ons sur
la figure  Gulre cos maladies fe souffrais
encore Davies d'un mal de tte nervenx

ii à emghoser Je DE Cheep s Nope TL WES Crave. Je pean mire que suis
yoo Food el je Ftgnaiqnot Igentet ur chan- lden Katisfait des résultats obtenvs pur
goes dans mn Ont. Alan erste: rare ‘warded du Rr Chase's Nerve Foon, car a
VX A eth Tepid, Ueto dû crenr ist yardr du momen! oh noei fait Gange, in
plus fortet pl ed. Vit purdfs. the sons et ge parte éc'nouvean tour
hermiènt est comph “are. de Lor- fi hien Ma eigen]jan #1 mon. appétis

vemert bon,  
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Rue De Montigny
 

I| Rue Concession F
       

M. D:Carrill, 554rue Concess
Ottawa, Ont, déclare:

J'avais coutume de x Vho Meade
tion. fartiontTire le à mous purs
ftitent” trës psritéw et quetquetais ré

aux «tourdiksements eb aux maux
crvuux. de trouve que je fr ha-

see Nerve Food m'a refait le syutians
d'une rantière merveilleuse et qu'il m'a

  M. Joseph Pepin, peintre. 759 rue

De Montigny, Mantrzal, Que, it

st te RAL.
V5 Less vOte
por. Tdud du
b'éptiisés mins

prove Ler
3 ott indignsti
ir Br has
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A Yam te affitint 106 ner, Je pai plus db ces sen
sas Gt ur Zia " sations de Gujcars st lcs maux de, tête

 

et Fétour AL. Font disparue,
Cette pri “ion m'a auvsi donné un

appétit aplencide el js me sens mieux
sous tous repports.”

| - Rue Kent

3 tnt, resets ma serité

er fie many go rate el mann ine
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Rue Wolfe   Rue Lusignan

Mme A leblanc, modiste, 551 rue M. À Laframiboise, t43 rue Kent,

Wolfr, Montréal, Que, déciare : Mme Franey, 105 rue Lusignan, Ottawa, Ont., declare:
' Montréal, Que... et dont le mari est YC Fepuis  queirue tenis 6 nouffrais

tion aigue dev utisxi de
aes de msux delle que

fac le tiouèls
ts nerfs très

i ‘avai

 

 

   

 

 

 

   
  

 

machiniste, déclare : d'une Indig
. ce {rôiquentes

J'ai squilert de nérvosité durant |à suppEs
près de deux wn csmane rOnaltut ge fae Lob ;
re duramis pus Li = souffréis 470
tœuraisaemninst an de seas de tote dv à {d'un Lonsque ue
enXitéh Leux role. je convmençal 1 faire faire sage du
vuegs du De LI Rave Fogel on le Ce remède Tteït
puts maintenhat Fogat ie sun tout vals hexess pt ii
& fut€ 2 MÉSVOUX à GUE Logos depy amon
refait, s fepuae huannoup lois

i x x Ode tête nt Hin
dasparte. Te fait. ie ?'yamme étape de more de vite .

1 rextsurée À I5& SAP certadaenient recommander te Ur Chase's
te srédinaire 1 46 Duis véonimarnder très Norve Food très hautement
hautement cuite inédecine comme remade ’
pour (rochiler nerveux.

Yea À . .
Rue St-David | Rue Concession

M. T. Brunet, gardien du Block

fâme Belisle, qqx rue St-David, Mme N. Samson, 576 rue Conces. | Boyer, az3 rue des Commiasaires,

Montréal, Que, et dont le mari est

|

sion. Ottawa, Ont,, déclare : Montréal, Que, dit:

couvreur, élti ** J'étais ruiette à des étourdiseements * J'at beaucoup souffert de mavx de
’ caus, is vrots, par fe Cœur qui Seat a’ ourdissemments of Peprouvais gas

kan memimteranet dMlabrés, fesble doy is langiassps Jets mused © begucodp de  dOuIEUTS CULESULON
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pind les trsmbiles nerveux.  
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AQRs7, t3<4 eerve pore grr arin a frien. | dite Je dos, produites par le mative

ft ervpuse rl ie hoger qely tops que ew fe Pr fonritenpansest” des rognons ;
wi Marve Frad, ms pastd soot henge {sans doute, oats de Dr Ches

 

grow, hylan du Chee
1 wun niuéHioree. Jde Lrouve gu ion venfore Tout up

vi et Pts d'Rotrod dé mon cour. te ‘a'téndu er a fuon gyvthang
aR SLAIN prrYEUR. AU FT ant Arng of une fugon merte re. Mon appétit est
détinrtasets de Fes cru rapides Eransdenunt amétiort et je suis entière

: d'itosriiissement. In fus mieux sous (ous

|

ment guéri des maux de tête et des dou-

re devoyus rapporis depuis que J'emplois ce reméde leurs dans ie dor Je ccñaidäre Jo Dr

Pond aba dere [ou ip ne puis (rop nu aire de bien, car Chase's Nerve Ypod cosmme un remède
utr gird avénitie. Ya 0vi grand feat{1 pour moi" véritablement supérieur.

Le Dr Chase's Nerve Food est imité. Chaque boite véritable porte la signature etle
portrait du Dr A. \W. Chase. +0 cents la boîte, 6 boites pour $2,50, chez tous les marchands
ou chez Edmanson. Bates & Co, Toronto.

Aux Ftats-Unis, le ** Dr. Chase's Nerve Food" est connu sous le nom de ‘“Dr. Chase’s
Nerve Pi is,” et fabriqué uniquement par la * Dr. A. W. Chase Medicine Co.,” Buffalo, New-

de la Te page)

le, M. L'Huerre.

ii

y ork. Méfiez-vous des imitations.
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chœur Muuttof, et
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rhe CEhet eet de l'infante Marie-Thérèse
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bleane àarné de doru
- Vers Jocoptège,Tnreine régente: #ai-
sait le roi, puis venaigit les infantes ut
a détachement de bulfébardiers,
Les murs ct le dôme de l'édifice étaient

démorés. de +peintres et de fresques. mu
yniliques, ot Tes brillants uniformes des

$ d'Espagne'et deg représentants
| Some ofiraieut un téirique coup

<et !

“Après wigcourte Pause des Fote d'har-
monieenvablrent. Tu nef saérée.: Le ‘Te
Dear à duré ane demi-heure,
Le roi. sa mots —1 les utitres membres

du vortdge royal sont ‘sortis de l'église
avec los"indee téremonies” qu'à-leur eu

“trie; otles. acthumtions de lu foule; lus
sont de Ja marche royale d’Espagne et
0 “tiniements des etoclits: formérent un
concert grandicseit Anoublisble,

COMPLOT —
CONTRE LE AOI

Madrid, 19° — Lapolice à découvert à
temps un vomples anarchiste contre le
rs} Alphouse XF. Vendredi soir elle a
tit des perquisitions dans une rue étroi-
to, lp Carrer de San Geronimo, duns
pieHe fe cortege royal aile same

; bonbes de dynarräte
ru des capeules. Seize hommes ont Ch
wradt er ront tons des Espagnols es
parm fix soft plusieurs anarchistes 1D-
Loire .
Galnael Lopez, ampleyé dans une com:
“me d'asstitances. cat du nombre. Ji

yer na pa de cartouches de
te d'in, autre ankrchiète, as

fee 6ter an mioment du
du cartège royal,
Erte du coplot contre le roi
i “par les journaux de Mn-
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J Autor
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comapiot. en monte deviier et, en avril,
va dieouvert nn rendez-vous d'aner-
chistes dans ‘un quartier riche de Ma-
duid. Le 2 mm trois anarchistes auda-

  

  

     

 

Vous SYrivÉS ot ont été arrêtés, On
Asar que Je concierge d'une

inn Kuroitoés de la Carey de

 

San termiiuio, possédait des cutouc!
de dsrmarnits Cet homme a |
samedi à à.

  
      

  
  
   

    

   

marin. ds
Phomme qui
£0 GEMINI

 

+ l'anarchiste
Éteutat contre M.

Mila: On sait que B
winhe qu Gt re prouit

He de AM
lpesd, wm A

epit ans de prison et we
fhertd gue depuis peu de tess,
Suarrz nie avoir donné les cartouches

 

  Ln i :
ar dans

  

 

REMEDE RAPIDE CONTRE LES
CRAMPES ET LES COLIQUES

mowindaisle con
oilquer, la dyson.

terie 4 los mala Feté, c'est une dose
de dix goustes de  norviline de Poison.
dare an pes dion sucrée:
La Noisilinn chasse la douleur et 1
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na 2 ob uno Ensrisca rapode dans
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1eînez Où (ctorben. st dovesit être dans
toutes des mattons, Tous lus pharmaciens
<endent a. recommandent la Narsiine

Prix, 2ñe 67-1

L'AFFAIRE BLONDIN
Uo nouvel examen d'expert

    
  

  

  

  

Boston. 18. — Le juge an ohei Mason

a permis à V Morrison, l'un des avocats

de Alopilin, die faire examiner aux frais
dn gouvernement, par um expert, los de-

jets sur lesmiels le professeur Wood pri

| tend avoir rrouvà des taches de sang Lu.

main,

ELLES NETTOIENT PARFAITE

MENT LE SYSTEME — Les Pilules

Végêtales de Parmeles nettoient esto.

true et les incestims de la mauère biieu-

es, fout que lex organes pesréteires Ten-

voient Îes imgniretés du sangdans les in-

testins et chasvent

=

la matière délétère
da cons. 5 accomphssent cela suns
douleurs ou inconvénient pour le patient

qui revonnais rapidement leurs bons ot-

ces, anssitit qu'elles confnencent à pro-

Jive leur citet. Efics sont fortement

recommande par toutes sortes de per
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Tiguette montrant ia grandeur des culllers

&F Dans un service de six de ces culilers 3 the en argent solide, il y
Bassez d'argent pr pour uIONusyer sept pièces de cinquante cents et
il restera étcore de l'argent, Comme vous le voyez, c'est placement sûr,

 

   

  

 

COMPANY, TORONTO,
ar LIMITRD ONT.

"obeetsin SERVICES DE CUILLERS À THE EN ARGENT SOLIDE, $245 axcumers.”

..

teries, vai très gros assortimentd'articles en argent so-
lide, comprenant 200 services de cuillers À thé en argent
solide avec manche de fantaisie. C'est le produit d'une

rents patrons ou six‘cuitiers semblables.

 

Nous avons acheté, pour notre département d'argen-

des plus gaandes fa-
Lriques d'articles d’or-
fivrerie qui est fière :
da fui de ses mar- ,
chandises, Les cuil. =
lers sont faites
une clientèle de Haute
classe. Tes patrons
sont bien finis, dessus
et dessous. Vous. pau-
vez avoir, dans votre

: service, trois diffé-

3
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Seulement $2.45 leService de six Cuiliers.

++ Déooupez le tong de ostte ligne pointlitée ~*~:
* Los ellents du-dekiors de 1a ville qui découpent ce cou”
; pon steriing et l'envslent avec is prix des oulllers
‘les recevront sans aucun frais à n'itoporte quelleadresse
su Canaris. LA
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Le résultat du vote à ét
3 la grève, 461 1-4 : contre, 349 3-4 ;

pour la prise. HL LI

Cependant, tonformément aux règle Ben

rente de linen des Mineurs, je prési-

|

ment ge démission

ent. Mitchell a annoncé au public que la M. d'en
dociien avait été unanime. :

Un croit sheimerant que la lutte entre
Ouvriers € pataGnE qui vient de com-
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Men OHJw,
145,000 mineurs résolusa Succéderait a Mgr Corrigan

’ LA IAP Rome, 15 — On dit a Variran 4
lutter jusqu a la dernière Mer Charis Mohonnels, ie Prov 27 ds “ gee
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à eux Ries ne semble pine hideux à. voir
cs'une erscmne dont les mains sont re
Eoûvertes de verres.

disgrani
qu'en peut trouver je que

des otre, ete.
elioway coutre les vers
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mais eu lieu duns Je pays. Il est proba.

que fn grève « propagera dans les    

se rappelle que [es patrons ont fi jar

uocortter HX IRONS:une auguseniat ion

14} pour cent après six semucines de

gre!ve,   
fois les patrons se disent diter

minés à n'avorder aucune ooncession et

l'ont ist: savoir
Les minenrs cratguent que lu Intte ac

thréllé ne dépne je coup de mort à leur

arganimiion, pes qu'ils eratent, queles
patrons désirent surtout atteindre ce !

Unt,
Le président Muchell a cons aux

minents de gérer la peix, oycs dé

13 t'ônt pas vonda entender,
wivon, Pe, 18 — Les membres de

a United Mine Werkers"ne sont pas,
ne le moment, ‘ascert avec les pe

trône des reines fitumeuses de l'ensyi-
ia, de Virginie. du Kentucky et du

Michuguii, ob vi is convention nationale
xe aunit_ et décide de proclamer ane gré-
ve génétuls 240,600 hommes derraiens
quitter l'ouvrage
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Prof. LA

 

n'en sont jas moins authentiques.

Monsieur la professeur,

de ne puis ja erere
mol - wdme Je suis
tie. entièrement Faeriese
mon alireuse maladie. Je
né pouvais pas respirer
pur te nez. dapuss 3
es années, les murosités
qui OhsLruatent mon mes
faa ng dans la does
ét caubiirni des vorbisan
MARBLE, MON éstONA” STRI8

dérangé ; v2tat utié sonf-
france coutipueltie,  Main-
Tenshi tout a disparu,
ANE nez cs: lbreomos wpe
pôtis ei rercuvré, te ne
sens jévensué A Ja ve. Je
vous en seral reronnéisan
te toute ma vie
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Ce que je Prof. Labadie à fait pour tant d'autres,
A lui écrire, si vous êÊt-s malade. Ecrivez-lui en français, décrivez votre mue”jade, dites-lui tout ce que vous ressentez et il Î

 

PLUS QU'ETONNANT ES, MIRACULEUSE
Même pour les Hommes de Science, Paraissent,

Les Guérisons accomplies par le

Quelqu'étonnantes qu'elles soient, quelques miraculeuses qu'elles paraissent, ces guérisor”

 

  
    

DE L'UNIVERSITÉ DE FRANCE:

Président du De Murritt Medical Institut

Ancien Médecin de l’Institut Pasteur, à Feu-Tork
5 Déléägné an CongrInternational de Medecine

 

 

 

 

de Paris, en 1900.

Les témoignages que nous publions ci-dessous, ont été vérifiés par des personnes qui

doutaient et nous désirons que toute personne, ayarat encore des doutes, écrive aux adresse
données dans les lettres, pour se convaicre de leur authenticité. a
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SG. -CARTIN,

Nowington, N-i

il peut le faire pour vous, même sf vous êtes loin, N'hésitez done p.i fes

aussitôt tr exsiten très consticncieux de votre das ot vous dira de quelle maladie vous souffres et le traitement À suivre pot

LEE PitOI1°. TLAJTIAILE
guéri de nombreux cas de toux, asthme, catarrhe ds toate espèce, bronohlte. rhumatisme, maladies nervouses, maindie

du oœur, du tole, des rains, do la rate ot do fa vossio, de l'estomac, de In matrios et du sang, maladies vénériennes of do
peau, éruptions, prurit, malaria, Horn 6 (sans opération), maladies des youx, de l'oraille, du naz et de la gorge, ohâte cit

| vous guérir,

ja
i

| cheveux, eto,, ete
1 n'accupte pas de cas sil n'est pas absolument sûr de les guérir radicalement, Tous tes cas qu'il” accepte ilen garant

In guériset, Écrire ou s'adresser au

Professeur LABADIE, Da Murrift Medical Institute,
Meurés de consiiitations , Tous es jours de 15 lus gt A 5 dus fu Diuctanchies, du tu-Drs a,0 À à bé put Quod, a
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PAR RE rien

{ vous devkicz rwous refirer... Le blessé a
besoin de repos. ;
—St madame veut bien s'en remettre. à

moi du sain de son installation ? dit à

PTATRUR SAMEDI. 24 MAT 1909
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Une courageusejeune fille prend
* sur elle de guerir son pere
© des habitudes d'ivrognerie

* HISTOIRE DE SON SUCCES

Li
pe
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€ suit:—"Mon père m'avait souvent  pronius
. de cesser de boire, il tenait sa parole
spendin quelque temps, puis s’y remeltait
“phes fortement que jamais. Un jour.après
uns terrible bamboche, Il nous dit: "II.
n'y a tien à y faire jé ne puis arrêter.
{de boire’ 11 nous semibla que nos cœurs
-allatent se  pâtrifier et nous décidames
“d'essayer la ‘Tusteless Samaria Presnp
* tion dont tes journaux nous avaiènt- par-
A26. Le remède lof fut fdonné tous à. fait

ors de sa counsissamce, dans son. thé,
“café, ses aliments, avec réqularité, selon
la direétion, et il ne sut janmeis qu'il le

“prenait: Un paquet suffit à lui antéver

 

tout désire pour l'alcool at aujourd'hui H-
dit gual Tui ent désagréable. Sa santé et

tit se sont considérablement
3 et personne’ né le prendrait

pour ie même homme. y nr, aujour-
<d'hui, quinze mois d'écoulés depuis Que
“yous lui avons fait prendre le remède et
c'est nctre cortitude que le: changement
es: pour tout da bon. -Veuilles m'ervoyer
ne de vos petites brochures, vu que le

veux la donner à une amie.” ach
Te ; d's-paquet échan-“Echantillon Gratoit—onde1e Teste
less Samaria Prescription envy gratis

“avec directions complètes sous enveloppe
ordinaire cächetée. Toutes lertnes consi.

, dîrées comme ‘un secret sacré. Inèluez
“Umors pour réponse” Adresse:

THE SAMARIA REMERY DO.
24 Jordan St Toronto. Canada

(151
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{ Smite?

 

à Mais non un accident stupide, ume
: chyte de cheval..." Jo vous dis gue c'est
& se gifler I... ‘
H aperqut d'Armariié

_ —Âh ! veus voilà. 7
< Hein ! dites donc: en dui
“parer um tête. .

Qui, les sous-lrentenants blaguent wo
“lentiors les. officiers. Ruréfienrs: surtout

< quand ile ramassenu des pellts..

  

 

 

  
   

  

J Sang Rien! mourir d'une culkute à
bas de son camsson. estice que c'est une

“mort pour un solder ToL
, —FPourques parier ainsi, men oom
mandant ? répondit je capitaine tré
dmu. Vous saver bivn que le régiment
tout entier vous ‘honore, vous admire €t

vous shoe. et que la nouvelle de. votre
accident a produit rartout le plus duu-
Joureuse émotion.

D'ailleurs, vous

  

  

   

=en mourrez pos...Les
&ves rique ne met-

danger.
fit M. de Mercereuil

 blessures que- vous
tent pas vos ons

—Clest possibile,

3ol

  
  
     

t gofienard“Mais
vous praver l'air; vous uvssi.d'Armesilé,

_ d'un de ves farce avent de
monter je ecu a:
i dhi reste, gue Jen réchap-

sims bon à rien 7.
cee: Jo nf seus pas que
Terrine, Que mous plas

    

 

hs

 

er
elle me meporter +...
Ne secôuez pus ia tête, (docteur.

x

Fe vous ai ‘etitomin.
site avec vutrea

    

 

deftd nuit,

; crimes, VEE Ave? oh
qe fe dora

- Et bien
‘qu'à la finde
matelas, estar qu
‘mweux partir Tour

—ÂJh " mon ar
Text, “onuvent Pons
toiles paroies 7.
Oubliez vo

      
pars choad un
te vansdmie pas
arte 7

Mina de Mere
&z-vois protoncer: des

 

    

   

  

  

vous ai.
Tent, dont ons xsas quêri-

“dit, à son
tir vols

citée: ra

win pein
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SoîtaLe eonurardant nent Tes
nurs LORD Guage asaibo | si son

bp Inrtaet aupa-
exit pak, wt for corne
= trenitlirent.

it qui gonfle destourre-
uvre, U répaira Jes

yn Instant aupara-

 

  

 

  

 

  

_. mes chéries !...
& ganche tie

pénchiées vers hu.
les emdunsser tendait
bagues de larmes sesvers Jeurs

Tévres.
* EE TS) auel, maintenant, plearait.

 

+—Alions ‘ alles" fit Je médecix en
sasnut dé s'inférposer, vera ump dé

- motions ! ….

Mais noi ne l'Écantait et Mnie de Mer-
cerenil fut fou@ coup surprise d'enten-
dre les ws dé son mari murmurer
tout À côté de son oreilles ces mot :
msi ti savais bo
—fJuoi 7 demanda-t-elle, Jes veux

adis. le corpe escoué par un frisson.
Car elie fait dans une de ces situs-

tions nôtaies wh tout vous parait l'an-
nonce. dun melbour.

—ftien. frurmem Je commandant; plus
tard... Tu sançux tout.
—Mon Meu | marmura Mme de Merce-

“reuil, toute trenblante, qu'y a-t-il donc
que j'ignore !
Ye tour bas. elle pensait, le sang gla-

“cé, aux choces tarribles que son nmri,
Yai, ignorant.
Lo. rormmaniant

“towrnd la ri
—Docteur *

# Mon commandaut ?
«Fn toute franchise, même si la gué-
ison ent possible, quand  croyez-vous
“que je puissé être trinaporiahle ?

“x —Cola «ipend…. Pas avant une quin-
‘gaine ce jours, je pense...
—Bien…. Blanche.

i Mine de Mercereuil en
omiprassement,

& reconnaissant d'écrire
7er jour qu'il vienne le plus t8t

possible jai à lui parler.
Lo Mie de Mercereuil ne put que répon-
dre par un signe nffimmntif.
Ce mom de Boisanger. en évoquant

| “tout A coup le souvens de ce qui s'é-
1 tait passé ja unit précéiientr, Ini avait
: fait “l’efet d'ung lame traversant sa

  

 

 

 

  await, avec effort,
& du côté du médecin.
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« chair.
Merci. waurmura le conmandant,

, Ba tote, qui s'était un instant soule
véo, retombe sur loreilier.

1 * L'exaltation fidvredse ‘qui l'avait sou.
t {ténu avant disparu, il so laissait adler
de nouveau À une sorte de prostration,

Ses yeux, que les farines feifaient bril-
« Jer s'attachaient avec uné donceur infl-

tie rür- les: virages de- Mme de Merce-
œeuil et.d'Aline
«Mademe, munnura le médecin-major,

quand’ vous can

= de dois rester, jus"

son tour Je capitaïne d'Armayllé ; Ja piai-

son n’est pas très grande, maislo bon
prêtre qui l'habite le meb tout çhsière à
votre disposition. 11 y a, au premier éta-
ge. des chambres assez convenahles.

venez... Viens, Alinbe.
Celle-ci, du seuil de la chambre, en

voya À son frère, du bout des doigts, tin
baiser. ;
Le curé se trouvait dans la pièce

sine ec renouvela. avec une souriante ‘af-
fabilité ses offres de service
Mme de Mercereuil le remercin et

ges Aline de s'occuper avec M. d'Armayl-
“PIE des svinede l'installation.

‘Pour elle, elle s’asait devant la table

le commandant le lui avait demandé, à
écrire à Boisanger. :

XVL = UNE RUPTURE
“Au moment même où Mme et’ Mo de
Mercereuil arrivaïent à. Louppy, où avait

l'usine.
Bien entendu, 1}

re. ;
Mais c'était en vain qu'il s'efforçait de

lier sa. pensée aux papiers couverts. de
ehiffres "que ses mains distraites” frois-
“aient niachinalement.
Son esprit tait: ailleurs.
TV “‘revivait la scène de la nuit privé"

dente. Ti
Parois, 11 se demandait s’il n'avait pas’

rêvé, =i tout cela était bien réel.
Oui, Mme:de Mércereuil était venue. le

trouver ay milien de la nuit : tremblan-
té’ d'angoisse: elle lui avait raoonté Ja
terrible histoire de sa vie: et pour lu
sauver de l’ituminent péril qui la mena-
vais, 11 lui avait prêté les vingt mille
fravics que réclamait, pour se taire, le
possesserir de l'éponvantable secret:
Ces révélations avaient été pour Boisan-

ger un coup de tonnerre. ;
Jaguais 11 n'eûz pu suppoeser un instant

que derrière cette fenune charmante, tou-
Jours un peu triste, à vrai dire. mas
d'une tristesse douce et souriante, fût ta-
chè un s: redoutable passé.

Ainsi, cette femme. l'épouse du com-
mandant de Mervereuil. avt déja tm.
versé de périlleuses aventures.
Pour sativer son père du déshonneur. de

la mort peut-’tre, elle avait consenti à
wer da pire, la plus dangereuse des co
médies, à tvromper atrocement Un bonné-
ze honume.
File tait. bigame, et son premier ma-

ri, le seul mari. à vrui dire, était revenu,
revem du bagne. et menagait !...
Après le ricpart de Mme de Mercereml.

pendant tout le reste de la nuit. Bui
-sanger avait arpent: À grands pas sa
chambre, le front brälant, dévoré de Iit-
vre, essuvant de réfléchir.
Au matin seulement. quand les premiê-

res blancheurs de l'aube commençaient à
se montrer au ros de l'horisen. 11 s'était

“jeté sur son Îit et. vaincu par Ja fatigue,
avaît eu quelques beures d'un sommeil ii-
jetant, traversé de cauchemars.
An réveil. 71 s'était senti la tête cou

re tonte broniliée, le cerveau irapte à ce
soutenir ab à eoneeveir.

D! lui araic fallu un certain temps pour
metire quelque ordre dans ses idées:
Meintemunt. tout en se donnant à lu:-

même l'illusion de se livrer à son tra-
vail journalier, 71 réfléchissait.

ignorait tout enco-

  

 

  

Hi rougrait à cette déficiense Aline de
Mercereuil qu'il aimait d'un amour =
pur et si ardent à ln fois, et qu'il espe-
rais bien tn jour, bientôt peut-être, pou-
roir appeler se femme. co

| Eonoœur! denlourensement, se sdrratt

d'asgnisse à la pénsée du péril qui la me-
| naçait.

Si l'horrible vérité était connue, si l'ac-
vusdtion de Gigunir était puhliquemest

dertée contre Mme de Mercereuil. il n'é-

-tait pes donteux que le scandale eb in
hents de ses révélations ma remillissent
fäsqu'à l'innocenté enfant et n'éclahons-
sassent mu robe blanche de vierge.

 

  

  

Que se passerait-il ? A quelles extrd
mité tit M. de Mercereuit *
  

   

  

 

 
= x porte A ur .
Îles résolutions terribles lui inspi-

désespoir 7
Érémissant, rovait, dans les

cotamandant. et de ze femme brisée, le
füver dégruit. du sang, de la boues et
des farnu, ec, au. rai de œ désastre,
Aline gisante or meurtrie: Lo.

#1 fnilair  empicher cela à tout

 

x

 

  
 

© Pour Aline, pour celle qu'ilado-
nix. Poisanger, prsque c'était à lui que
  

  

 s'était x & Mme de Mercereuil dans
sa détresse. né devait rién épargner. afin
que le posed horrible demerit & jamais
Mantes

“Roisenger n'avait paz hésité devant le
pramiér service à rendre. Mais il sen.
tait Hien que tout n'était pas fini. que
le danger un instant écarté pouvait, d’un
mément À l'autre, devenir plus pressant.

Alors il prit lu ferme résolution d'être
pour Mme de Mercereuil l'ami sûr et {i-
dite gui guide, qui protege, gui sauve.
Ne pouvait-il se considérer déii un peu

comine étant de la famille?
_ Fn défendant l'honneur du eomman-

dant, c'était son honneur aussi qu'il dé-
fendait. Et clui d’Aline.
Où ! cert«s ! Mme de Mercereuil pou-

vait compter sur ui!
Mais que faire ? Comment agir ?
Oh ! il était bien probabie que l’hom-

ve, le mari, le forçat, ayant en le pre
ntier argent demandé, ne s'en contente-
rut pas. qu'il reviendrait vite, sitôt cet
argent dépansé. en exiger d'aiitre. etqu’
il tiendrait  zingi Mme de Mercereuil
constammiment sous la menace d'une revé
lation qui la tnerait.
Qui tiraît aussi le commandant, sans

doute © ot qui dégruirait l'avenir, le bon-
heur de cette chaste et pure enfant, Ali
pe.

Fur conséquent l'avenir et le bonheur
qu'espérait Boisanger.
Un amer eourire plissa les lèvres de

celui-ei.
l'épositaire, depuis la nuit précédente,

des seérets do In femme. il l'était aussi.
puis longtemps, de ceux du mario il
suvait des choses que tous ignoraient,
que le commandant avait ecigneumement
cachées, imétre et surtout a sa femme.
—fju'imperte ? pensait Boisanger. Par

bonheur. we suis riche, Et c'est avec
joie que x dourierais toute ma fortune
Pour leur épargner un chagrin, une lar-
ma.
Ses yeur obseurcis d'un nnage humide

ne voyaient plus les papiers que tenaient
sca tanins tremblantes.

Ii se tenstréé en arrière, dans son fau-
teuil. songeant.

La nuit, précédente. on 8e Je rappelle,
quand Mme de Mercerenil était partie,
elle lui avait défendu de l'accompagner.

1} ne savait donc rien de oe qui avait
pu eu pucser.
Bans dente Mme de Mercereuil, await

remic les vingt mille francs à l'homrno
qui attendait.
Muis aprèe ?
Ttait-clle rentrée sans encombre cher

ella ?
N’était-elle point malade après tant et

de ti cruelles émotions ?
S'il n'avait écouté que le désir de son

dœur, Boisunger eût ét, Sans retard,
aux nouvelles ; main un sentiment de pu.
deur hien convenable, le rotenuit,

So. prétenter die le lendemain, et si
tit, à une heure aussi matinale, n'eu-

 
 

 

—Oui, répondit Mme de Mercemsuil i+

voi

char:

du prêtre, et, trèspâle, ‘se mit, comme

‘qu'il avait devant. lui.

été. transporté. après son accident, ie |
commandant, Botsonger assis dans son-|
cabinet. à Mohon, étudiaît les comptede”

T'autre. une compagnie Jui faisaitdes “of--

  

‘sommeil. ne pouvaient voir aûtre: chose
“que le doux:et joli visage d'Aline à côté
du visage douloureux de Mme de Merce-
reuit.

‘garda distraitementau’ dehors.

‘était déserte.

petits nuages blancs

diable est donc devenu Ducarouge ?

‘peu fourde. le moyen t'en est offert….

rait-èe pag été comme vouloir user des
droits que pouvaiant lui conférer -la:con-
fidencr Taite et le service rendn ? pg
I attendrait- done, dévoré d'impatience

et d'inquiétude. ue
; Au surplus, l'attente ne serait vmai-.
semblablement pas tds longue. _
-Dans l'après-midi du. lendemain, une:
visife paraîtrait toute naturelle et n'ex-
citerait en ancnne façon les‘ curiosités
indiscrètes des domestiques... 227
H eût bien voulu, pour prendre ooura-:

ge ‘et’ patience, s'intéresser ‘aux ‘papiers

« L'aifaire dont ils: l’entretenaient étais
sérieuse. : :
D'une part, les: chifires alignés prou-|

valent que l'usine, assez négliremment
dirigée, faisait de médiocres affaires ; de

fres pour achat de son matériel.
Cela eit valu la-peine d’être exanuné.
Mais qu’importaient à Boisanger ces:

vulgaires questions d'argent ?
Sa pénsée était ailleurs et ses veux,

bleuis: ‘par la fatigue de la nuit sans

Incarable de: demeurer en- place, il se
leva, souleva- le rideau-‘de la fenêtre, re

La route, couverte d'une couche épais-
se. de ‘poussière ‘grise, presque noire,

Dans Je ciel, d'un bleu clair, quelques
restaïent inemobi-

les.
Ü n’y avait’pas de vent.
--Ah oh! pensa-t-il tout a conp, que

Bien que la matinée s'avançät, déjà. la
directeur-adjoint. — c'était ainsi que Du-
carouge aimait à se qualtiier lui-mète,-—
n'ait point paru au bureau.
La porte s'ouvrit, il entra.
—Ah' te voilà. fit Boisanger.
—dJe suis en retard, répliqua aigrement

Ducarouge.
—~Dame! je te fais juge, il est dix heu-

res.
—Je te présente mes très humbles ex-

cuses... se devrais me rappeler que je
suis un salarié. obligé à 12 pius grande
ponctnahté sons peine d'être menacé de
renvoi. ;
~—ui te parle de cela ? fit Boisanver.

en hanssant les épaules... Est-ce que tu
te serais leré pins mæl encore ce matin
qu'à l'ordinaire ?
Decarouge, les lèvres pincées. ne ré-

poudit pas.
Boisanger lui montra les papiers épars

sur son bureau :
—~Tiens! dit-il, tu devrais bien jeter un

voup d'œil là-dessus. Je n’ai pas la tête
sux affaires et tous cès chiffres me dan-
sent devant les yeux.
—Je le congois, murmura Ducaronge

en s'asseyant.

—Que veux-tu dire ?
—Oh ! rien. rien.
Un instant les deux hommes se regur-

dèrent ; puis Boisanger, se détournant,
alla de nouveau se planter devant la fe-
nêtre et tambourina de ses Ongles sur
les carreaux.
C'était sa grande ressOurce contre les

mauvaises bhimeurs constantes de son

compegnon.
Ducarouge compulsait les papiers en

homme qui sait À quoi s'en tenir sur
leur contenu.
Au bout d’un instant. il releva la téte
—Eh bien ! fit-i!, c'est très clair. Ce

relové de situation indique que tu perds
environ vingt mille francs per an dans
cette usine. C'est beaucoup, certes, mais
tu pourras dire qu’avec ta fortune ! …
Enfin, il est bien évident que ce n'est

pas dans une pensée de spéculation que
tu es venu t'étalilir industriel dans ce
pays perdu.
Boisanger fronça les sourcils.
Mais au moment d'interroger Ducarou-

ge sur l'insinuation contenue dans les
paroles que celui-ci venait de prononcer,
14 se ravisa, se tut.
Thicarouge continua :
—Du reste, si, par hasard, tu avais

envie de te débarrasser d'une affaire un

Tu as déjà entendu parler de cola,
n'est-ce pas ?... Ce sont les offres de la
commpagnis d'Aciérie de la Meuse.

Si per importante que soit, relative-
ment, ton ume. ta concurrence les gêne
et; Us semblent chaposés à faire un sacrifi-
ce pour s'en délivrer ….
En effet, le prix arquel ile offrent de

t'acheter ton mualériel est raisonnable.
—À quoi bon revenir là-dessus ? régon-

dit Boisanger avec impatience. Tu seis
bien que je ne veux pas vendre.
—Ob ! dit Dncarouge, avec un ecurire,

# n'ignore pes lee raisons qui te retien-
nent ici.
Boisanger le regarda fixement:
—Finiras-tu ce jeu stupide ? demau-

da-t-il. Si tu crois que je ne vois pas où
ta veux en venir avec tes phrases entor-
tilldes....
Je t'avais prié de ne plus parler de vea

choses.
—Ft je n’ai garde d’avoir oublié te re-

commandations, répliqua Ducaronge avec
une feinte humilité.
Pardonne-moi si l'amitié que j'ai pour

toi m'a fait transgresser tes orcires.
Qu'est-ce que cela veut dire encore ? de-

manda Boisanger avec impatience.
—Qu'un bon avis pourrait. bien ne pas

t'étre inutile, et qu’à mes risques et pe-
rils je te l’offrs.

—Oui. Que divais-tu si tu
que les raisone pour lesquelles tu es venu
ici vont tout À l'heure cesser d'exister 7
—Ja ne te comprends pas.
La conversation s'engyageait ; Ducarouge

fit pivoter le fauteuil sur lequel il tait
asin, de façon à me trouver em face de
Boisanger qui, resté debout, le regardait
avec une certaine inquiétude.
—Voyons, fit le directeur-adjoint, il eet

inutile de finanesr entre nous. Tu penses
hien que je sais à quoi m'en tenir...
Tu t'es Mtabli industriel ici. uniquement

pour ne pas te séparer de ton excellent
ami. le enmmandant. de Mercereuil.
Boisanger se mordit les l&vres, et, s'ap-

puyant des deux Mains an dossier d'nng
chaise, attemdit.
—Eh bien! reprit Ducarouge, en

jouant néghgemment avec un coupe-m
pier pris eur le burcau, À Mégières où j'ai
Été ce matin, J'ai appris nne chose inté-
ressante.
—Lannelle ?
—Une chose qui t'intéressora, Loi,
—Parle,
Tu sais nue le commandant est mm Le

moment aux grandes manduvres,
—Sans doute.
—Æh bien... oh! mon Dien! ¢a na

rien an beut du compte de particilisre
mant extraordinaire.
0 est rare que les grandes manomvres

so paseont sens quelques aucidents…
—Thicarauge !…
—Là ! JA !., fit ne voir done peaque

apprenais   ie prends des précautions oftorres pour

“tendu parler de rien:

“disse parler ?Je

‘d’hui A redeuter où À

       

ne pas- te causer ue impression trop vi-
Ye :
Ce

tu os 5i dévoud, n’est-ce pas ?
Il est ‘arrivé. quelque” chose

Mercersuil PS
=H parnitraié..… Vraiment; 6

à Mde
   

   
De quoi: aurais-tu- voulu: que

Ge matin. EN
—(est, juste... ‘Si moi-même jen étais

pas-allé à Mézières toutàl’henre.…. ok!
bien par hasard... :

-~ Boisarger eut un geste de-‘colère, au-
«quel Ducarouge répondit en se levant :
—Au init, dit-il, je n’étais pas seul...

Attends-! ‘elle té racontera mieux. =
Ft avant que Boisanger cût pu lairenn

mouvement pour l'arrêter, il‘ ouvrit a
fenêtre at ‘cria en agitant les ‘mains :
—Psst ll. Arrive’! a :
—Qui appelles-tu ? intesrogea Boisan-

ger : ;

  Ducarouge, pour: se «er de:répon-
dre, feigmt de h'avoir-pas entendu.
Dn reste, la :perronne à laquelle

avait fait signe devait être aux aguets et:
“s'attendre À cet appel, car deux minutes
ne s'étilent pas écoulées que la porto du
bureau s'ouvrit. ;
visite:de Mme de Mercereuil
Une femme parut.
Boisanger ne put retenir une exlama-

tionde dépit en redonnaissant Suzan:
ne. ’
—Vous ! s'éoria-t-il, vous ici!... Je

vous avais défendu ?….
—Oh ! ne craignez rien, répondit Su.

zanne en le bravant d’un scurie inso-
lent. Ma présence ici est sans inconvé.
nient…
Je ne pense pas que. yous aye aujour

espérer, plutôt, lu
Unflot de sang empourpra le visage se

Boisanger.
Que signifie”... s'écria-til. Martemei-

selle. cn vérité, je suis stupéfait d'une
telle impudence ! ;
Et comme Suzanne continuait à le tar-

guer du regard, il marcha vers elle, le
bras tendu :
Sortez !
—Vrai! ‘fit-elle, raillense, vous voulez

que je m'en aifle ?.….
Vous aver tort, iranchement!...
Moi qui vous apporte une si bonne nou-

velle.
Les veux de Boisanger interrogèrent nl-

ternativement Suzanne et Pucarouge.
Mais vlui-ci ne répondit que par un

haussemont d'épaules.
—Comment, reprit Suzanne, Pucaronge

 

ne vous a donc rien raconté? Cette
nuit...
—Quoi? cette nuit 7...
—Quand Mme de Mercereuil rentrait

chez eile.…
—Encore!... Je vone interdis de.

noncer ce nom, entendez-veus 1

—Vous croyez qu'il |8 galirait en yas
sant par ma bouche!.. Elle est donc sa-
erée, cetté Mme de Mercereuil ? ….
Enfin, quoi. elle est rentrée chez elle,

cette nuit, vers minuit; qu'est-ce que je
peux v faire ?...
‘Tenez: je suis bonne Mille: Je ne vous

demande pas d'où elle venait.

pro-

Seulement alors Poisanger ent la per-
ception nette du danger. _

TV se ranpela le bruit qu'il avait enten-
du au moment où Mme de Merceraui] sor-
tait de chez 1m: l'homme qu'il avait va
s'enfuir, mais dent 11 n'avait pu recon
naître les iraits.
Cet homare était-ce done Ducarouge ?
La pensée de œ seoret an pouvoir dus

deux personnages qu'il avait devant lu
fit frissonner Boisanger. !
Au prix d'un violent effort. il se mai-

tries, et, mordant ses lèvres tremblantes,
il murmura
—Après ?
Suzanne et Ducarouge &changdrent un

bref et significatif coup dcril.
Puis la jeune femme reprit :
—Elle venait d'où elle avait vonlu al-

ler. n'est-ce pas? ce sont ses affaires: ça
ne regarde personne.
Toujours est-il qu’elle à trouvé. en arri-

vant, l'hôtel tout sens dessus dessous.
Un vélonipédiste venait d'apporter la

nouvelle de l'accident arrivé au commar-
vant.

~J1 est arrivé un accident au comman-
dant de Mercerveuil? s'écrin Boisanger.

--J1 paraitrait qu'un cheval ln jetétar
terre, ot que la châte a dû être grave,
puisque Mme de Mercercuil est partie sur- |
e-champ, avec ta belle-soror.….
Un nouveau cri s'échappa de la poisri-

ne de Boisanger.
-—Partie !
Sans doute.
—Partia ! . Cette nuit ?.….
—Sana vous avertir, susurra Suzanne.

Je catviens que ¢'eet wal de sa part.
Mais quoi, i1 fallait qu’elle me pressht si

elle voulait voir vivant son mari. à ce
qu'en dit.
uni Cette chute 7...
~—OF on ne sait rien de positif. Les

détails manquest. comme disent les
mpurnaux. .On parle de reins cases.

Si c'est vrai, À l'heure qu'il et Mme
de Mercereuil est probablement, veuve
—Mon Dieu! ft Boiranger. atterré ev

se laissant tomber sur un xiège.
—C'eæt comme ça, reprit Ducarouge. Pn

sa mélant de nouveau à la conversation
Quel aduairalle sujet à réflexions philoso-
phiques ! tout de même |
On est vaillant, fort, heureux, cn pleine

vie; tout à coup votre chaval fait nn
faux pas: Ça suffit: vous n'êtes plus
qunne guenille humaine bonne pour Ju
tombe.

Il avait, «n parlant, sorti de sa poche
un étui à cigarettes: i} fit craquer une
allurnetts sous le talon de sa bottine. ot
se renversa sur un fauteui) en dirigeant
vera le plafond un mince jt de fumée.
--Mort! murmura Beisanger Le vam-

mandant mort !…
—Tiens! c'est drole’ observa Sumn-

‘”, ¢a n'a pas Fair de vous faire pini-
sir.

Poisanger. comme  assommée par le
coup qu'il venait de vecovoir, In regarda
stupidement. ne comprenant pas.
--Où voulez-vous on venir ? intarroges

Poisanger, les regardant tous les deux.
Qu'est-ce que cela signifie 7...
Vepuis un quart d'heure vons aver an

bord des lèvres une phrase que vous no
sez pas prononcer, on dirait.
~-Vous êtes drôle ! fit. Suzanne. Nous

venons Vous raconter ce gue nous savons,
voilà tout. .
Je tiens Je récit de la fruitière du fau-

bourg de Pierre, qui à chnsé avec le bi
evcliste…
Du resté, On ne perle que de ça à Mé-

zièrer et, & Charleville,
C'est à cinquante kilomètres d'ici, én.

viron, dans un endroit qui s'appelle
Louppy, je orois, que Faccident est arri-
wh...

Est-ce bien Louppy, dix, Docarouge ?.
«Oui. répondit celui-ci, c'est bien

Louppy.

 

pauvre commandant !" un ami auquel

pue
‘ne suis pag sorti” d'ici

parier pus ainsi, cette

‘s'emparer de lui.

   
se col cit wa

lin nom comme
Suzanne. Le cheval’ du conunandan

  

  

 

re“de ‘Suzanne :s’accentua :
© ne faites ‘pas l'enfant, di

A ‘quoi sert.de ruser avec nous Yo.
V d'artieuler ù

iniâtrie lreprit “Boisanger, fremissant de
‘colere. ER

Pour la seconde fois, jo
‘de sortir ! ; . cd
—Vanitent, ? fit, Suzanne... Vous ne

pa tit, à Ame de

  

vous ‘ordonne

 

cregreuil. . ;
Boisanger sentit comme un’ vertige

U'n'y avait plus de doute possible.
L'hamme de la nuit précédente, es.

“pion: dent il. n'availpu voir-que la fuite

it |Bôisanger serra les .poings
dans l'enibre,  clétuit ‘bion Ducarouge.

“<-Gredins !
—-Oh ! fit Ducarouge, en essayant de

grimacer up’. bÜurire,  comune (a -nons

traites, cher‘ dnd... Cu nes pis gracieux
décidément
—Mais 1! est bienimprudent, dit à son

tour. Suzanne: ll devrait” cotmiprendre
qu'on ne s'adresse pas: aïnsi à des gens
Qui connaissent le secret qu'on voulait
want eacher...
Dugronge, explique-lui. donc qu'il n'y

à jus cu mauvaise intention de nôtre
part... que le hasard seul.

=-Iit sous voulez, dit Boisanger. en
croisant Jes bras, profiter du ce prôten-
du hasard pour me faire chanter ?
—Ah ! le vilain nvot ! fit Sazanne,
—Assez | ordonna Boishnçeer avé un

geste Hmpérieux. Je pourrais vous dire
que vous commettez la plus grossière, la
plus- influne erreur…
Avec des drôles do votre espèce, un

bonguie comune moi n'a pas à disenter…
— Cet roi, Tmncirougn qui nous

égaais..…. Ne nie pas ! J'ai vu quelqu'un
se sauver.
C'était voi.
— Mais...
— C'était toi!
Tu sais comment e'uppelle le tmétier

que tu as fut Vo.
C'est fo mitier de moucherd !
—~ Vous aller voir que c'est ma faute,

grommela Ducarouge.
Mn ioi, si tit tiens tant que celn A la

réputation de Mme de Mercerenil, tu n'a-
vitis qu'à ne pas ln recevoir, la nuit,chez
toi.

Si elle n'était pas venue, je ne l'aurais
pas vne, sois juste.
—'Du me guettais ?
— Je te pure: le hasard.

Boisanger, qui. se contenait encore,
force de volonté. dit lentement
— Peut-on savoir quel usage vous comp.

tez faire du seeret que le hasard, dites-
vous, à lait tomber entre vos nwins ¥
— En vérité, essaya de. dire Ducuron-

ge, tn nous insultes, chor an...
Mais sa voix eapirn, rauque, dans su

gorge. et Doisanger reprit :
— Vous êtès deux coquins, venus

pour me vendre votre. sLience.
Ducarouge fit deux pas en arrière, préè-

cipitamment,
Hoisanger venait de changer d'attitn-

de.
Une vite rongeur était montée à son

front.
Sa main fiévreure avait cherché dans

a

 

ui

un ebin, et trouvé, et brandissait une
flexible hadine, une canne légère de jonc
scupir,
— Allons ! hors d'ici ! ordonna Boi-

sanger. Ja cine haute.
— Hein! qu'est-ce

chasses ?
— Pardien !
— Ah! c'est ainsi 1... On vient te par.

ler en amis, en irdre...
— Vil enquin !
Tu dis?
— Je dis que si tu n'a pas. décampé

duns deux minutes...
Ienrauge ent Lont juste le temps Je

sc gurer, de baisser la tête,
Le coup de canne qui aurait dû le

frapper an plein visage ne f'atteigait que
de côte, meartrit Poreilie.
Ducarouge hurla, In main À son oreille

sanglante, fit tn bond en arrière.
foisanper levit de nomsean sa canne,

aflait redoubler.
-— Au secours ' plapit Pucarcuge épou-

vant.
M se jeta de l’autre côté de la table,

comme derrière un rempart.
— À l'asmsein ! cris Suzanne.
— Alles-vous-en ! dit Doisanger

dents serrées.
— Bien * fit Ja jeune femme.

c'est la guerre que vous
Soit *_….
— Ja guerre HI

mépris...
Tu entends, Ducaronge, tout est, fini

entte nous. Ta poured passer a a
caisse pour faire récler ton compte

Ft ai lun ou l'autre de vous à ie mal

à dire? tu me

les

Alors !
voulez 7.

répéts Buisanger avec

beur de répéter ce que vous venez de
dire, gare à vous ! ;

-- Gare à toi plutôt. ! -nciléra hica-
rauge, le main toujours appusée war son
vretile….
U allait continuer sans douté. taais de-

vant Uefirayant geste de metre «que (it
Boisanger, 11 ve précipite vers la porte,

Alors Boisanger, jetant sa canne, le

saisit par les épaules, le fit pircmetter,

et, Pucarouge épronva ln sensation fm

nenument décpgc@ihle d'un soutier frap

pant avec rudesse ls partie inférieure de

son individu.
Smilement dons ln cour. Dirarouge se

retoutrmà, orig, le poing tendu, dans en
geste de menace ;
—Je me vengerai, fn seis!

gerai ; i
Des quvriers de Pisine, atbiede par le

bruit de l'altercation, - étaient appro.
ché=, s'attroupment..

je me sen-

Boisanger, “unt l'expulsion faite, amis
refermé la porte.
Fgulenient dégivenx d'échapper à la eu

ricsité spi nommencsiy § dire rerele au-
teur d'eux, Dhoaroulge of Simanne +
hütérent da franchir la grille et de sf
Joigner le plus rapidement posible.
La mairén où He habitaient était =.

tuée, on le sait, À quelquts pas de l'ust-
ne.
En pou d'instants. ile se trouvèrent. en

sûreté dans Jour chambre.
fie donc, je snine, fit Doenrongs en

se laissant, pâle comme la mért, tomber
a une chai,

L'oreille, déchitèé, seignait. nt sur la
joue le coup de canine avait fait nne mar-
que blauâtre, boursouflée.

11 86 mit deliout, s'approcha de Ja ta.
hle, re péncha fu-dessis de la cuvette of
trompe duns Venu Fréiehe la prrtio lesée,

 

 —Le gredin! murnona-til; il ny al
lait pus de main morte !.…

u trié que je me  vongerat!. dit-il
après up court silences #
d'y compte bien! réplign Susanne,

 

gatoutours, reprit|
t ;

s'est emporté. il à été trainé, pas le
cheval, s'entend :. le commandant. :Mme.
do: Mercareuil ot sa belle-sceur sontmon-
Yon en voiture dis le lever du jour. Ml.

les       

   
“doivent ‘être là-hesà l'hetre qu’il.

 

ve ‘calomnit |.

     

   
“les dents :serrées.
“ —Oni; mais comment-aif

—Attendons. Nous soumies en
sion d’un secret‘ dont AlVa Talloi
parti. ..
-St-le “commandant n'est p

de. plus facile. ;
—TEn tout cas, reprit Suzanne: Le voilà

rie À la porte de l'usine. Dans ces com
dition, rester ici-me semble assez diffi:
cile.

 

  
8 mort, rien

Si. nous avions pensé que ‘cette

  

cela, nous aurions. pu'attendre
-<Ue ail est fait st fait. Ta ras de

nin réclaïier ton di.
Nous avons quelques centaines de-franes

devant nous’ ; nous pouvons von venir.
—Satrebleu ?conclut PucarGage; sv Je

ne me vehge pas de ce miseralsléje veux
“crever !

XVI. — LES FIANÇAILLES

Sitôt la porte refermée violemment
derrière Duçaronge, Boisanger était ren
tré dans son cuhinet.

11 était tout haletant, le front mate.

sabg au visage, fes mains tremblin-

 

te

tes,
Ce qu'il venait d'apprendre avait bon.

leversé ot 11 fut un certain trempé à Te
mettre de l'ordre dans sos nlées,

Lan preniière chose à taire état de cons-
tater lexattirade des renseignements. ap-
fortts par. Duraronge.
Boiganger ordonna qu'on Jui sellät son

cheval, ct pendant que l'an procédait à
catte opération, i} fit appeler 1e premier
wentremuitre de l'usine, l’informa du
reuvoi de Duücarouge et lui rennt, provi-

 

 

   

   

soirement, la direction de l'étahlisee-
ment.
Puis il se nut en selle et. d'un temps

de trot, € rendit à M e
A l'hôtel halnté par

les dimestiques qui le connaissaient bien
lai apprirent que tout était bien vrat.
Ua bicyotiste, arrivé in nuit préceden-

te, avait. aprorté In nouvelle d’un grave
Accident survenu au comutandant.
Mme da Mercereuil qui était rentrée un

  

peu après, était d'abord tombée éva-
nouie . puis, sitôt revenue À colle, elle
avait vonlu partir le plus tôt possible
avec Mlle Aline, pour aller retrouver sun
mari, ‘
Où était celui-ci 7? A Jouppy, un vit

age à cinquante kilomètres environ de
Mérières.
Quelle était lu gravité de son êtat ? À

entre question, les domestiques ne pou
vaient répondre de façon précise.
D'après ce qu'avait dit fe biesctiste,

en pouvait tent craindre : 1} parfait do
reins brisés,
Quelle gue fut son agitation, Boisan-
“tré pul Pos no pas remarquer inten

tion avec Inquetle le valet qui lui donna
ves détails souligha ces mote : ‘Mme de
Marestoni! qui était rentrée pes après.”
Evidemment, les allurés singulières de

Mio de Mercerenil avaient été vemar-
quéss,
On en jasait.
Hoiranger, sachant. tout ce qu'il pou

vait savoir, retourna à Mohon.
Son parti était pris. Sans perdre une

panate, 31 fie ses priparstils,
11 commenta par écrire aux adminis-

trateurs de la compagnie des Aciènes de
Ja Meuse qu’il était forcé de s'absentor
pour aùuelques jours. mais qu'à son re
tour ji! se ti@drait à leur disposition
pour traiter avec eux, renonvels ses re
commandatique an cantremaitre, et re
ménta à cheval.
Tout cela avait pris du temps. Hiwar

riva à Jourpy que dans la sone,
Vaillé par Mme de Moecretml et la

steur de charité qui c'Atnit mstailée fout,
d'ahor! à son chevet, Ie commzandant
Avpit. passé ane journée assex crime.

Il avait dormi un get eb. a son ob
vail, Isg‘méle ms Pavasent trouvé mieux

 

  qu'ile nleussont où  l'espérer, avec

moine de fièvre.
Toute imiminence d'une seus Intale

pouvait être considérés cnnine écartée.
Seulement, il était bien possible que

la guérison serait longue. laljorieuss, et
que I commandant resferait estropué ,
l'usage de «a mmbe seniblait à punais
perdu.
Lager de la nuit sans soramett qu'elle

venait de passer, at surtout des terribles
ÉMCINONS QUI avaient second si rudement
sa pauvee ate, Mme de Mercerousl som-
mieallait à demi, renversée dans un grand
fauteuil au prod du tit, lersque le bruit
d'une voiture s'arrâtant. devant la porto
ini fiv reJresser la tote.
Depuls le matin. Louppy était vide de

troupes, le réoiment avait dà reprendre
sa route, fe village fait rotemlé à
la paix morte des jour« ordinaires
Lo bruit d'hne paire de roues ariant

sur le pavé re Ja grande rue était un
ANérRement.

Fun entendant cette voiture s'orrter.
Mrue de Merrsinutl eut ture pensée ra
prete

3 c'était, Boisanger to
Mais mou. ce one puouvait être lui
1} n'avait pu encore revoveir in lettre

qu'esle lai avait écrites Je matin méme,
Fle vivers la frnitre,  souleva le

vides de pese moveseline et, crpar
dant à travers le currau, reconunt, Dot
Fane

Dobnut, près de son cheval, 11 faisait
quelques recommandations au paysan À
qui 11 confiait l'animal en sueur.

Mme de Mercereuil put à peine rétonir
une exchunation.
Pide, Ta main appuyie sur sa poitrine

pour comprituer les battements de son
oœur, elle resta imunobile. les veux fixés
sur ln porte.
Callesi s'ouvrit Boisanger parnt.
Mme de Mercereuil Puccueillit, par

geste supplinut qui vonlait dire
--Silence ! .à dort
En effet, le commandant, après la vi-

site «des nuviéins, était retombe dans
une gorte d'asgoupiseement.
Mais les veux do Mme de Merceronil

exprimaient une andente redonnaissanre,
et Boisanger vit hien. romprit bien qu'il
élait attendu.
Sur la pointe du piod, il s'avança vers

Mme dé fercoreuil tt tous deux échan-
gèrent une longne poignée de main.
—Merci. murtaura Mme de Meréareut).

ol,

 

"rn

  

Boisanger demands, dérignont de Ia
main In commandant :
wConpument, va-til 7
«Mieux. La Fièvre à diminus. 1 pst

sauvé.
Ffle dut, tenir un instant son mouchoir

contre su bonche, pour arrêter lea  sun- 

Développement de ln Forme et du
“sous enveloppe ordinaire cachetée,
ferima qui nous le demander

: coutenant trois timbres-porte de 2 cig,
Systeme Francais de Develo pement
duBuste inventépar Madane P! Thor:
‘est un simple traitement chez
pouvoir augmenter le buste de six

‘’cou et de la poitrine. Ce sont d
Qui répondent À toutes les lettres
secret sacré, Nous. ne divulguonsj
aucun nom. Notre livre estadmirabl
Allustré de’ portraits, attestant les y
“resultats du'fraitementCorsir-

The Madame L.Th

sauiger prit la chose comme

M de Mercereuil,

FORMEetle BUSTE
NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
Notre Livre EN FRANCAIS sur jp

Buste,
à toute

& par lettre

soi garanti

arsine fait aussi disparaitre lesinega tor. ‘
cs fermes

qui restent
Amais
lement:

Darfaits -

AGRATIS) atenvoyez Bets,
de timbres-poste a ne

TORONTO. ONT.

 

 

  

“glots/qui abenazaient-de milly qu dehors
{x Alse tut; da regastant, lé ernr écrous
d'in nttandrissœuent Îmnense, à LL ve
dés ravages aun jar les souffrances
lex traits de cotte puaiwre fume.
Puls, se utara, dant Parvenne à

maitriser à Pa-près l'émotion qui fui aig
trembler ses lèvres
-<Âvoz-vous done rer ma lettre 7
—Qurdie Lattre >
= Celle que do vous al envnvée ce

“din, Non, au Tait, vous ne privee
l'avoir vécue.
dt n'ai Ven reg. Jd ayy

hisard; l'uocidebt arfivé-an wom
Jai conv i Meares où la noid
Été éentirmér
Pal pensée que ma présente poinvait

tre nitile ct je suis vend.
—-Ohf  fit-ulle, nee

QUent, Le mails qui vous tes uy amd!
Et dans sci yeux, I) put Tire cette au

to phrase :
-Jé v'outilié

lorsque Fleas dans Var
sespoir, sons le conp dung
à laquelle ju ne pouveis éafinge
tes venu & mon side.
Lt, répondant 4 cette pe
ou péputivionent lu +
soarire très doux, conmne pour

“Ne pavios pue de sels, je vobs prie,
Tout haut, 1 reprit
= Yous mae denn rit?
Eh À ln demande de mon pausre

mat, C'eet Iniqaia désiré vous

 

dus

sur

  

 

  
ma.
pis

 

jar

   

 

ile

  

      

voir,
  

   

  

M} désire vous puater 5 retard.
Sans donte, fe gér eavait un pes

à quoi s'en tenirsur ja ratura de
comaunication que le commandant ave
À loi faire. carileut un soupir ob son
front légérement assoriirit.

11 dit d'an accent tvs cultne -
—e suis Lenreux de rm'itre hits
Et baïssatit la vein
—Mais veus, conmmiunt alloz-vous *..

§ ous envies =combien Phu
jenspie.
Que s'est-il passé la

quand vous m'avez quitté :
Oh! vous ne crovaz Des. p'est-ce pes?

que c'est la curiosité qui me fait par
ler...
Vous m'avez denné le droit de min

reaser à vous; ce
que.
—Silence, par pitié marmur-telie

Plus tard, tout À l'heure, nous Che
rons; oui, l'ai À vous parler

Mais, pronez garde! . Mon mor
veille.

En effet le cenmnancdant, vensit de pons
ser un large et profènd gouvir
Ses nains remuêrent faiblement,

veux s'ouvrirent.
—Blancte, marreura-tÀ.
—Ma voici. man ami. dit ne der Mer

cerousl, en s'approchant.
~Al! vous êtes là. C'est bien
Un doux sourire ve jonnit sar le 1

vres pâfies de l'afficier.
—Commient vous centez-vous® cdoyands

Mmo de Mervereui.
—Mieux.. On dirait que mas forces re

viennent.
Âvce qui cauane-vous là ?
Er, soulevant avee effort sa tite ape

pesautie, 1 tâchait de reconnaitre Bi
Ennper.

Calui-ci s'avança :

0020800000803

DEUX LETTRES
Eiles prouvont ia permanence des gué

risons opéréés par lag Pilulos de
Dodd pour les reins

 

’

36, Comlnen

 

vit denise,

4
droit, je le reveudi-

  

   

sé

 

ses

 

11 y à plus de six ans de coin, et la gué
rison dure enoore—Ce n'est ta qu'en
soul cas choisi entre des milliers.

Bt-Marv# Ferry, NL 16 nat - 8
cial M. Thomas Harrison, de ov
drist, a envoyé deny letters
ves à The Modds Medicne Cu.vest

LA FREMIERE

St-Marse Ferry.

Messieurs,

 

  

ÈS

da sus que c'est un devéar ae «0

re connaître À vous, ninst quan

en général, tout ca que les Brides

Dodd pour lez reins ont fair pass tn
fly a anviron to sn, Jeon

sentir ae graves demjonrs I

des reins. muivies d'une se
spree. Unie pRotiosce,

ome vosetuets.

leg niiséres du moude À ré ruse

Ur dura quelque temps, ot we ne We
sais qu'affaiblir de plus en plug eo poe

div de Pembeaipoint
Man apyétit fin saut

miter, treocet il

faire verry un wate

iE donna fooma maladie nn nopt 89

frfique, et mme scagun quelque Lanpses

Joe penalise pas de quaeux.

Je ts vente plu veus autres nn

mais ce fut peipe inutile pen ne

fignil. qu'empiror tent te té, i

port que je ‘Olutierçui 65 pune

la vie

 

   
   

a8trSu

png bond

qua da ne ond

  

puis

   

y
Un ami ue conevilla dise bs Pr

frles de Duel pour beep dE Fa

je fugse très sceptique, 6 me des sat .

fn emisre nn traitement ofa prot
vont

 

boite nte procure quelque =

de senvoyci une quete ul

tie dans in Veskle

Je continuni i prendre des ; 5

Dodd pour les reins gasgui opsA

de trois boites, el, wujourd lua, 2e Ji

que je suis mdi alement 1% ak .

ment uheri, ene ad yop sie pis an wai

n'ai pas init Usage de pulube, ef ¥ se

ms auteur cMnptôrie nirtouf HORS PRRIL

die.
Ce sont bien Ina Pilules de i

les veins qui worl vide ib

avoir commence à les prendre. ®

Înit ueagre d'aneur autre rade.

Votre tont ddvoud,

TUOMAS HARRISON

 

j'intes de

Yes til pouf
j qu'apr 8

; n'a

  

St- Mary's Ferry, NB. 2 wort 1902
Messiotrs, ; de
Je puis, maintenant prouve

tout doute dan que joi it eu
Jr n'ai munis qu fe plus

time He rétour de mon nie
die.
Tout À vout,

0: 1.Ted)

bots

[SAR
Hair svrifr

jens mabe

 

 

THOMAS TARRSON.   
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—Âvec moi,

"_Boisanger! s’écria M. de Mercoreuil,
Jon brave et digne ami! Vous eu-

vie n'est-0e pus? qu'àla première nou-

vole de vôtre accident, j'accôtrais.…. ;

On’m'avait aie peat... Je m'attendais

à vous. baronvér, moribond presque...

(Quelle joie c'at pour. 150) de vous voir

ainsi, guéri pour wins dire, vaillant et
Æ - Si

de Marecreiiil seopua dougamont la

tite 1
:

mon commandant, dit
+

 
   save pudo me’ donner desith

eal. ‘ui. ik ustposilln que “je:

sy locrois;annice no” Boru,

 

   

 

pas dônt RE ‘
(- Affans Hong" Sala aro
Non, Boi-anger. shai häppr à Ja 

  i6resterai infivme,jo fo. sens;

is récouvrermi Lusaye de vette
“Goren und impotentul

to chambre, un invalide hou

 

pour jure

ma VOIX

ger, le jour où. toanara le sc

on d'afarme, où la patris appelliru aux

à rer GHJANTE CO HOUR ng autre que

iid eonduir mon bataillon an oom-

fromibla, sex veux se monille-

  
Boe! allona! fit Boisanger. trde
pout fui tb vous faites pue de
a Vous êtes phân dé

désespaärer?.… Qui

 

  

 

e,… Pourquei

‘on. reprit Ie commandant, inutile ;

fini, de lo sensNe parlons plus

  

jsapger comprit quil valait nueux. pe
B ! ;

p pour T6 moment sur € su'eb
pas Ent

gn gaan - ; à

_ Vie, nvez désiré.me voir © .

LO. Wiad À oratiser nver VOUS. Un

 

 

  

privita à vous demander. de pris cone

ar vos te:    
ar.

Le conimianetont
du Posanger eu

un instant :

serra silencieusement Ja
reprit aû bout

    

 
_Venitoæ vous dire qu'on nous laisse

ele 7. Vous ms pardonuez, chère

wie 7.

  

de Morrereuil, à qui s'adressaient

ces pal sut, avant de séitir avez la

Sœur de charité, le temps de plisor

duns Vorerdle Je Dolsanger ves mots :

Je vous NeTrai ensuite.

à vou ordres, nuvlame,

Mp

  
  

   trou-

velont = ;

Fermez la porte, dit NM. dw Meree-

Personne ne peut nous ecouter...ailrelie ; ! > :

pirochez- Vous, asédyozVOUS Ha, wut

     
Je sois bien faible. emcore eb on que

fai à veus dirs pe doit pas ftre coten

du. ;

Men neil, pbjertn Boisanger, cet en

besion ne pont-il se remettre ?
—nipossable-
   

Yous avez lu fièvre, vos mains hr.

lent. C'est copunetirg une impruden-

ce.
~ASspyarevous; dooutea

anger fiv ve que M. de Meræreuil
t, siléncieusement.

sor, dit le comrmandant en es-
«a soulever sur son œude. je

suis tent à l'houré que l'ai en vous un

ati sûr et fidéle, œur qui je poux comi-
ter.

SEc'est le vérité.
utje le sais

 

A nul autre je na
 

veudrais dire ce que j'ai à dires à nud
sabre jene voudrais confier la mission
que we vais vous confier, Ecoutez-moi.
—Jé vous écoute. i
Le omumandiut, garda up instent la si-

 

   

lepre, cornée mesemblqut ses iddes.oome
té, aus, bésitant une dernière fois au

le La détermination priæ.
1! conuvençA :

lmnger, VOUS
meet de yas?

AE

    

   

 

mo eroven riche,

doute, répondit Hoisan-
très étonné da nette question à In.
done c'altendait pas.

Un effet. Ma maison set matités sur
un grand pied. M va chevaux à l'Écu-

 

ne, vaisté dans Pantichambre, et grâce
nad tel personne na se dunte encore de in

sHuation fF WopLreuve.
etd situations, vous alles la connaï-

anger.fant que vous ia eons
:enbiere. Riche, 30 l'ai été.

se dives-vous là 7.
“La write Qui, lérsque mon pôre est

« Jai ey quelque chose comme eci-
an seaxanté-dix mille france de
de te les ai plus
LE)

   

  
  dns. Fai dù, voilà quatre

boqus de mon mortare. dé

 

d'un veuf cup Une graése som-
— pias de quatre gent mille trance.

dei vouls

 

  

 

  
; i tuttrgper | Jao voodars que

flanc wo chide femme. eût tout le

Lie g * pous soubuiter, ct que ma

 

petite ga Aline, n'6ùt, sons ae ape
port di da det, rieñ À envier 4 person
wo Vane eorRprerier tout, n'est-ce pas
VAT. tstafenant 7

é vrais deviner
; fe me aus mix à spotuler : les spé-

contingent té msthourouses, de
WORM ge Vorsis Ma fortune sé
matter, Tous cilorts que je teutais
Huron 3 Lit dus Creuser cduvan-

 

     

 

sis de tres

H we fait soutenir 1don brain de
TAHOE

Metrrivies mes dépenses, vendra une
ete de pies terves, Godt été tout révé-

        

   

  

ILBURN'S
HEART

AND\ NERVEPILLS

   
TR ”

Elles règlent l’action du caeet rentarcent los nerfs. ueElles reconstituent fe systèmeépuisé €* comme ne saurait le fai8 aaucun autre remède,
re

ELLES QUERISSENT LA
Nervosité, Insomnie, EpuisementSuierveas, Patpitation dy cœur,masse de la Qrlppe, Evanouisseshet ou Syncope, Anémie, Débl-du Rénérale et tous les maux4$ à un système épuisé.

Elles ont guéri les autres
Elles vous guériront

Mademoiselle MARY PEARRON
Cortinih, oMuth, Ont, seriegrandement épuisé,Be pouvais à

tai, ot, le MotndeeoxVIA BatisInigo, otPA pra

‘Mon système étaittale trs herveuse |+. Mon cotonpipe

° douloreuni a Andates, réufé et me :gis pulse et mr laissait
late de NA SOIT Pris quatre boiles de Prevos de Mines pour le Cœur dt Tes SortsBough Chiles datteastin disparurent: à

: ent

“mwndant,

  

noudre.Denis

lu bourse... «J'ai joué. d'ai riæqgh tout
ce gui. me restait de capitauxdisponi- |
“bles: :

peine 1] enpéchait de jaillir ;'et-ce

—-Hoisantrer,ila sont. pordus.
—Mon Ihen > jt

 

 

 

 

 

wise dut cahinençait.
== Nous eompren

lesen,
  
   Oh,   

 

    
simapies
‘est, produite.
Ilqaruit que;

n- appelle: Fox
t voler.
sai joué, Jai pérdu, jé puicrai….
La venits dé

suffira t-clls ¥ de l'iguore..

   
  

    
apiion du jou. Co’ Fe

De, fus deviendront-aties 7.

Qu'éetaw que cela four tera que j'aie

qu’à les déponifler 7.
Non © trs les voyez vous dans

méiiberité, duvs la niisûre, par mu fix
tè 7.
Posnanger. c'est à so
ont AE. et J'en sas À regretter
wie ve mnt cheval, au fin de ne ture
que n'nstropier, Be n'ait pas ind

Alors, i
il achesadt cette ph, he commandant
Fo tTOUVA ampuissait § nitrites Pome.
tion qui c'était aidusses cn dar son
cage creva : 11 fétonma bn tite, et Boi

«dit sangleter.
HEARget, Le vous déco
Hans donte vous Vous

le mal n’est peut
grand que vous vous l'1-

 

Fro   

 

   
 

    
sanger, navy,
=\oxont, fit

loz

 

  
Pike mined
rez Lee oh

 

   

  

Le commandant Jui saisit la main.
—-Beisnnger, fitJe vous le répére,en

réunissant vues dernières ressources,t

à peine sù je parviendrai  remipir mes
engagements,

li fnudra tout vendre.
tion d'honneue.…
Lt alors none devrons, Blanche, Aline

el mol, vivre auf ma peruson de ratrai-
te,

1 s'interrompit et ucheva doulotreuse-
ment :
dur 1} faut

qurdaitien, nunt
—Mon ann !
—0h {vai entendu en

: rise tro Y

 

SL  

l'est une gues.

 

5que j'en demande la
ant,

 

      
        

 

ju € c'ust la vérités. da
mais je De récouvrerui l'usane dde cette
Jembe : c'œt fini : irmpotent, inflame,
Bon à Iuvture au rancart.. Ah UC passe!  

    

—Du courez
nest perdu € ,

s0 trompér. Mais, noue verrons bien.
Pour de monsent, 1! s'agir de vous sor-

tir de ca hit.
Le comvmindant secour la (ite:

lien

  

    

 

—Pour le racment, dit-+}, il s'agit de
l'argent que je«
Et, se virissant presque sf son

séant par un effort de volonté. appuvo  
surf un coude, cramvponné de l'autre main
au rebord du fit :
—Hoisanger.
—Mon ai.
—NVeus m'avez dit bien des fois que

vous [lesmen ami. que # pouvais comp-
ter sur vers...

Vous ue me demande pas pourquoi je
vous ai fait venir ?
Boisanger,, ju mme suis sonvenu de vos

parles : j'ai complé sur vous.
Line Îlamnme passa dans les yeux de

Boisanger : il pélit légèrement et. d'une
voix. que l'émotion saisit trenrbler, i

murimiré :
—Marei..
—Ahk ! s'écria M. du Mercorouil, je sa.

vais bien que vous né m'abendouneriez
pas.

l'effort qu'il venait de aire avait
fad ats furces ; qrnuldement, Gi

sua retomher sur l'areiller.
— Bien, dit Poienger Meintenar! vous

allez ra fournir f0ns les renpsejrnerents,

me donner le nom de votre agent de
change, de votre banquier.
UE. 6. quus Vous farez préparer une

procurstion que Je simarni
—Ponurquor faire *
—ldur lu vente dés propriétés dont je

vous a: parle.

—fxt-ce que vous tenez À les vendre ?
© VOUS hJ-j0 pas (xplique que c'était

le seul m qui mme restât ?..
1 faut faire argent de tout, vous com

prenez bien
weed] AAT

    

se  

 
  

 

  
  

ser

  

vous vous en rappôrterier entièrement à

1501, que 16 pourrais pu mettre directe
ment en mppoit Aver VOS CreRniers
Voys n'-ynorez pas quelles portes Von

lorsque lon veut von. fre précipr-
deo fumnetulses . Tandis qu'en
VRAD JHE

prux attendre 7

 

  

sulest

tarsment

attendant
Flore nus 7
Trance *

M de Measereud
vatertesnuteur

Ah" cad DUEL ast er gues por ba

varlalée vou. cenit venus de vous

subetituer à tort de paler poor mel”

 

regards fixement son

   

Mon anni, 1 ne s'acrract, Tuon enter

du, que d'un prét. dane vanes ;

Ver quet vs runheneseran ge peur

que te sn: TH Non, nou. Hume

les situations swites el franches . dd
perdi, we peer Veith

de sais quels aunt via serupades etre
fes respw ote, mms permette nie de vous

faire observer qu'iume trap grande hide

leserait, sans utiTitS ascune, les intotsts

de Mme de Mereorcutd et de Mile Alpe

Songer a elles... Var bonheur, jp vais ri

che z
.

~ Taser vous Saueg sous qu'il

trouver quelque chose comune ‘rois ernt
Ou Lrois cent cinquante mafle francs 7
Bh ban Ua
Avec ny tel accent furent prononceofa

uièts, que de vouvean lrs seux du com-

mandant = hunmectérrnt
ff oserra la man «de

Jacut

Jvssanger, longue.

- Adi. it ol À voix buese, vons 8tes an
vrai amt do vous remercie du fond du

cœur, Foisanzer... nas je ne puis de

copter.….
—Pesirquot ? ‘

© Ninsistes pa. AUeet impossible.
Pourquoi done * répéta Botanger

dont le reourd hritiase Ah oil pare

long franc, non clier Mereeremd
Quant deux hônunes vétomie nous

tremvent face à face, Hs duivent pouveir
tire chacun tout au fond de ln pensée de
l'autre
Ne l'avoz-vous devine ded, du reste,

ion =pensée 7.
J'aime votre sœur 7.

  

an

 

en tondant Li main.
Mais l'autre reprit, d'une voie que lé

motion contefaisait. vibrante
+ Oui. je l'aune.nt depuis

 

vonis, onlped vatre nitlertion pour moi.
trèg réelle et très sincère, je

que vas sentiez fn fantine se Mile AU
no compromise, dinsinuée, perdne pour
être.  ibtenant complètement RUêrte,

=

À l'héire où tous tenines, ce

ler à a fomme, et cels c'était nne ax-
trémité À luquelle j6 ne pouvais me ré

1 me restait une resource : Jouer A

Le coninandant s’arrêta un instant, In|
“ocut- serrés par. un sanglot qu'à grand’.

En fut
d'npt voix Crétise, rauque qu'il; ajoute:

-Béisunger, plus ef
frayé pur’ l'altétution des trasta:de Mode
weerque" Jar Ja nouvelle. méme quefp

continua lo come
ni 1 cet trie

À lac hanes, In Faise

pourrais. profiter.de-ve

tnes dermières propriétés

Mais lors, ces chéries qui 1n'entourent
“d'une si“tendre uffcetion, Blanche et AÏi-

voulu lez vendre pins riches, puisque
rues bones intentions H'auûront dies

fa,

r ja tite

commne ai parlait aires, ctrme

fant

No saver-VOus pus que

Boisanger ! s'écrua fn conumandant,

longtemps.
Phésitiie i parler, me jrigeant Pine

lé sais
vous ne voulirs pus In'encnaraper, pare

après

 

Jo si douloureux accident qui vient de
vous @rriver, il faut aller droit an but...
Meroeranil, votre feaunie ol votre sour

vont avoir Lesoin d'un protecteur, it fant
que. vos intéréts”  sbient goss par une
main ferme... Qui pourra mieux remplir

votre frère 75. :
C'est. ce titre que“j'ambitionne..:
Nous too" cotuinissez “depuis” l'enfance,
gh frère était wind du. vûtre, “vote Ba-
vez que je: suis n° honnête hobvue...— ©
Morcerguit, ]

de votre swear.
Motianper “avait

trait
nénblutte To tite,
Lurid ib ent Tink 1e commandant; sur

dit cela; tout d'un

  

  

 

    
Baltite =

<ecfèmb -cHot,,.
Posi ‘refit une exchunition

fen) oo wha it les deux horimes
rent*dans ue lotgue étreitte,
200 Th Paimes bien, gna petite Aline ?
interrogé le coupkandant,
travers dy rideLinside qui lui obscur-
cigstit la vue.

- Ah! je l'udors.
: Mon frère! Oh! elle V'aimera.….

fui wif #1 lp no t'Aime pus déjà 2...
Vu ve Jul xx fumais parle 7.

Nem ; mais fai fait à Mme de Mer.
l'aveu de mon amour, of olla m'a

combs d'essaver de disposer fhxornble-
ment pour net ra chère belle-somr.
“1e puis,jé suis, Binnehie sue l'a-

vaît. «it. Merl. Bolsanger, tu me
rends bien hesreux.

«2 Cher ani
= Mais pus

veo) de mae
qu'etle ignore

Holy vrinquille….
duré trop lon
wo Fnbiué,

Nen.

  
  

  

étoui-
a’ uni-

 

fe

  

 

    

 

  

un mot & Mme de Merce
éruels soucis d'uigent.….

    

 Mais
nse od

cot entretien
>... vous devez

  
  

  
  

Cu'importe 7... Asdels-voi
nger, . M doit y avoir de quoi

Geri Je vite ta dicter la Jottre gai
L'anorédi, ré auprès de mon banquier, ot
que js cigneral,
Bsjensirer chéit, tn, la lettre écritede-

    

duel nom?
(jéraid, Wolstead. banquier, 15,

rue int-Lovare à Paris... Oest Jul
mon principal entuncier ot 11 te donnera

s indications nécossaires.

  

  
er plia eh mit dang son porte
tetere qu'il venait do i

ce hind somptes-in partir ¥ demands
le commandant.
— Aujourd'hui mie,
"Fu ne trouves pas nuuvais que j'aie tn

entretion avec Mme de Mercerciml et avez
Wile Aline?

  

 

  

we Ok 1 mon certes !…. et disJui à ‘a

shire petite... jo ty autores, va Foodie

hi que c'était mou rêve le plun cher Je

té voir son mari... ef que © rêve realist

pour tout 14 bonheur que je

i CNT spèrer xur vette terre.

© Merri} tit Boisargrer.
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Mais, épuisd, Joo commandant ferpinit

les voux : sa tête gisait euns force, ex-

  

sangue, eur l’orciiler. ;

… Mon INeu ! fit Doisanger, il se trou-

 

  

lo hleusé ; seulement,
s-Lu..-
Au revoir... à

à TUHTHAUTS,

je suis bienfaible, vo
Appelle Ile mé

bientôt, mon frère,
—fui.. à bientôt !….
Hoisanger currit la porte.

hors.
Mais, dans la pièce voisines Mme de

Mercerauil. debout et seals, Vattendait.
}1 s'arrêta court :

   
  

s'lança de-

 

¥

Madame.
~ Vous savez que j'ai ë vous parler,

 

Fie rappela la Sœur de charité eJe
médecin qui rovinrent prendre place au
chevet du blessé : puis, silencieusrment,
alle fit signe à Foïsanger qui ln suivit,
Elile conduisit datis une petita chaum-

hie au premier étage : c'etait là qu’
Aviit été portée 8x nulle et qu'elle sé
tait À pou près installée

Fila referme ls porte ét montra à Boi-
sanger un siège : mais il reste debt.
—\eus savez ce qui s'est pussé. dit-

elle. Her soir..quaned je vous ai quitté ?
e sais qu’en arcivant à l'hôtel, vous

aver apuris l'aecident arrivé à M de
Mercareuil 0% que vous (tes partie oe mas
tin, 5 la premiére Heure, avec Mlle Aîine.

—Ctui, mais lsrsque jo me suis séparée
de vous, ce n'était pas à l'hôtel que Val
lais al'abord.

Li eut un geste de prière -
—Madasine je vous en supplie.
—Nou. Vous nvez acquis des droits à

  

    

 

   

 

ma ame afscine. J'ai été retro
ver l'homme qui m'avait fait ces épou-

LES  variables mor
LV ‘
H s'arrêta.
- AT ddites-le, répliqua-t-c'le amère-

WEN TE REALE Oth
Pie apne a sou mouchoir sur ses là

era: ot ia vevant ainsi, les joues crews
jus queupières latturs, si pâle, Boi-

vaut profondément. érou.
: ;

    

Radel oN

 

 

Pourguet parlée de ees choses 7 dite
32 Fu varite, 5 êtss nudude ; vous
an la fiévre 1 Ces angofîsses vous tue
yond !

AH * fipelle. si alles pouvaient me
ter vice

Fabs Haisux tOrnhet -0r Uno chaise ;    

ardait, tremblatt :

Jo Vui vi, roprit-elle avec effort et
resoulant lanes © 31 mr'attendait

1 ra re

on Fer

 

i Vendrott judique. Jo lui ai dénné l'ur-
gent... bw vivre mmlie francs que vous

   de me remettre.

it avait cé qu'il demandait:
VE  

—Fh Ten !

s'est prot]

—Je le mais 11 revient *

vous me l'enverrez.

we,

 

SA recent.
crates eth

SNe pon Apimlre * r'écrin Mme do
Morecreuni, qu'un tremblement convulsii
seitait de Lu tte auv pieds. Mélas !

  

pct-ce que 6 vais pouvesr Vivre uvdnte-
nant ? Estee qu'une heures se passera
pone mad sans apprébensions mertelies?..

Maintenant que wos que fe passé

 

OREAM ou I'Embdellis
Félix Gourand
Fait disparaître
le teint baniné,
{vs boutous, tas
ches de rows
BOUIN, vers ma-
Indies de la peau
et tout ce qui

rte atteinte à
n  beauié et
cela tans qu'on
s'aptrooive que
l'on s'est servi
de remède. fa
été exsayé pes-
dant <4 ans et
eat ai Inoïtensif
que sous savons

. Lu pour certain

“lent fait copvenahlement, N'acceptes pas

etn n de com seurhlable. Le Dr Lo A

favre disaft À une dame de haul ton (une

aliente): “* Comme vous vous en nervitez coua
oa dames, je recontmande la oc Creme de Gou-

aud © comme Is moins offensive de touter {es

Becton pour ta peau, Une bouterlle em-

A

ORIENTAL
seur Magique da Dr T.I

        
    

…
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  ~4 ¢ nyéé tons des jours duress un mois, La rou.
indigne de tant do beaut, de tant del BE SORTILR fi GUUBSAUD enleve les

price, de tant de noblesse, tandis que | paiieutds sans détériorer Ta peat, Ra vente
les pharmacious «À 28 marchands

Areede fantaisie des Iilats- Unis,du Conada

'Rurope,
oe Ho avoir lecatalogie et des cireulatres

donnant he informations compldten sur cette
i.

réparation élegante, et ménitionsez ét fourme

D Ÿ HOPKINS Prop. À eat

Fun Bt. "No * Quot, et ftebd

 

ocetle thohe que celui ‘que vous appullerez-

 
Je vous demande la main.

d'nbe voix: ferme ef sonore eb te

les. joues pâtes de gy uhiicnt deny
gro. si Livines, Tu AE) d'ate voix trea.

Ne

 

 
UnBean Teint FaitTonjours Plaisir

repent

n'est pas mort, ne trenibleras-je pas à |

“poùs uvots eur Put

LE CULTIVATEUR
 

ehaque instant de le voir se dresser do
noureau dexsant moi 7.
-—-Vaug n'êtes pas” seule pour lutter

coutre Jui. Je suis Bh
Ele lui tendit ln main. =
—S1 vous suviez -quelle. reconieissance

J'ai pour vour!.. Vous ud'avez sauve !
© voue bauvergi. Mais ne partez pas

de reconnaissance, 6h!" non: n'en parle
Janiais..Oh vous‘we comprenez, n'est-
CB pus 7 ê :
L'autre jour, à. Mes

événements
 trem, bvant, quecos

  Mon Dieu !{sonpieutelle,
auditeur arrive Vitel!
Soh,

155 4

 

ins rapptlez Li convérmtion qu
tag: jour,” VOns avez

able. vai

    
4

Ven sont recevoir Va
pour Me Aline.
Mine dé

Fits

  

lui Inisser le terups-de l'interrom-
pre, Boisanger cuhtitun ;

souriant à; dé viens de. détrseuder à Mercereuil ln
main de sa sour... Nous nous sommes
ciitras es en nous Acnnant le doux nom
de frères. Purdonuez moi, randarne, d'a-
soir été kl vite en hesogae.,, mais le
teraps passe...
Mme de Meveseusi l'écoutait, stupé-

faite;

= Yous aves ait cola? murmura-teelie,
J'me Mile da à seuil, répondit

i or avec poides- ;
. feprit-élle, natyré ce que vous

aver appris hiior au voir, vous peraierez à
vonloir entrer days veite tmnille où rai
apporté le déshonnur

Maison vous, Au rom dn cel fii en
Iw finpodan. siltnee par un p ;
de. Les confie que vo
fuites n'ont pu v Tire dich
pin esprit. de v fn VôUE 1

Mit, une Duartri ?

da, par le, mathen l4cux de votre
halle cour, je cémiculs à fone
neur relui du rom que porte... Au-

jourd hui, Mercerenil

 

    
   

  

  

    

     

  

nsavez
dans

 

   

 

 

     

 

  
CSL fisant ; peut-

être ne serat-il plue 5 = derout... I
faut, à# adit de fui, homme. pour

 

vans protéger toutes deus, Mile Aline et
vons, contre le maiheur, contre le crime
Je demande 2 fre cet bomuns… Don-
nent votre main, nmdan
—-Combien vous généreux et bon !

meramure Blanche
Au bout de vés longs ca étincelaient

de grosses larmes ; eL Boisanger, respec.
Luéusézent, porta à ace lèvres ls main
qu’elle ini atandôrnait.
Vous. vérrez, vous verrez, divi}, en

t'efforçent d'assurer sa voix, de préndre
malgré l'Unotion à iquelle 11 était en
proie, l'accent d'une guité cordiale, nous
sortirons de ce mauvais pas. Pourvu
que notre pauvre Meresrem)l guérisse vite
of guérisse bien. Mais, un mot cpècre :
il fait que vous iiez qu'un nouveau
danger vois menace.

File phiit
= Lin rouvenu danger ?
Gui.
Men Dieu ion. .

--J couter.de tetnps nous manque
11 faut que je parte... Plus ta
retour, jà vous expiimerai
unt | vous nous quittez
-11 dg fant.
—Vous retournez à Mahon ?
—Je vus à Fans. Mercæreuil moe char-

puy, Ne K'interrogez pas
«eignera lui-prâme, lorsqu'il le

jagéra convonaisie, .
To ne vous comprends pas. Tie quolle

mission meen mari at5! pu vena char
ger 7. En effet, ÿ m'a fait vous Écrire
ce matin ; 11 vOuluil vous voir saus re
avd,
—Perdannez- medaie :

impossible de Has répondre.
a —Je tremble... Mon mari se douterait-

—Me rien. Sore framquille de ce cété.
—Meis ce meivean danger dont vous

me parliez
let Rire chose. .

ta en torr dd
n'est pus gravé, en tent cas … À ce
Hier voir vous aver od vue,
Aud *
~ Quan vers Sez chez moi.
—En varie, eels esta possible

—Oul, un Fc unit, un misdrahde espion
vous à& quetlée, suivie … Peadand notre
convérsation il rerardusi à travers le care

reau d'une fenètre… M vous a reconouc
CL rp'A Vu Vous mmettre les billets.
—lui vous a dit?

C'est lui-ménme.
Une fans terreur se peignit sur le

sige décompess de Ume de Mercereml,
-- Mais a je suis perdue ‘

eur lindiviln
a drôle dont 11 5
or la bouche.

  

LL

 

   

  

 

 

   

  

   

   
  

   

  

 

  il mest

 

lt Jai sans doa-

  
   

  

  

  

    

 

. Non, vertes
tion ’
de pens

{fur estoor ”

Un eapwesde, un and, qui état rade
prigeipal emgrove à l'usine, un nomnd
ImeurOuze.

 

    

  
   

 

Je connais vp nom.
— Et vous pencries aussi vous rappeler

le personnage
Quant vi dtes venue. avre 1»

 

Mtdant, vis P usine. à1 Étant là.
Fr c'est fai que vous appeloun am,

qi 8 ubsar<sse à soulsalie bescour !
“Que veutez veus ! Mon tons c'est

lavoir ed auprès de mes I drat
SGIEMOHX, Cost À pion eves. 1 poate
que cest un HN, VOIX tout.
— Murs étés x bien =:

“Cest hamêne qui m'a
chose.

-Cantmont * . Mais, dans quel but ?
“Oh! cetot une tentative de chanta-

Eu. ni ples ar noins,
41 vous ses répondu 9
—A coups de ennne.
Grand Diva! Lomas alors cot home

we doit être furieux : H va vouloir
venger. .

-—- de ne cross pas qu’il en aim 3s sous
ragn. répondit Hélsançer. Au fond ce
west pax nn redérat enduvet. . sm han
me devenu Guineas parce que la vie lu
à ôté mauvaise .
da vous vite que cet indixidu-là ne

Me pavalt pus pesttivement à craindre
Tout nn plos serait-il assez nuJacique
pour fabriquer cette chose leche et puao-
to qu'en appelle une lettre guonsme
Paring elie cu conunandatt, je no perso
pas qu'il on ferait grand ca.

FEntin, lai tvhu à vous prevenir, parce
qui vaut nueux être averti d'un dane
ger.

-- Je vous runercie, murnmira-t elle.
Mais. inquiète. tout de suite ello Je

nuts

 de

iw-

  is

 

rasonté la

se

 

  
  

 

-- Une lettre anonnine Ÿ…. Que pour
vaitoif éernire À mon mari Yo
— Vous no devinez pas 7
Elle tt un geste negadil.

; Vous penses lien, reprit Beisanger,
qu'il n'h ques entendu un seul mot de
{notre conversation et

: aînei sé douter du véritable but de votre
SEITEN

fos 2

we Il vous a vue chez moi, lu nuit…

Allops, 1] faut que jo vous quitte. Si
tot arrive 4 Paris, je vous écrirai….
Vous me dennerez des nouvelles. . vous
mie tisudres an courant do tout.

Morsi, turret, dit-elle,
Mais il hévitait à partir encôre : Une

rougeter hi Stadt montés an front:
«Ne pourcäis-je, bellütin-5 11 A fn fin,

prèniira congé de Mile Aline Ÿ

 

om Vong gave quelle vous aime,
pondit Mme de Mercoveuil,
we Vrii 7
— etfier dans fa jburnée nos

avons quedé dé vous. Ele deat devind

aren

fondisseut- sus" vous, “alors.
‘que: nous. étions entori tôus tranquilles
et heures... TE ES

corne le

Méreereusi ; tressailit mis,

Le. Yap.

qu'il ne mutait:

  

  

‘que: vous l'aimiez.. Ellp vous aime...
— Al! wadune ! madame! p'écria

Boisunger, les mains jointes, qua vous
mé rendez heureux !….

=~ Venez ! lui dit simplement Mme de
Mercerguil, 220 Se
Sans rien dive,il la sdivit;: doscendit

derrière elle Fescajier, a.

He” de” Mercrreuil” était seule, uesize sur
un Lane de-hois, révense, une douce mé
lasenlie empreiute sar enn jeuny front.

Elle éeait churmante dans me petite rox
hede voyage qui céssinait leg contours
dé son carpe grace: oo ; 5

Jérsoteil, filtrant à travers Je fouillare
brüpl par Lat SUUOTRIL nés” ques,
Quand elle v vprocher elle Mine:

pode Mery renia Botsuogor, elle su Jee
Comment <4 union Ide 7 "damanda-

    
  

   

    
  
   

5 Hi repôre mn. poit,
Mruc de Métrerensl puit le maîn de

Ly jeune fifths, :
= Adige, dieele.. ta te.ruppelies ce

que HOUS AVOIRE ait hier... M. esanger,

pre cher cb vaillant ami, vient de nots
deuxawler, à M. de Mercéreus! ç 1 mot,

pri nous consenttous Luce wil iB ton
: Hone wannus plus que won cous
seplamant
Lae ve

 

   

   

Sail rod
il x 2 we

répontit pres, Senle-
crave soufire, elle

n.

à de ir, se
que, pour

Irianhe

    

      

  

 

  

 

   

  

  

no fey ob

  un
AX Jeri

rponitie

  

à. An revoir!
die Îrare

 

BOAIBRZ-
Hip

   
  

 

A plus longiemn

pas, vil demeures
1a force “le

   

dans les bras de Mme de
tae eile pléuras

Blanche la fPrrtsi sur ea poitrine et
yeux levés moniiit une

re vors lc ciel,

TROISIÈME PARTIE

LES CHATIMENTS
1, — CHEZ LE “CHANGEUR”

 

   

  
ur  

dente pri

   
    

Quatre mois of événements dent

     
  

cn vient de liré le récit, par vne claire
et inée de décembre, deux
homme, Yun grand, Pustre y Fa
dans la ferve de l'âge, l'autre, presque  

très heun, d'autre
très. Blond, entrèrent dare la rue de

Reculettes par la rue de (oontdiy. es
virent à Li parcourir lentement, €n re
gardent le: numéros des immoubles
“Le quariter Croufeharibe est pride ceux
quë n'a pat encore nsrabris je piôche du
démrolisseur, vu dés recoins votés sordi-
des du vieux Paris.

Vanenfant.  entôre,
  

 

    

 

 

Pourtant la région. cette région que
s'étend de Tanutre côté. — par rapport
nu centre de in ville,
Saints-tieneriéve, a
et enjutaires ipOdiientic
Lignohie ron Mouffeturd à été en

prande partie remplacée par la spacieuse

et propre avenue des Lobelins.
autres longs boulevards ont été per-

à 5 droite, fnisaut pénétrer l'air
dans les cloaques où se

de la montagne
sith d'importantes

hs
ne

 

 

   

 

    
    

  
    

Mais à côté des avenues et des houle
cards, plantés d'arbres et bandis de mai-
2 six eu sept Stages, db petiles ries

et conservent cocore la phr-

 

  

 

plas  eurfeusts dc ces TUES.
srateur intropide qui pe cruirit

da es fmsarder en de si lorniains Po
ta rue dos Heculeties

j vient ve nop 7 C'est affaire
tek paténgranirs.

. Lrpuite et tortueme.de
Cronlebarbe à ls ra ae Gentil

ns ide la ‘lovee, wate vol
pt.

 

  
vasPtilEE    

 

Dig

ia tue
Les Smanatio

sine, Pompe

 

    
    

  

  

  
  

dane a conduit pulls pare, le
cré eft WN ARIIOONCHT qui

 

peut-âtire pas trols fos

peu près
7 pairde

voupconneux, iueLinctire

l'aventure un Hâneur &

= 2v Lasarde   

ris

vw étre also
lurnenst force pour puéseor pus di

l'e <erait cepandanse une wear de la

pauplre pOur une méderne Cour des Mi
r un reiuge de mulandrins ct

Ta ower venue, 3 fawdrait x

 
  mies, 7

tera

   sir. a majenre parue de =
popu Lion oan honnète el tava

wend ade
      

   

  

surtout

qui A

asad aifirmer que
ant

faintenant
dans ces smasurés, dont la pinpart
nies giles fort noirs ou ss euchent pas

individus ayant eu déjà maille A
purtsr avec la qustre
Porsonne Pvidemiment
[= pues ost real euiretubs, l'eau sagne

dans los ruissçaur, l'odeur caractéreti-
vite de la misère cunte des mars et VOUS

pend à di
Quand, 5 th. on arrive boule-

vard Argo cu place d'itihe, on cprouve
bu >érsation d'un prisoner rendu tou
à ess à la Hhorte.

Dons, tn natin de décembre,  denx

hommes entrorent dans cote rue des Re
suiettes of so nue à regarder les nu

 

do

  

   Mires (les nats,

Tans es deux Lompes, propres of ve

tes déetrrunt en ouvriers, Solatier
l'antergises de Gespursart,  AUTSIL Qu
probablement Lrande peine à reconmaibre

 

  
 

   

tes deux vegntomls qu'il avait hébergés :
et à coup sûr, ln mère Bonnard, la Is
gmade vue du Fonte Santé. à
Charleuries aura aly recon
Jens vieux. | menage Maurice. qui apres
huit dears de dover d'une chambre,

 

Ces  

  
 

 

Dans toute ville et
| dans tout village

on peut se pro-

curer la

 

 

   
  

      

 5j
Graisse
Mica
POUR

Essieux
Fabrique QUI rend vos che.

par

IMPERIAL vaux contents,    
OiL Co.   

Lune: l'étroit jardin ‘Ju’ preshivtèreAH-

   

  

 

i

 

  

avuientri étrangement dispara le lende-
main. .
Ca n'étaient autres, cependant, que

Liverdun et Drinette.

de Mézières à Puris, c'est qu'un accident
les avait arrêtées en route,
Sitôt qu'ils avaient eu en leur posses-

Mme de Morceresil à Boisanger, ils

te la nue,

  

savas, cet Takende

  que les privations de tôntes sortes
vient, 1ualors en jenn CLEanur Lon

ératiiement fatiguée, ot qui avait “pris
froid pendant vitte nnib-tont- entière
rasste Lu grand air, tomuba sérieusement
uminde.

Uc fut une plecrésie qui pendant un
monient eut‘Un calactère inquictant.

il n'y avait-pas à songer à aller plus
loin pour le moment.
Liverdun, prénant son parti de ce re

{ s'installa au chevet di sa
jeune compagne cu lui prodigua des
eDirs.

li était, du reste, dat-roûre absohmment
Eurtient, et lorsque Drinette fut hors de

i ajiter é-son tour pour

  

   

  

  

 

    

   
  

 

 

Haris.
Bien qu'ils ne ve Dissent)

pendant dn maladies sw
leaucoup, lis ranportu
dé dix-neui wills Tras.
Hs arrivaient à Paris

jouir enfin de t

rien refusal
. pu dépenser
cuore plus   

In hâte de

émients que

 

  

 

venaient de débarquer à la gure
is  d'Orléans et avaient traversé Paris, len-

tement d'un pas de promenade, los
mairs dang les poches.
-Âuel nuraëro es

nette,
—Le 2
—Hum !

 

  

   
som

HIT

vas d'air très
Liverdhum hausses

  

 

pauirs eu c'aven-

  sorte de puits rar
deur fade de cere,
adm. que lrinette ave
nez, proniena ses regards

  

leve

lui,
À ténres Îes fenitres

 chives i des ficelles, dés lognes en vain
-x.

 

Un eniant qu'on ne voyait
rait.
Une voix passabiement érailiée, 0

qui devait être cependant celle d'une
ne femme, chantonnaii.
Un char it. les bretiles souchées en

arrière, gqueve basse, le long des
ars,
—Nous dexirez ?
Läverdan tourna da odd od on Tin

terpellait ainsi eb «ic passer, entre deux
tarchone accrochis 4 uve fenêtre du rer
de-chaussme, la figure renfrogmée d'une
vieille fenme.
D devina ia concierge.
—Pardon, mdame, Tir-il en touchant

sa caguuetto du bout des daigts, n'est-ce
pas ici que demeure M. Jonsthas *
—Au'est-e que vous lui voulez à M

Jenathas 7 inigrrogta le concierge.
Drinette, fart que, se permit un petit

rire, tant cette question indiscrète jui

paru, SOURTERTE,

da concierge la foudrove d'un regard
rréprisent.
Mais Liverdan rusta grasse :
lui a fui parter de choses imporan-

tee, declara-t-il © iF nous attend

pas, plea:

His

  

ka
£4

    

 

 

  
ja vo ‘un ton rogue.

Et si ge Lusquement tiré ên
arrière, torchons, un instant
érartés. refermérent leurs plis gras.

—Elle n'a pas l'air commode, in viaille,
murmure Irinette.

Liverdan = ctait 308 engagé dans
Lier desipné.

geunmperent jusqu'au fromstème Mao
et. la porte tdemat lartuaile ile share

want pas garske de sonnette

Tee.

 

  

 

    

 

  
       

terchrent un fruit de
ur la ct. une vost
+ et nasiliarde, demande :

hii et là 7

  
tes taie es
vivillerd, cu

 

 

--Mepsieur  Jonathes ? interrezes Ti-

eat moi Qu'est-e que vous me

 

Ce ong peas pes te
Ousres  
    

   

Dçux sorrures vsivement gri
rest, puis Sp père Leuma dans on glue
ot Liverdun sentir Ia porte ofder sons la
pression de su Hi
Mats elie s'arsdta vourt, retenue par uHe

chaine de vl de grvesctit ruspotra-
bio
Liverdun pousses un juren.

— Attendez !.
dont lo profi=
hârilgmient d
Si vous ci

 
411

 

 

fit le nomné Jonatkas
par entre

     

   

ut } OUVTP CONUM® CE AU

vous mie voulez ?..…. Qui

Cie, ce vionx ! s'écria Prinet-

—le n'aime pas à Lure in conversation
comme sur les escaliers dit Liverdun..
Foote !
--Veux-tu to ture! fit - Jonnthas en

imposant silence, dun GOUD de quoi vu
viten qu continuait de gronder Far-
ler
Tout bas. Livardun it. en se panchaut

par l'ontreiéillament de la porte pour ap-
procher sa bouche de l'orvilla du veil-
lard
—fu vous apporte des nouvelles de Iro-

kentaire.
denathas tressailht.
—Krokentaire “
nn Clest lai qui mi donne votre

adresse ? ….
— Ab * alors, vous venez da là-bas ?
fiverdun fit un syyne affirmatif,
— Attendez ! dit dovathas devenu
A

1 déerocha la chaine. ouvrit la parte.
Entrez.
Liverdan et Drinette lo suivirent dans

une pièce ass vaste, for: Iirarrement
meublüe, où s'eutassmrent les objets los
plus dispmates .
Des cartons étaient empHes, Une gran

de artuoire en chôné ecupaut tout un pau
de ia muraille,
Des Loites, de formés et de couleurs cr

verses, ensombraiont la table. Des wie.

ments traiiéiènt sur Lee meubles.
Uni sent de police cut, au premier

chap d'œil, pansd que le sieur Jonachas
devait, aux autres mélidrs qu'il everçais

Tr

  

  pesit-étre, joindre Ja préféssion Tuiciive
ai 3 NreT ey, inet Lainwin Ty Tala ; ;

S'iM avaient mis quatre mois‘ à veuir

kion les vingt mille franes empruntés par .

avaient quitté Charleville et. marchétou-.

Asant-remplacé, däne’ le premierbourg
où Hs ‘a'arrétérent, leurs Jaïflons “par
“dis vêtements décénts, 115 continuèrent
Jrur voyage, omiz,dans la entinte d'être”

i © Capricieux. rigmags..
Bt conmne ils étafent À Reims, Drinct--

ut bars penafnes.
Leur couvalesrence, surtout csile de

bri it êté longue
Tout it prs quatre mois an ;

‘bout desquels, reat à neuf tous los
deux, tous les deux pleins de ranté à de
fren, ils privent le chemin de fer pour

£a dens allie étroite et dont les murs |
étaient recuuverts d'ane visqueuse hnmi-
dite.

i droite, an trodsidme, div |

d'abord Je grondement d'un |
Leur répondit.

cs
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LAVAGEDRESTION
Rend la vie des dyspeptiques

- misérable

Lesaliments devienaene insipides
et une sensation de fatigue,

douleur et dépression
s'ensait
——

 

 
Dg toutes les matudies “qui afiligenb

l’huvsunté, de dyspepdeest uue des pi-
‘res wnclurer, Ses vitcimes tronveut la vie
Presse, .L'un inrdeau, Les aliments causent de

: teurs d'estomac ;; purfois -ls
€ A l'exccs, et il y à uné seu-

faiblesse vb de dépres-

     

 

   
ale de

sion. Dien que cette uialadie soitute des
plirs douloureuse“, c'est une de celles qui,
up: eusployant fes remedes
peut être
Hers dans tont le jui
IR0gnuTes- quant à d'e

convenebles,
iudiculemeat guérie. Des vui-

“présentent ‘des L-
itéules Pilules

du’Der Valliuns comme remède tou
infaifhifle. fairna ouxxe troure Of

   

 

 

Adéipho A Lairourse, - uve
it estime,

“irda  dit: Pent
: onstariment souffert
vom ot des rroubles ant

aliments devine eng
als honacoup.. J as

l'estomag wb     

 

  tle oon
toe, À

 

ip

Jar pla
7 Îic moinnra
0 staraments

tent ra que re
espoir de

jour ig
avait

 

en GOT
fore

x

plèterant ma
rai yes vu ie

fe vain,
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ve 
 

leu

ard, suid ces deux vis
bdajent inspirér qu'une confie
lative.…
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échapné of adres
GU J ohurs la

  

     
    

    
  
   

Jers

Jaf, oi s'est laiseé Lie

Lnétuient

nent vi

gt tea

—Vrai ‘
pénètron :
—Âiue. voulez vous ?

  
. Le mende

 

eraindries

 

  #

—Moi ! s'écria vivement de

Prarque
Abi  

  

 

D n'y nr pas on wee ich pes pm Pau
Erinetté sé je re die
iulis eut un Veste  mais Liverdv

  

   

tous esver, lui dit

je viser, très €
ja conversu

‘

LY
que +

treuter.
ab 1:3

nm feuteml de baru pisod derriers ba
table,

Jonaihas s'était nesis

 

car ses maigres jambes UU
Hop qui In: tenait lien de:
shire, pepousty ls rulotie
six jones  chéteux gris €

posées à califourc
loixmu de profs

s, hore d'éze # reprochz-
la phyrirpémie chissmoe

    

           

i vanes de Ebest
anne, cui2 ne du
2, paseme,
, au  crmbrire,

         
   ji,

Bow falls faire Bis

 

das Foo
Voils deux sos + plus que je mn suis

griffes, deux ansve
mvade.

—Âinsi vous av connu Brokentaine7

Un peu . vous CBops amis conde 9
ts de Lu mobs.

los  

  

 sion qu! Laisser son oon
& Je la vicille femme à qui 5

cuit de faire son s . Attaut ve
pretive sa cute de visite sar la cou-

à

 

   

qu'il fait de bon ?
il est me

  

complotd ung Wiis

On nous a coun
: 1 carre, Korkentzire o
reguse bolle en plein cœur.

d ‘ais près de lui, j° Fai vu tomber.
—Cenanent, comment! dit Te vieux

3 » commune gal
test ainsi que ad l'honneur de vous

  

 

la die

bo. de la sorte, 1) s'était souvenu do
pen ?
ut fut qui m'a wind de mue

dressur à Vs.

 

tes petits veux de Jonathas eli

ar
      

 

prouve que Vous aves wisi
t Krokeritaire ?
Aa que vous ne fortes nets
émendib tcanquillement Liver

bet af rain die, pour que je pusse lu
voz dustes, que vous sles vou

Hs x

 

Za

A LOE

ment tp vient hlou de ne lui aver don:
né nue trois cents fram
avait pris chon in viæille femue en ques-
rio,

des bijou qu'il

 

  

Une cen:in vous mén-
agez, une paistre vous
gaspillez si, le meilleur
savon, vous n'employez.

SAVON
SUNLIGHT
REDUITLES DEPENSES

Dempanidis 1a Barre Octogone,
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: Palerceut à 3. négligence de

     

 ABONNEMENT
Ala campague et aux Etats-Unis :

Un au (12 mois) .…. …… sees vere $100
£ixBIS Ll ee wen Loaisses  0.8Û

MOISveus raver aver on 0.25

ANNONCES

Premidre insertion … … 10 ota
Insertions subséquentes…. 5 of
Prix apéciaux pour Is

pouces.
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“LA. PATRIE "os
édition guotidienne,:

ABONNEMENT |

Bix mois ....i.
is mois

sarses  sshrpe han nee

ve 078

Administration et +rédaction, CTE-79(rue
St-Jacques, Montréal. | Lo

terare

=. vèes, vas irre

  

MONTREAL, 24 MAI 1902.
«nesetrceraa

LENOUVEAU SOUS-MINIS-
TRE DE L'AGRICULTURE

Ottawa, 19 mai,

M. Gsarge Halloran, ivout de Ment-

méal, ils de MN. James O'Halloran, C.

IR. ddpute- do Missisgoal de St à 1867.
dans l'ancienne asserablée du Canada ses

   

 

tx nonumé auourd'hui par crilre en’ con:
soil seuts-ministre de l'agriculture pour

rezupluger feu M. W..S. Searth:
fundssifles ont ex Hou der,

Sœurth, conuneon te
  

  

   

t. avait ot

  

 

  
vb eu FROG, mais deyans doux |ait

néts jl'avait été retenu cher li dA
maladie ob ses devoirs avaient res

Janis fe€ prtaler ania
stère. ;

1a“qussination de M
plique pie le init que le u

 

M GEORGE
grieulture dés
wil son pe
questions de dr
vers eteuti

tes espécus pd
ment dans ne
sous-guinitire HEIN

(FHALLORAN
il BVT un AYERaL MAT

Sowenger À
de
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=‘nsc The
culture qui 

ARES.ans i
est chars“A
de sinté

j force de
Fâge:

province de
Par wite

bièn whe +
pusstré © mor
Ta retourné. à :
J'avait autres
MM, Tach:

 

   

   

 

  

   
  

   

  

tintement dans les
nt dans da gorge,

tte,Tha
avi) goût

je fe sutar-
Caturrhoee- |

les
ver, la

une
rnain

la sur-
garantit.
formes

  

 pptlenieu
nnd Les
   

 

   

  

LiHgsrONn,
U7 1

We HLLAl

annonce oificieilement
daiteck sut4 fe premier mi-

. donteta 5 cr avant le ler

laissent à M. Lenbet le soin de
: touveau cabiact au motent

vmsion de la nouvelle Chatubre.

ler

 

  

 

Paris.
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M. VALDECK-ROUE
Witkin Hovasesn à donné avis de

Hi. Louhet €t À vés coilà-
it le dégart du président pour
H a ajouté qu'il croyais avoir

da d'union — ivre pour lnguetle
avis le parte de prouuer mae

fl

   

  il avai

 

   

 

  
nidre ob gue, ai terioing ve toi il
dénitrit: se rativer, nis resterait on
fonctions pean’ or qu'un pouvesu (nie
mistère sit Pet ehoisÿ paroi le nurjorité
des neosraux dépritéis élue,

ratéét

   

 

L ONDE EST REMPLI DE DOL
LEURS, — Les maux et les douleurs
qui fhen Viti sont nignhrenx
gA'continivels ; He provienient des ci

 

  Sn Cones waa Hy sont dus princi
6 l'homme à
Lin Role

Ur Pharass fit preduite por
le ri eécérl demandent un epéeifiqee
pour ter. mapidement In denlesy 4
ellea reupli sa mission aver remangin.
bledistinction.

  

firenstre ve ‘An si santo,
trigre.sh

 

   

 

we

 

   
  

Un an (12 mois) woe sae sposenes re we

‘dont’ les,

 

    
De notre envoys’ special)

Ste.Agathe, 2 —Une catastrophe
“épouvgntable a jeté In. population de Ste-
“Agathe mans’ une consternation diiicile
à- décrire. la nuit dernière. Quonqu'il
RY ait eu quune mile métime, le mal
hear qui frappe la parois-é n'est Pas
(élus déplorablé. Car il fait disparai-
tre. Pune. des plus belles institutions
«philanthropiques dt vais, Le rey;
“terrible élément tdostrnéteur. est’ encore
la chose de ve désastre guianis up
grand" nombio de personnes en ‘dhier de
RET

Vers 2 heures. la mit dermère.
Fo A. Ferguson.

 

ve

Jo Tr

le directeur du wélobre
Sarairium, quia wb - à Sté-Ava-

the. ily a quelques. anne: ait réveil
Ie wa SSO Put un ciÉpithmient insal
Le se Taimiut eavendre awdessons de

  

 

  

ari

 

  

  

      Une Prange Aree of dase aval envali
clumbre ct -reudait là respiration fort

i   2 TJusDn se remit pronyr

  

  

 

  

 

   

 

  

  

   
   

      

    

  

mais de ve QUE se puseut, vb
salé son dE, ib despdit ‘en

et en fiueant le nus ne hrait
pour dinner Pularnie aux

dormant dans Lee chambres
En neins de cinq ininutes, le

tes BVAIL emtont [7 ont
absolnzient 3 ndre les

RESTE

tes a
Le Pr

& Aidtarine, Stage Te
ie

  
denn

tage pour aiedag
bes

500
pattrents à

   
    vi. CGLINÉ

  

  

  

  

   

; x PTE se it,
: ia hanger de doure

laver P 5 le sol sans
lP y ent véan-
fees mdi

is, despasa nière aim ade,
vne, de Grauby, au Sanutorinz
tre sortie heuredsement de Ven

Madame Goddard,” vox-
<anénis que sa

à lui pecurer. une
dans ce but qu'elte re

dans Ja féuinaise où lié tomba

  

 

    

 

averg Ce
 Tour

asphysié, et où alle fut brûlée vise.
Cépembant, plais nus

chemise, grélot-
d'eux, Patrick

 

[es paricats

couverts d'une légère
talent an debors. L'un
Heclalian, ebadueteur de tramways &
Montréal. se dévéua pour les autres ct ve

rendit an court au village chercher dus
woitures. MM. Redrigue Charbonneau
Aipbouse Veliquette at 3. Goden arrive.
rent henidd sur les: ligux avec leurs voi-
tures et transportirent les patients i
Fhôtel Lallicr, M fuisait zen frend inten.
se et lex numlades étaient dans un. état
lamentable. On put heureusement leur
prodiguer des soins suifeanis, ob 3L
Laïher se multiple’ pour leur douner
tout le confort désirable

EHG0OSLHET

= GATNOR ET Gi

   

  

  

 

 rE ES40
wr

| QE >

 

  

 

factter qapris

   

 

péritdansles flammes.:
Toa

 

 

 

En’ nioirs danedent:“heure, le Sanato-
rium. était entierement rusé: Du sup

 

édifice À “trois étages qu'onaimait À visi- ; de:trois ou quatre jours.

tèr, ilpe ‘reste. plus que les quatre pars| retepour ce temps

Une Catastrophe à Ste-Agathe
Le sanatorium du Dr Richer, pour les phtysiques, est
~~ rasé par un incendie qui se déclare

aumilieu de lanuit pur

UnedameGoddard,qui était sous traitemen

 

4
crize les “patients, ne pourin “les garder.” phis-

en“pierre qui servaient de fondation. d'é
difice, cant en“ lois, le feu a trouve un:
aliment facile, où égard à l'inpossihilité
dans liquelle on ‘s'est trouvé pour com-
biittie ses puvetts. Le harigaur: la glade
re ont od egalement détruits. Lefeu u
Stasi violent que fes dits en fer ont été
fondus conime de la vire.
Oh ne cOnnait pas entore. la use de

ce désastre wavnoit. Comme il y a ae
tellement «es isux de Taaïts aux alen-
tours; quelques personnes ont sr
les vtinieiles put ont pal actdindre Vidi
tecont- alu Fincendie.

Cette opinion est peu admissible, at
tensh aun Te Tenehiimensd aux étages |
supérieurs 11 cet plus probah
feu à Pt& cause par les fils dettriques ou
par les fournaists.

(Quoi. qu'il en suit, Te analhenr esto come
pdet. Ü y avait cing extinetenrs dans la
maison. qui rtait ausel pourvue d'évnel-

  

 

  

 

 

Aue

que da :

|
?

3

}

 

 

{pas encore (que su tante ost morte. Elle
“est anses bièn.

Personne dans le village fa ca con

LE CULTIVATEUR

  

     

“M Lallier, quoicr empresséi poe

Sen. hatel est
par des rangers

qui” doivent venir a Ste-Agache. “On
prend. des dispositions pour loger les
patients ailleurs. A
Le docteur Micher est à l'hôtel. avam-

Teu de =ex patients. Mine Paybe ne sat

 

 naissunes du feu: à- l'exception dos char
retrers quiont” transporté tes "malades.

1} y àdes malades qui prétendent. que
dans le cours “dela journée d'hier, le
ir canportait” des Alavimèehes jusqu'à
Ehbpitals Certs: dernière dirgonstance
parterait à crero que ie fe à origine
des eux de Icrët, que les cultivateurs
niirnrent lù-tme, ponr fare de lu terre
neuve,

 

LE DOUTEURFERGUSON

Le doctene Ferguson« lurménie mon-
in dévônemient digne de sonsShes ola.  

 

 
La rapiditéde   

   
  

rN
le les flazgmes

 

hve

   

 

  

  

 

à pursnis. à personm €

| Le sanntordum ét
{Le Dr Richer, le propriétaire
{ #ssumnces pour up momant À
+ …Le personnel de la jsse cnupo-
* sait du Tr +. A. Ferguson, Bad dm
bert, matrone, qui était à Mentreui au
moment de la catastrophe, Marie Pay

| went, Four Pluff et Harriert MeCauiey.

à Voici la Diste des patietits :
| Mle Mewrns, Mlle Miflen. Mlle Daæur
i  
Plough, M Michel Burns, « dernier
d'Üneremont ob les autres de Monuréal:
Melle Kimbaïm, Énoelton ; MI# Mar

Campbell, Mie Chuwens, le du Primes

Edouard: Mie Torv, Montréal: of
Montréal | Mad, Goddard. fn vis-

 

  

    

 

time : Had. Dame : Mile Hii, Mont

rid. Mile Leope, Montréul. :

Ta victime, Mad, Ceddard, vensit de

 

  Sethviite, Vt. Elle habitait avec sa ri
Tee à Granby depuis cing ans.

IN

i Ancun des patients n'a été siriense-

| ment: incpimarté, à l'exceprien de he
Campbell, qui est très énervés Tous ant

été logés à Phôtel Lailier. excepté Mine
Fayne, qui et à l'hôtet Quindon

EENERE1H
a BEGG

 

 
 

à la police provinciale.

  

  
   

 

  

   

  
   

     
  
  

 

  
  

  

  
   

LE SANATORICM DF

 

 

3H Mai
Nos amis de Québec qui soupituient

avec teut d'impatience après jd priscine
des intéressants personages a ont
nom Greese en Gaypor, wovent ‘tre hea
reux aujourd'hur. En edit le soluuel
le capitaine qui ont êté les hôtes du

indsor pendant LOIS ours eb gui ont
baiit2 la prison commune de ja zmètro-
pole quelques beures séuhacent, sort pair.

tis Jnr Bi ar train spltad par le
i i Graynor en lrrecne, on

qu'le sonu.ne devalent pes
gr a 1 comyann des mentale,

Le chef Carp les rameuait de Gud
bos duns ui <urerbe renonquesr affréee
é less intention, ot voilà que, hier, un

a ms un Lenin spécial à leur ciisposition.
Mais racontous los Godan ents qui se

sont pussés hier aprèc-mivi eb dans ia
Sore.
À 9 hrs, le magiëtrat Latontaine mon-

tait sur le bane pour faire vomtanitre sa
décision. 11 Hit d'abord un court lusto
rique des faits qui se sont déroulés Mans
In journée de dimanche. 13 à rétaté que
lex yvsliciers qui gardaient les noms
Gaynor et Lresne “acaient regu du chet

Carpenter l'ordre forniel de po les lars
ser voir _r personne, pus mime per

i fw wn ent, plus comme du
des Homming Un pouvait, donee

acné te temp. Uerlant arpa wwe’ |

Le mow jours, la tuagistrature doit rec.

der devant la force représentés à Montrél
| per Ja police.

Dios, a <div lo magistrat Lafontaine, or
nar pu pénèrres mag men deer UE
prés des deux prisemmiers, pour fear de
mounéler sols entesdaieut er ar M.
Alexandre Jascherua CUTIE Atm

Le masistrac ville comaneut

   

  

  

 

  CHIT

 

Seay

 

   

“6 ee

 

  
  

 

  

 

 

   
il xe fait que Tonprisonniers on Cle an

voir à Phited Windsor plats que d'u
voir Été écrouté à ta priton commu
l'est à leur propre desaznde qu'ils ant

été cavoyés au Windsor Mandenant.
pauequ ile changent dicés, n'ai pee

d'uhætion de douner Perdre aux dite

tives de Îles remettre ous fo garde

we

&i-Vincent de Prat, 2,— Tin incen-

die qui murat In avoir dre proprriions

axanant arLagat penises 8esd déclaré

Avila Chaar
à wih moment

et rend

lundi dans In maison de M.

traud, Koscher. Fi fniait

Luis vent violent du nentest.

   

 

êté la, présence esprit, Je tounge et

Vhabilotd de M. bugone ( “harap Ve, in

pénieur en chal dn “prnitencier, et M.

e Loclnir, pésistantaméniou,poy

certainement eu nue condfagiae

 

 £ing
wurions

le |

du

 

geuverueur Valice.

 

 

;
| Le président du tribunal ajoute qu'il
| eunsent À ajourter Les jv<cédures do ex
tradition à vendredi à 10 fre. Qu disen-
tera à la séance de vendredi le réint in-

, toressant de Ja iurieficfion du toagristrat
“en 1ratière d'extradit
probaislité. les deux priseanicts devront
rasesir nous rendre visite vendredi.
lranediatemnnt aprés que Jo muristes

et fait connaître <a décision. on bin
Les papiers péecnstiires n Pir.cerrerment dns
prisonmers dars la pr ; Tout net
fais rend quent Les défenseurs dis pes
vonus étaient sourlants. Mtre Gervais, 25.
loquens avocat rue nous avons on le pla:
sir d'entendre, et ses amis Tascberemu ot
Tessier se frotiaient Ice maine aise, [is
avant gagnd eur pent et dam vans
doute, Us ea voyaient rouler sor le che
min de Quétisez avec leurs riches clients,
À peine Gaynor ot. Dreena étnient vis

lieoerobrée, fae le grand connétable Gale
da Québec, pénitrait dans le domicile de
gouverneur Vallée, et signifiais negetu-
easement, à ce dernier. 3x brefs d'in
beas corpus” Æanancs par le quas Andrews,

la Cour Supérieure, de (luther

Le gouverneur Vallée après avoir pris
cannatsance pan la form,
s'inchoa resportueuserment deen lew in
Jenetions du mugger québecor. "Que
lé loi suixe son cours,“ ditil Au fond.
tone devait, ag Être féche de se siétair.
Tusser Me la garde des deux priscumiers
Pa priser cet avez remphie de gihlers de
touts sorte par fe tongs quis court,

~lrgvnor ee Cirnene, pont rraintenant
entre vom Yeains, dit do gouserpeur qu
granconnétrahie Gale. Je vous soutunie
bon voxage mis 1} n'a pas agoure:
hérerenx retour perastoil,

j À 9,50 heures, un frmspénial de C6
Res arrivait it à tite peur A Jaw
heures, les prison io vankers s'emixe

’ fgnarent peur in. winif Les 20345italie.
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A 11 heure Mo Theale HineMast or.
(CM ed le clef de Le Hôreté, M Silas
H. l'arpeotor. mémuaent à bord du Liman
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INCENDIE À ST-VINCENT DE PAUL|| tian dies
A

MM
pénitincier avec ut dévidoir,
laiene dits hovant à une fonts
quétiue «dr péniteñeter. ustHoe

wifes # M maison de M Churtrmeret,
on quoique dang des positions trie
villeon, Ha se rendaient bientet
us de l'élément rrstructeur.
Lex domimnages suîns par Charland

sont Cépendient arses Ae Us doivent
so chiar. dane lés city. vénts doflurs
Liga a causé le plus de domumazes aux

cplorabdes à rrngietrer.

nouvelle du amystre,
plus

la pretiièré

spspiete

  

pind

|
|
|
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Chappmane on Loolsiy partosent du

pô 3

Le chef Carpenter devant le juge Andrews, de Québec.

i réguher pour 8n reudre à Québec. Le chef
i do le Sûreté

| quer
| Farrestats

Selon toute

Denon par le commissaire en extradition
Lafond port de se rendre a
Jasisee ot cie mettre le quapiin sur frs

i

ENT A QUEE
Is n’ont passé que quelques heures à la prison de Montréal, un bref d’ha-

beas corpus ayant forcé le gouverneur Vailée de leslivrer

v

i aris guebduns
t

i

, STE-AGATHE,
 

Code vu vie, 1! a opéré
nati.

ges. An r €
sauvetage de plesienrs

 

UN BEROS

  

  

 

3, 3. Hooleban, qui suivait un braite
ment à Vix tibèn x fuit prouve, au
moment du danger, dun courige vrai57 - ;
went hôroi Eniporte pur sou désir
diary Îlgermes personnes quel   était homme te
vosuit pos lg rit suguel 1 s'exposait,
mais il se précipitait à l'intérieur de l’é-
difice so fiaimenes, an risque de perdre
bi vie lui-inéme. M a réussi ainsi à sait
ver plüsients ‘ personnes due Ia jimée
avait rendues irimpables de trouver une
issne pour sortir du bragier, ou à qui les
flansnnés avaient coupée  touté revvite
âsée un sane-fro d'et une vigueur éatra-
ordiuuires, ¥. Hootabdn premait cos male
he duns mew bras et les eondui-
saient hors do l'értifies qui nvemçait de
s'écrater, puis H se replongeit dans ce
fonce avtent. cherchant une autre vit à
saisver.

d'u pé

   

  

M. Hoolahan & requ dés félicitations

chuleureuses dé tous ceux qui l'ont vu à

l'œuvre.

   
c 7 ; PR
EBBEEBE SESab ED

 

EC

était souriant. On cût wis
qu'il avait hâte de rencontrer ses hous

Ce matin, il a di expy
3 -. . 5 à “Andrews tous les ditads de

à des prisonniers sankes, dl
noon sa possession le muanlat opioid

au |  

    

p nor #2 Greene ct de les rumcner à Moni-
réal 11 agéutere que je mandat ne fat
sait soot néntion des moyens de frate-
port. Il a jugé & propos de noliser yn re
morqueur..n'y aHeolument rion d'il

1 data tout cola.

x Carpenter était À a die.
da In justin à IU heures, ce
» suit foule dans l'ememinta
eriminelle où à en ficu je de-

bas. Lu motion (réentée au uribunal,
sarusii enter, per M LL. A Tasche-
resit. pour f'iacascératien de Carpenter,
à (té njournée à jeudi prochain, à la de-
manie de son psomat, M. MeMaster.

Sabb, ucôhier de là prison de
& fait -on rapport eur je bref

d'haisns corpus? qui lula AA amin
hier. M. MeMaster l'a Anaivr pour y
trénenr quelques difauts de forme.

Hoa fini par vOmtater d'une manière
eindenle lu Fonte du nouvean bret
Whaling corns mo degander que fes pat

  

  

  

ifmimi,
de la cour

   

  

sofapiers beeen fe NOUVEAU FensiE AUX
antonstés  quhevares du district de
Montréat.

M Tachertsi a inssté pour que cette

 

  
mbtiom fÜt yee jar coast et n WIETT
À eur jarachsin après la question de
contre par vorps. ft à Tail de pus
mfich pour que jes prisonniers sotent
nds sous fa garde du shôrnii qui decry lex
tenir À la disposition Ae la cot de our
cp eur mesonee que leire pour leur
extradite weit déctdé d'ane nutmière on
d'une autre
fuéder, 21

que Gasnor nt.
em le

 

 

Fr fue Andreas à décide
firecne ulteaidront en pri

éxénoinents.

06962206060500960919806

meanhbles et vyure de la monison, {andi

quo te Fan à dévoré nue partie de Ja on

 
verture ef do pagnon nord ext, de sa
TEIN.

M est bien hodreux- pour St- Vincent «le
Paul, que les guiorités da pénitencier
permettent }“np de leurs apprveits on

cas, incendie, car Yon so devainds par
fog avec Pincurin que Pon prend do re
péotéger contre fe fen ed qéif arrverait
dang wn ras diese pendant tb gros
vent ding ln partie supra du vila-

 

 pe où 115$ 5 0 aquédhe, ni antag
appareils quelecnque contre le fea.

  

Hyon On se «righ eh courant vers
ners ila recherche”

PANIQUE AFO

SAMEDI. 24 MAI 1902

 

RT DE FRANCE

 

Une nouvelle et effrayante éruption dela

 

Fort do France, 21 = Hier matin, un
pou après. houres, le ciel était noir
‘comme ‘du charbon et l'atmosphère était

À étouffunte.
Te on voyait un grand nuage d'où s'é-

‘fchappaient à chaque instant “des Gelairs.-
Des cendres ef des pierres tombuiont. en
{grande quantité-et lu population, torsi-

Du câté de la montagne Pe.

ide, traignoit.d'éprouter le sort: des: ha-
“bitants deStPen e. Low unison furent

 

ertées et, en poussant ‘dés cris. d'el-

‘de quelque’ end
tion, pour s'enfuir au large. ‘Un grand
noinbre dé gens portaient des articles de
ménacé dans: leurs “bras, et d'autres cou.
ruient en se tordunt lex wang ef en
criant. JP y avait hepucoup de navires
duns le port, mais leurs capitaines n'ont
us voitlu envoser de chaloupes à lu côte,
M. Aymé. consul “des États-Unis à la

Guadeloupe, est monté à bord: du croi-
sete Cincinnati” ‘avec Je correspondant.

LA LAVE

Rier, vers 7 henres du soir, la cendre

da

montagne Pelee=
tombait” légèrement. o Ios 0 i seme
blajent moins épais. Le population€“eet
alors rassurde, eb lea personnes quisé
talent —réfugiées “sur. le ‘’Suchet”,
“Cincinnati” et-l'"Indefatigable"
ratournées a. ler.
A 7h. 30, le Potomas’ pleat vandy

St-Pierre. Des ileuves: do uve: vouluiant

ie

5dont

  
dansla mer, ot, tout fe Jong de la grève

1 on. entendiit de bruit: cause: pas la:"ren-
contre de la mulidre ension avec lean,

celleL'éruption‘était: plus violente gue’
“du S mai, “Uncertain nombrede je
Carbet et de Belleléntaine qui étaientrés

    

tournez chez eux: ont debargnd sur cle
“Potomac, wifamis et cifrayés. Après
l'éruption, quelque
terre. munis 1SU
Fort de France,
dn cendres et dé pierres ae été plas terry
ble ape: jamais eE que, dorénavant, i se
Tapossible de vivre dade les villages
des environs de la montagne. Plusieurs
pet nes ont ête Jléssces par «es pier
rs qui. ont: pussé à travers Je toit. de

leur ‘inaïson. ‘Toute l'eau u été polluée
par ln Houe.

 

is Ont “Felgurnés à

nt été transportés à  
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  5.000 en

 

IGNACE
mée, pas d’assurances.— Lafilature

de Méthot et frères, détruite

Cap St-Tynace. 2H, La fate de
laine ae Mithoti ct Froves no Oté lalpoie

amines celts avant.vaisdes

  avec
Tant estRe, et 0 nsvon pie fas
reyes,

étnient dus
. durniérenient

vrai où
erffentss  uffuires, Ou
rivonstraire Tnunédiotement,

fumbles se tronesront

frères Méthet
East Ver

gargn

   

 

      

     

 

  
ai

espire

vont
Masionirseur Hp STE

FTOLEOEEE
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Les aches de
 

{Corresvendanes svéciaie)

1p, Moss“ 2
demande des av 5
faire cxemdeer bes

3 à eux, M.

   
     taches de sang par des
dukn N. Morrison, un

de avocats de in désogise. à fait du se

nwine dernière la décharation survante,

dans un des pournaux de Boston

“fl wv a eu un article de fonds de poe

hé daus cette mile ot je me cre is ob

gè de repondre à «es allégations.

‘l'astorney général et un de ms

ames personnels, dit M. Morrison,

i me semble que dans cette canst on ug

denne pus @ on bomme toutes les char

pes qu +1 devrait avoir de sauver sa vi

"iegous paient. op agiFeant comune
à à lu défense une de

culs xans les

 

 

  

 

 

    

 

Fès lus"fortes ÿ
instructions do juie en chef.

  

 

“de vous oi dit que le proieeseur

Hood, de Harvard, avait eu à oauminet

dex morceaux de tapis, des mbreeaus do

panier -tagussate, aris; que ls lave du

Out EAN de Biondin pour diviarer #1 les

vovait avaient êtè faitesteches qu’gn v

par dh sung haruäir: Contrairenænt aux

nouedies précédemment annoncé. Ie

| préfesseur Hood n'a pas encore fist de

rapport à cu sujet. C'est pourquoi, M.

Morrison anal demande de {aire exami

wa les présee par des cxperts dont il re-

tienrirait lui-rênies les services.

C'est le Ÿ muni dernier que M. Mori

son twisait cette demande au juge en

chef, pur la vois de l'attorney nérai.

Le 5 nmi. sis ears seulement après

gue ln danande out Sid faite, le juge en

chef réporndais qu'il pe pouvait periner

   

  

   

tre cette martère de procéder.

Je nt vais pus sur quoi la défense

peut s'appuyer pOur exiger estle experts

 

ge, disait il, je n6 vois pas non plus

conunens un rapport rontfaire pourrait

servir à la défense.”

En téponse. M. Morrison n cité un Ju
gement rendu dans Pleat da New.

Hampshire où une senblable requête tut
éscrtiée à In defense

“Cela démontre, dit l'avorat, que dans
le NewHampshire, le hmrau du sables

 

tégr général n'est pas Irstibaes pour eons
dure la défense dans auouné cause, TisJa
dung In but de R'h-<urer des faits vn
dits dans, te cause ct de donner au
hendeur l'avantage de ue Lihérer due

  

accusn tion res

tre.

M. Morrison çst ohboqué de voir le pro-
fesmear [ood servic sol dans cota af.
faire, parce que l’acensé doit dépendre ene
tiérement sur le témoignage d'un homme
qui est à l'emploi du goutermanent et
dont fa besogue consiste à trouver des
preuves de va culpatibté. Hone croit pas
que ertte tactique soit ba
défense,

 

sre quae colle de er

  

Neto énsérs

 

TENTATIIE
UE oUIGIDE

SA VIE EST EN DANGER

21 mei.

suicidé à Std cons
mice à Jdolietue, ver Ü heures, Ge bint,
M. A. € Tiquette. 1evocik de AM, Ger.
sais & Lier, marchane]s de tune ei même
ewfroit, à abéorbé nue forte dose ce vort-
de-pærir, ct les médretns qu'on a au-“1tôt

afppolés à son chevet entvetiennent des

craintes Lrès proves at spel dit athens

Uno tentative do

 
  

 

reux. Cet apte de désespoir à produit
the grande sensation dans la ville de
Jaliette, et Von et cnecre à se Homo
der quel a pn fiien être 16 motif qui
fousenit le mal

Au

henrenx à la mort.

tht après que lea parents purent
le rrume, on fit mantder quel,

guns prêtres du collège, of lo BoP. Ged.
froy arcourut prodigner les secours de
ln religion ur mainde. qui xe tordait

ans  d'affreusee convulsions. Ma, des

dovtrure Rivard nt Magnan fui rendirent
égilen ant thus tek soins qi'exigeut son
état. OnJed i une mort prochaine.
M.A 8 Piguette est, Agh de 40 § aa

ang, gl. Si qiiélques mois, 1! était
affecté d'une violente malyrtio de éerveni.
Cette tleanidy‘ éiféanstanee pour

peut-être révéler là vroie dinse da
vide,

  

  

suis

  

L'AFFAIRE
sang accusatrices

mais |

   

   
  

ouvrage. Cette filature cmplovait un
grand nombre de journalière. Elle ovat
Gté vonstraite fn SRE jar Je qière des

uatriels actisels ef nvait- Lotjoars pris
de pins en plus. Les propriétines
t toute da clientele de dn rive sud

dn Sami Laurent. ef deqpuent woe engi

are satisfaction any cultivateurs. La coût

de Ja madaetare avo Été de NIO00

Le stéck était pértralement de 86,0%
on &7.0),
M, AHred Fournier, l'un des principaux

employé de l'étabMisseinent n failli être

   

  

  

 

victime de cet intoniin.
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BLONDIN
 

  

 

  

     

M. Morri<in dit encore que = gait
attendu k être trans anise 8
peu équitable Ca rnemment, il ve
Écrit apposé tradition de Blondin

l'Etat de New-York.

‘dat écrit à Vétterney général, ot
il, que je ne cémlattras pus f'extradi-
tion parce que Je ponssis Vaccusé ‘nine
cent el que FÉtais vurtesit guanoun joy
ue pourrait de concunner. de rie penens
pas dans le moment qu'il Mast oles
traité par veus où le bureau de l'atiar-

   

  

 

lait des arrangements avec lb age Man
(de fugre en chef} par Icequels ce dernier

 

 

consentait à entendre te débat dans’ ceite
affaire,

M. Sandersan entemdit fa prewie de
chaque té nt Hécids fralement que le
défendeur avait droit de réclamer un eee
pert.

A Morrison choisit le quévident Prit-
chett, du Massachusetts Trhoidey Tose
tirute qui froposa le professeur Willis
T, Sedgwick. Celui-ei éepemtant, dû ré-
Sigrics À cause du suresoit ofauvrage, Ou
veyaut qu’il fui serait trapossthle de trou-
wa un chimiste lues guahitie dane PF.

. M Marriven choisit le proiesseur Ed
nd K. Angell de Derre, NOHO Jeo
lhe pe mir de cs dernier Fant hui ;a
servi dans plusieurs fs semblables, et
4 oi combattre plusieurs fois les témai-
Etes du professeur Hood,
Le 12 mu. dis M, Morrison. il apprit

que la professeur Mood avait enfin deci Hi
de faire l'examen et qu'il Iui avait, adé
ré qu'il = avait des taches de sang sur
fra objets qu'en fui avait montrés.
luia quand le profeesenur Angell fut an.

vOYé pour ewminer lex nimes pires,
l'Attarney général refusa de Jos bai Inis-
ser voir.

  

  

M. Sanderson dit qu’il n'avait pas prie
les instraxtions du juge Mason comme un
jugement : mais <implerent come une

 

 
requête ob que phish que de l'anorder,
Hopréfétait aller devant les writing.
M. Morrison dit qu'en à ninei coupé ln

prove de in sé.Affonso Fane mantic

 

Je ne m ‘écenpe que de ne que le pro
frusenir Hood dit Je six enmaines

qu'il n'y ou pay de mny. ni sur la eons
tea ni sur je tapis di in chauabre tu
No 43 rue Green. TU ow'y on oa pos plas
sur les morreaux de papier tapisserie.
"Noms n'avons pas où davantage pour

 

prégarer notre preuve : mais je suis er
twin que Tlondin sera aoquitté, pen in
porte le comté où 11 sera mis en accu.
tion ef où son procèe enm plaidé

RehBeh

 

HDBDEHOTHHOET

DESASTREUX
INGENDIE

30

 

n
ses

de la
deux

chang,
volatiles, en

SteMarguerite du
semaine dernière, M
en dans wn incendie
dépebdances st taus les LAtimentr
terre, afnsd que 12% Helles vaches
chevaux valan: vhacun 8130,
1% moutons, aussi que 50
tout sine vafesr de EAP

Te feu s'est déclare vers 11 heures du
unir. C'est. ane meute de chicna Sparte
nant à M Melent> qui à donné l'ajac-
Me par te sinotctres hurtenent-

Mo frorfan n'eut que usie In temps du
sver sa nombres famille Masini
Poyrion qui Érait retenue au UC 5 fa suftr
d'un suenuchersent, était tellement démo
rlicde quelle refieay de quitter enn (il,
désirant étre rotmuthés par incendie
Deus hommes ont sin s'en PITTFULTOF par
in force poar bu antiver do fg peor

MO Doron, voulant sauver sun
gest fniiæh té (graves blessures
reaint pour kn vic

Le4 témoins beulnires de re pénible poe
vident lisent que l'on ne Prat sa faire
une Wee de cette avéne Tugubre. Les cris,
les bounitmiants, trs plnttiites poussée par
léRix entoucés de Élérdrnies se fj.
itcntondræ à plus d'un mille.
Le lendemain, on on trouve des

ments lionaina que l'on croit étre - ceux
d'un nommé Hergoron, qui se nOraîl cous
ché en fumunnt Eur lé foin où {a patie.

Lac Masse,
Husêbe Florio
#A AEs,

  

a

beat,
«1 lon

BELO

ripirdae Pourlo lavage des lainagan ot dos flanailes,
le Saven Seo de’ Lover (en poudre) vona
donnera entièté éatieliction, 18

 

  

nt
Us disent que ln pluie

y hey général. Si j'avais prévu cm choses,
; launtis combattu l'extradition ave de.
grandes chances de l'étnpévher, sons les
lois de l'Etat de New-York.”
Le ler nmi, M. Morrison avertit ce
venant Pattorney géedral qu'il ava

 

A STE-ANNEDE LAPERIDE
Inoondieconsidérable

Ste-Anne, 17. —
Ste-Anne, pour mLelia paroisseâtre. souvent 4l'épreuve, vemblait, depuis in
nées, être épagnée der Thane, a eu‘aujourd'hui, ca tia destructeur.REPUTE el Ta pas niémigé sa victime ©
Lu grange. et Pétable de _.

sier, Suarguillior en charge,
fement été détruites uvee
‘Le feu s’est déclaré versk
inatin cla brise. du nerd i soul
‘vee violence semblaitdevo fau
l'élément” duns sa rbge: fubience et
temps J'on:céaigdait fort que tout i
fépendunees. allaient. être Ferites “
faisdit houjoi lès“éprousrs d'a lihe voutage,l'arreur infatignjie sien irepiord —improvisés pour by € thanLion ma craignivito pusde risque v Wiigsures” pour Kauvegarder Ly nico de

 lear €r.
nto

uit heures u

  

  

    

lux dont la bientaisante clr re oe
tte des tonte Jy parier, Anesy nus
svéipathis. de tôt ML Taig he 4
fants doivent mith:—ments *%
leurs sauvetenrs dont. voir fret
noîns

:

MM. Sudoth Tessier, td, Ton
prés, mire, fil. Lebor qeLehisuf, AH. Bonvitle, bit, la
cuire, ‘Alp: Charest. Phi: >
ind, Tacwive, Alp. Charest, Phi, à
Lud. Alphonse Fiset, Al, Borg -
Ath. Lelusnf, Néfée Godin, Trônor:Tochurd, p. Tessier, Brg lehuf, pu
te pertes sont évalnées 5 SN

aPinsept bites vürmies sut Perttn la vig
: incendir, Tentes le so.

5: quelques instrumiente nag
Tes asslirahikes sont de a

SUR-UNSOFA
Unpuvriertrouve sa femme morte

  

  

 

      

   

(Gorrespondan: e gps fale)
Terrebonne. 21. ThomHam
.aù service de la manniactire Meds,

machinisté. on arrivant de
tasvail pour prend son diner, bin,
trouvé su femine inate sur us or
H l'avait Biren learin ben porta,

LES CORSENTRELi ORTEILS
pone enlevés sans douleur engl heyire
wr be Paicdess Corn and Worm Entre.
toe de Potmans. Insistes pour que te
plr rmaclën vous done la Pritam”
c'est le meilleur cb le plis sûr,

-CESAIRE

— Jat

Let

copie
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KE-UhAsagre, 21
lavorable pour lex sémientrs qui

SVHINEINE a find rig

Sint +

wire presque partout fi fuit tous dé ma
me un peu frais et Ho poux faudrait Tia
pour EV phite et du teanps chend

Le IIL Chouatte,
an doit partis Sadi pes
Nelson, Calo mbie Anshun M
sYuat desteure bel pend nt Ratil Alls avai
#4 gagner les sya a

> ste de nats   

  

   

 

  

  
or

  
  

 

de fiur sen urbrenité sm Juni
va s'étatdir à Nalsee, soir
ron frère dans Ie to ; de. enr or
à priangurie Nous ful souhalions bor

si suvtis

otre press à  vaçeur doit   

 

IN

l'argeht pour pok cultivateurs el nie:
à fonctionner retain,

 

vaillunts

Si vos enfants se plaignent. s'il re
rejasent Pas durant ie sommet, otsn
appétit Jarequ'iths se réveillent, 5°
pédrs, 21s se grattont lo nuz. cie.
pouvez Are sûrs que a cer p
du vreulile, ce sont les ven L
nansteur de la Mère Grive pour [es
chasse ces  mulnises d'une nmanêre
muet et soulsue immédiatement Le
tits patiente.

 

  
  

  
Pe

ARRETENT LA TOux
ET FONT DISPARAITRE LE HHUME
Los Tabletios Laxatives rome Quinine

euériéstnt un rhume on un four. Pax da
guérison, pas de palonsunt. Prix 25 cts

 

 

NAISSANCE
FAPENATDR = A Montréat

l'épouse de M. Taueszine +
fs, Pierre Marcel
BIRAON r

le 7 mai.
l'atenaude,un

   
-— A Boucherville, la 13

rourant, fa woe de M A. Hisenomet,
un fils, Joseph-Moise-Marigs
Parrein et  pitrraît, A Moles Las

pointe «t Mle Mla Gaulhter,

MARTIN, - A Lacking, le 14 mai 1902,
se de Napolten P. Martin, un fils

PELLERIN — A Montréal,
rant, au No 10 rue DeSalaberry,
Ms: de M Arsène  Petlacty, ane fil
ris-MargueriretMheilr.
Parrain ét marraine, M

er Mile d'écile Fortin.

f'épor

ie LR cor
fa ter

Mav

L#once Forts

a

MARIAGES
ET-ONGEF - LFDE y

Binds de Fraukhartnais, le 12 course,
FN. At-Onpes, maltrebourtee do
vitle, condatuëit à J'autel Mlle Mars Le

Ving Owdline  ledue, présidents due Et
funy de Marit,
La bénédiction nugviale n été donaie

par le Rév. M. Lussier, curé.
Loheureux coupls et parti pour voyage.

Log vadenaux reçus vont très riches et WN
nemhroux

HUDONJON)
8t-Josephi M
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